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ERTISSEMENT.l l’l-lil’toire des juifs a fait connoil’rre que Jofeph merite d’ef-

tre mis au rang desjplus excellens hilloriens , celle de leur
guerre coutre les Rohains qui fait la premiere 8c la plus
grande partie de ce fecoud volume , ne permet pas de doua
ter qu’il ne s’y (oit lurpalié luy-mefme. Divetl’es tallons ont

contribué à rendre cette hilloire un chef d’oeuvre z La gran-
deur du fujet: Les l’entimeus qu’excitoit dans fou coeur la
ruine de la patrie : Et la part qu’il avoit euë dans les plus ce-
lebres evenemens de cette fanglante guerre. Car que! autre

fujet peut égaler celuy de ce grand liage , qui a fait voir à toute la terre qu’une feule
ville auroit cité l’écœuil de la gloire des Romains , f1 Dieu pour punition de les cri-
mes ne l’eull point accablée parles foudres de la colete? (gels fentimens de dou-

a leur peuvent ellre plus vifs que ceux d’un juif 8c d’un Sacrificateut , qui voyoit ten-
verfer les loix de fa nation dont nulle autre n’a jamais elle’ fi jaloufe , 8c reduire en
cendres ce fuperbe Temple, l’objet de fa devotion 6c de fou zele? Et quelle plus gran-
de part peut avoit un hiltorien dans fou ouvrage . que d’élire obligé d’y faire entrer
les principales aâious de fa vie,ôc de travailler à fa propre gloire en relevant fans fia-
terie celle des viétorieux , à: en s’acquittant en mefme temps de ce qu’il devoit à la
genetolité de ces deux admirables Princes Vel’palieu ôc Tite , à qui l’honneur alloit
deu d’avoir achevé cette grande guerre E

Mais comme il le rencontre dans cette hil’toire tant de chofes remarquables , je
croy que ceux qui la liront verront icy avec plailir dans un abrégé plus exaâ que
n’ell celuy de joleph en la préface , ce qu’elle contient , pour palier enfuite de cette
idée generalî: aux particularitez qui en dependent. Elle ell divilée en Sept livres.

Le Premier livre à: le Second jufques au 28. chapitre l8nt un abtege’ de l’hilloire
des juifs rapportée dans le premier volume déja donné au public , depuis Antiochus
Epiphane Roy de Syrie , qui aprés avoir pillé leur Temple voulut abblir leur reli-
gion , jufques à Florus Gouverneur de Judée , dont l’avarice 6c la cruauté furent la
premiere caufe de cette guerre qu’ils foûtinrent contre les Romains. Cet abregé eli li
agrea ble qu’il femble que Jofeph ait voulu montrer qu’il pouvoit comme les excel-
lens peintres reprefenter avec tant d’art les mefmes obiers en des ma nieres dilferen-
tes , que l’on ne fceull: à laquelle donner le prix. Car au lieu que dans le premier volu-
me ces hilloires l’ont interrompues par la narration des chofes arrivées en mefme
temps , elles rom icy écrites de fuite . 8c donnent le plailir aux leéleurs de voit com-
me dans un leul tableau ce qu’ils n’avoient veu que Épa’rément dans plulieurs. De-
puis le 2.3. chapitre du fecoud livre jufiues à la lin ofeph rapporte ce qui s’ell paillé
en fuite du trouble excité par Florus , jufques à la défaite de l’armée Romaine com-
mandée par Cellius Gallus Gouverneur de Syrie.

Au commencement du Troifiéme livre jol’eph fait voir l’étonnement que donna

à l’hmpereur Nerou ce mauvais fuccés de lès armes qui pouvoit ellre fuivi de la re-
volte de tout l’Oricnt , 6c dit qu’ayant jetté les yeux de tous collez il ne trouva que
le [cul Velpalien qui pûfl: l’oûtenir le poids d’une guerre li importante , 6c luy en don-

na la conduite. Il rapporte enfaîte de quelle forte ce grand Capitaine accompagné
de Tite fou fils entra dans la Galilée. dont jolèph auteur de cette hilloire el’toit Gou-
verneur . 51 l’alliegea dans jotapat , où aprés la plus grande refiliance que l’an fçau-
toit s’imaginer il fut pris 5C mené prifonniet à Vel’palieu : St comment Tite prit plu-
fieurs autres places , 6c fit des aâions incroyables de valeur.

Ouvoir dans le QI-atriéme livre Vel’pafien conquérir le telle de la Galilée : La di-
vilion des juifs commencer dans jerufalem : Les faélieux qui prenoient le nom de
Zelateurs le rendre maillres du Temple fous la conduite de jean de Gil’cala, Ananas
Grand Sacrificateur porter le peuple à les y aliieger: Les Iduméens venir à leur fe-
cours , exercer des cruautcz horribles , 8c apre’s le retirer: Vefpafien prendre div cri--

R r a CR



                                                                     

AVERTISSEMENT.
lbs places de la Itidée , bloquer Jcrufalem dans la refolution de l’afiieger , 8c furfeoir
ce dcl’fcin à mule destroubles arrivez dans l’Empire devant 6c apre’s la mort des Em-
pereurs Neron, Galba , 6: Othon :æimon fils de Gioras autre chefdes fac’tieux el’tre
iûË-u par le peuple dans lerufalem: itellius qui s’eiloit emparé de l’Empiré apres la
mort d’Othon le rendre odieux 6c méprifable par fa cruautéôcparfes débauches:
L’armée commandée par Vefpafien le declarer Empereur: Et enfin Vitellius dire
alfafliné dans Rome après la defaite de (es troupes par Antonius Primus qui avoit

embraflé le party de Veipafien. . ’
Le Cinquiéme livre rapporte comment il fc forma dans Ierufalem une troifie’me

fitâion dont Eleazar fut le chef; mais que depuis ces trois faâions fe reduifirentà
deux comme auparavant, 8c de quelle forte elles fcfaifoient la guerre. On y voit auflî
la defcription de Jerufalem , des tours d’Hippicos , de Phaiael 8c de Mariamne , de
la fortcrci’fe Antonia , du Temple , du Grand Sacrificatcur , 6c de plufieurs autres
chofes remarquables: Le ficge de cette grande ville formé par Tite 5 les incroyables
travaux 6e les aélions merveillçulcs de valeur qui fe firent de part 6c d’autre; l’extrême
famine dont la ville fut affligée , 8c les épouvantables cruautez des faâieux.

Le Sixiéme livre repreiente l’horrible mifere où Ierufalem fe trouva reduite: la
continuation du fiege avec la mefme ardeur qu’auparavant, de de quelle forte aprés
un grand nombre de combats Tite ayant forcé le premier 8c le feeond mur de la vil-
le , prit 8: ruina la formelle Antonia 6c attaqua le Temple. qui fut brûlé quoy que ce
Prince pûfl faire pour l’empefchcrsôc commentenfinil le rendit maître de tout le relie.

Dans le Seprie’me 6c dernier de ces livres on voitcomment Tite fit ruiner Ierufa-
lem à la referve des tours d’Hyppicos, de Phafael , ô; de Mariamne: La maniera dont
il loua & recompença fon armée: Les fpeflaclcs qu’il donna aux peuples de Syrie:
Les horribles perfecutiqas faire; aux Juifs dans plufieurs villeszL’incroyable joye
avec laquelle l’Empereur chpaiien , 6c Tite qui choit declaré Cefar furentreceus
dans Rome , 5c leur fuperbe triomphe: La priie des chaileaux d’Herodion , de Ma-
cheron 8L de Malhda qui el’toient les feules places que les]uifs tenoient encore dans
la ridée; 6c comment ceux qui defendoient cette derniere (e tuerent tous avec leurs
femmes 5c leurs enfans.

C’eft en general ce que contient cette Hil’toire de la Guerre des ]uifs contre les
Romains : 6c il n’y a point d’ornemens dont ce grand perfonnage ne l’ait enrichie.
Il n’a perdu aucune occaiion de l’embellir par des defcriptions admirables chrovin-
ces. de lacs,e fleuves , defonraines,de montagnes, de diverfcs raretez,ôc de bafiimens
dont la magnificence pifferoit pour une fable , fi ce qu’il en rapporte pouvoir ellre
revoqué en doute lors que l’on voit qu’il ne s’eli tr0uvé performe qui air olé le con-
tredire , quoy que l’excellence de fon hifloire ait excité contre luy tant deialoufie.

On peut dire avec verité,quc (oit qu’ilparle de la difcipline desRomains dans la guer-
re, Ou qu’ il reprefente des combats. des tempeilcs , des naufrages, une famine, ou un
triomphe,tout y el’t tellement animé qu’il s’y rend maillre de l’attention de ceux qui le

lifent:SC je ne crains point d’ajoûter que nul autre fans en excepter Tacite,n’a plus ex- .
cellé dans les harangues, tant elles font nobles,fortes,perfuafives,toûjours renfermées
dans leur fujet,ôc proportionnée; aux perfonnes qui parlent,ôc à celles à qui l’on parle.

Peut-on trop louer auili le jugement &t la bonne foy de ce veritable Hillorien dans
le milieu qu’il tient entre les louanges que meritent les Romainsd’avoir terminé une
fi grande guerre , 8c celles qui font deuës aux juifs del’avoir foûtenuë , quoy que
vaincus , avec un courage invincible , fans que fa reconnoiflance des obligations
qu’il avoit à Vefpafien ô: à Tite . ny (on amour pour (à patrie l’ayent fait pencher
contre la juilice plus du colié des uns que des autres î

Mais ce que je trouve en luy de plus ellimable el’t qu’il ne manque point en toutes
rencontres de loüer la vertu, de blalmer le vice , 8c de faire des reflexions excellentes
fur l’adorable conduite de Dieu 8c fur la crainte que l’on doit avoir de fes redoutables

jugmcns.
On peut affurer hardiment qu’il ne s’en cil jamais veu un plus grand exemple que

celuy de la ruine de cette ingrate nation , de cette fuperbe ville, ôtde cet auguilc
Tem-
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Temple , puis qu’encore que les Romains fullènt les maintes du monde , 8c que ce
fiegc ait elle l’ouvrage d’un des plus grands Princes qu’ils fe [oient glorifiez d’avoir

eus pour Empereurs , la puilTancc d e ce Peup viâorieux de tous les autres , 6c l’he-
roïque valeur de Tite en auroient en vain forme le deiÏein , fi Dieu ne les cuti choilis
pour eiire les executeurs de (a juilice. Le fing de fon Fils répandu par le plus horrible
de tous les crimes a cité la feule veritable eaufe de la ruine de cette malheureufe ville. v
C’ei’t la main de Dieu appefan’tie fur ce miferable Peuple qui fit que quelque terrible
que full la guerre qui l’attaquoit au dehors , elle elloit encore au dedans beaucoup
plus affreufe par la crûauté de ces Juifs dénaturez , qui plus fembIables à des demons
qu’à des hommes firent petit par le fer , ô: par l’horrible famine dont ils citoient les
auteurs , onze cens mille perfonnes , 6c reduifiren’t le reüeà ne poùvoir elperer de
falut que de leurs ennemis , en fe jettamenrre les bras des Romains.

Des effets fi prodigieux de la vengeance de la mort d’un Dieu pourroient palier
pour incroyables à ceux qui n’ont pas le bonheur d’ellre éclairez de la lumiere de
l’Evangile , s’ils n’elioient rapportez par un homme de cette mefme nation aufli
confiderable que l’elioir jofeph par fa naifl’ance , par fa qualité de Sacrificateur , 8c
par fa vertu: 5c il el’t viliblc ce me I’emble que Dieu voulantfefervir de (on témoi-
gnage pour autorifer des veritez fi importantes , il le conferva par un miracle , lors
qu’aprés la priie de jotapat , de quarante qui s’elioient retirez avec luy dans une ca-
verne , le fort ayanreilé jette tant tie-fois pour fçavoir qui feroient ceux qui feroient
tuez les premiers , luy 8c un autre feulement demeurerenr envie.

C’el’t ce qui montre que l’on doit donner toutim autre rangà cet hillorien qu’à

tous les autres , puis qu’au lieu qu’ils ne rapportent que des évenemens humains ,
quoy que dépendans des ordres de la fouveraine providence . il paroilt que Dieua
jette les yeux fur luy pour le faire fervir au plus grand de fegdefi’eins.

Car il ne faut pas feulement confiderer la ruine des Juifs comme le plus effroyable
effet qui fut jamais de la jul’tice de Dieu, 8c la plus terrible image de la vengeance
qu’il exercera au dernier jour contre les reprouvez. Il faut aufii la regarder comme
une des plus éclatantes preuves qu’il luy a plû de donner aux hommes de la divinité
de (on Fils , puis que ce prodigieux évenementavoit elle’ predit par IESUS-CHRIST
en termes précis ô: intelligibles. Il avoir dit à fes difciples en leur montrant le Tem- "a". a?
ple de Jerufalem: Que tous ce: grands briffimensjèroient tellement détruits qu’il n’y viella";
demeureroit paspierrcfierfierre. Il leur avoit dit z me lors qu’il: verroient le: lrme’es 53:51: ’
environner jerufilem ilsdevaientfçavoir quefi defolxm’on feroit proche. ° hm ’9’

q verf. 4H.Il avait marqué en particulier les épouvantables Circonüances de cette defolation: Un m
Malheur, leur avoit-il dit, à celles qui feront gaffe: ou nourrice: «ajours-là : car ce frig- .2011

aï: [en accable’de maux , é’ la caler: du ciel tomlerafur cepeuple. [IspaflErantplr Ë: ’ a”
le fil de l ’ejpécdl: firent emmenez. qui]? dans toute: le: nationssé’ jerufilemferefoule’e

auxpied: par le: Gentils. l
Et enfin il avoit declare’ que l’effet de ces propheties citoit preil d’arriver: Que le flip-32;-

temp: s’appraehoit que leur: muffin: demeureroient dejèrte: , ô: mefme que ceux qui ’
efioienr de (on temps le pourroient voir.- Je vous dis en werite’, dit-il . que tout cela "En

viendrzfindrefier cette race qui a]! aujourd’buy. verr- 36-
Toutes ces chofes avoient elle’ predites par] E s U s - C H a I s T 8c écrites parles

i Evangelilles avant la rCVOll’C des juifs , 6L lors qu’il n’y avoit encore aucune a pp’a-
rence à un fi étrange renverfèment.

Ainfi comme la prophetie cil le plus grand des miracles 6c la maniere la plus
. puifiante dont Dieu autorife fa dofi’rjne . cette prophetie de IESUS-CHRIST à la-
quelle’nulle autre n’ell comparable , peut pafl’er pour le couronnement 8c le comble
des preuves qui ont fait conn’oiflre aux hommes fa million’ôc (a nailTance divine.
Car comme nulle autre prophetie ne fiat jamais plus claire , nulle autre ne fut jamais

plus ponctuellement accomplielerufalem fut ruinée de fond en comble par la premie-
re armée qui l’afiiegca : il ne relia pas la moindre ma tque de ce fiiperbe Temple l’a d-
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AVERTISSEMENT. a ,
miration de l’univers" de l’objet de la vanite” des Juifs socles maux qui les Ont acca-’
blez ont répondu precifément à cette terrible prediCtion de lESUS-CHRIST.

Mais afinqu’unÏfi grand évenenQnt pull fervir aiillibien à l’infiruâlon de ceux qui
devoient milite dans la fuite destemps , qu’à ceux qui en fiir’ent’fpe’âa’teurs . il ’elioit

de plus neceffaire comme je l’ay dit . que l’hilloire en fait écrite par un témOin irre-
prochable. ll falbir pour cela, que ce full un Juif, ’ de non un Chrefiien , afin qu’on
ne le pull lbupçOnncr d’avoir ajulié les evenemens aux prophéties. Ill’falOir que ce
full une perfonue de qualité . afin qu’il full informé de’tout. Il faloit qu’il eufi’veu de

fes propres yeux tantde chofes prodigieufes qu’ildevoit rapporter , afin que l’on’pdfl:
y ajouter foy.Et enfinil faloit que ce full Un homme capable de répondre parla gran-

deur de (on éloquence &"de (on efprit à la grandeur d’un tel fujet.
Or tant de qualitez tieceffaires pour rend’re cette hil’roire accomplie en toutes ma-

nieres le rencontrent fi parfaitement dans jofeph , qu’il cil evident que Dieul’a choi-
fi peur perfuader toutes les perfonnes raifonnables de la Verité de ce merveilleux e-
venement

Il cil certain qu’il ne paroifi pas qu’ayant contribué de la forte à l’établifl’ement de

l’Evangile il en ait profité pour luy-mefme,ny qu’il ait prisparr aux graces qui fe font
répandues de (on temps avec tant d’abondance fur tonte la terre. Mais s’il y a fujet En
cela de plaindre (on malheur , il y a fujet auflide benir la providence de Dieu , quia
fait fervir fon aveuglement’à nollre avantage , puis que les chofes qu’il écrit de a na-
tion (ont à l’égard des incredulcs incomparablement plus fortes pour l’établifl’ement

de la Religion Ch reliienne , que s’il avoit embraffe’ leChrillianifme. ’Ainfi l’on peut
dire de lu y en particulier ce que l’Apofire dit de tous les juifs : Q1; (on infidélité a én-
richi le monde des trefors de la foy.& que fou peu de lumiere a Iervi à éclairer tous les

in? u. 4 peuples : Delilîum eorurîdi’vitiefunt mundi : Cg diminutio com» diwitiegentium.
’°”’ ”’ Le Second ouvrage de’jofeph rapporté dans ce fecoud volume ,outre fa Vie écri-

, te par luy-incline , cil une RépOnfe divifée en deux livres ace gi’AppionBr’quel-
ques autres avoient écrit Contre fon’hifloire des juifs , Contrel’antiquité de leur fa-
ce , contre lazpureté de leursloix . 8c contre laconduite de Moïfe. kie’n’nepeut ef-
trc plus fort que cette réponie. Iofeph y prouve invinciblement l’antiquité de (a na-
tion parles hil’toriens-Egyptiens . Chaldéens , Phéniciens , de mefme parles Grecs.
’ll montre que tout ce qu’Appion ô: ces autres auteurs ont allegué au defàvantage .
des juifs font des fables ridicules , arum-bien quela pluralité de leurs Dieux; de il

h releve d’une maniere admirable la grandeur des aérions de Mo’ife , 8c la faintete’ des

loix que Dieu a d’ônnées auxJuifs par fon entremife. L q . I A A
Le Martyre des Machaïbées vient en luire. y C’eft chapka qu’Erafme fi celebre

parmi les fçavans nomme un chef d’oeuvre d’el oquence: 8: j’avoue que )C ne com-

prens pas c0mment en ayant avec raifort une opinion fi avantageufe, il l’a paraphra-
Iée , 6c non pas traduite. Jamais copie ne fut plus differente de (on original. pei-
ne y reconnoifl-on quelques-uns de fes principaux traits; 8: fi je ne me trompe A
rien ne peut plus relever la reputation de Iofeph que de veir qu’un hommefi ha-
bile ayant voulu embellir’fon ouvrage, en a au contraire tant diminué la beauté,
6c fait connoillre combien on doit chimer lofeph de m’écrire pas comme rom pref-
que tous les Grecs d’une maniere trop étendue . mais d’un (ille prefi’é qui mon-
tre qu’il affaîte de ne rien dire que de necefl’aire : Et je ne fçaurois airez .mfé-
tonner que l’on n’ait fait jufques icy fur le Grec aucune traduction de Mar-
tyre foit Latine ou Françoife , au moins qui fôit venuè’ à maconnoifl’ance. Car Ge-
nebra rd au lieu de traduire Jofeph n’a traduit qu’lîrafme. le me fuis donc aira ’ ’é

fidellcment à l’original Grec , fans fuivre en quoy que ce [on cette paraphrafe du -
ra fine . qui invente mefme des noms qui ne font ny dans Iofeph ny dans la livi-
blc , pour les donner à la mere des Machabe’ es 8c à l’esfils. Il f’embleque JOÏÎÊRh
n’ait rapporté ce celebre Martyre autorifé par l’Ecriture l’aime , quç’p out pro’uve-r

la verité d’un difcours qu’il fait au commencement , "dont le deffein en de mon-
trer



                                                                     

AVERTISSEMENT;trer que la raifon en la mailtreffe des panions: 6c il luy attribué un pouvoir fur elles
dont il y auroit fujet de s’étonner , s’il ei’toit étrange qu’un Juifignorafl que ce pou-

voir n’appartient qu’a la grace de j E s U 5-Cil a r s T. Il fe contente de dire qu’il
n’entend parler que d’une raifon accompagnée e jullice & de picté.

Ainfi il n’y a aucun des ouvrages de Jofeph qui ne foitp compris dans ces deux vo-
lumes que je m’eflois engagé de traduire. Et parce que P H 1 L o N , quoy que Juif
comme luy , a aufli écrit en Grec fur une partie des mei’mes fujets , mais qu’il traite
en Philofophe plûtoft qu’en hiflorien; 6c qu’entre fes écrits qui font tous fi eflimez .
nul ne l’eftdavantage que celuy de [on Ambaifade vers l’hmpereur Ca’ius Caligula ,

dont Iofeph parle avec eloge dans le X. Chapitre du x v I I pàivrede fon hiüoire
’ des Juifs , j’ay creu’que cette piece y ayant tant de rapport, on feroit bien aifetle
voir par la traduéiion que j’en ay faim la differente maniere d’écrire de ces deux
grands perfonnages. Celle de Joièph cil: fans doute beaucoup plus breve , 8c ne
tient rien du flile Afiatique qui m’a fouvent obligé de dire en peu de paroles ce que
Philon dit en beaucoup de lignes. On pourroit faire l’hiüoire de cet Empereur en
joignant ce que ces deux celebres Auteurs en ont écrit; puis que Philon rapporte
auiiî particulierement a aufli eloquemment les aâions de fa vie . que Iofeph a no-
blement 8c excellemment écrit ce qui le paiïa dans fa mort. L’une 6c l’autre ont eue
fi extraordinaires qu’il eü avantageux qu’il en refie de telle images à la pofierité ,
pour animer de plus en plus les bons Princes à meriter par leur vertu que l’on ait au-
tant d’amour pour leur memoire , que l’on a d’horreur pour ceux qui fe font mon-
trez fi indignes du rang qu’ils tenoient dans le monde.

Parce qu’un difcours continu oblige à une trop grande attention . à caufe que l’on
ne fçait ou fe repofer; j’ay divifé par Chapitres ce Traité de Philon, les deux livres de
lofeph contre Appion , 6c le Martyre des Machabe’es , cibil n’y en avoit point. Et
quant à l’hii’toire de la guerre de Juifs contre les Romains , je n’ay pas fuivi dans
les livres ô: les Chapitres la divifion de Rufin qui fe trouve dans les impreifions qui
font tout eutèmble grecques ô: latines , parce qu’elle m’a, paru mauvaii’e : Mais je
me fuis tenu, comme a fait Genebrard , àcelle des impreifions toutes Grecques ,
qui ei’t fans doute beaucoup meilleure. ,

r Ayant fceu que plufieurs perfonnes témoignoient defirer que pour rendre cet ou-
vrage complet il y euû deux Tables geographiques , l’une de la Terre-(aime . 8c
l’autre de l’Empire Romain , i’ay. creu leur devoir donner cette iatisfaâion : 8c Mi.
du Val Geographe du Roy y a travaillé avec tant de foin de decapacité , qu’elles pour-
ront non feulement faire encore mieux entendre les chofes rapportées dans ces deux
volumes ; mais fervir à l’intelligence des autres hiûoires tant Ecclefiafliques que

r prophancs,parce qu’il y a joint une Table Alphabetique fi cxaé’te 6c fi curieufe,qu’el-

le y donne beaucoup de lumiere ô: en éclaircit de grandes difficultez. Il ne s’efi pas
mefme contenté d’y mettre les noms anciens , il] a mis auffi les modernes.

11 ne me refie rien à ajoûter , finon que comme ces deux volumes comprennent
toute l’ancienne Hii’toireSainte . je fouhaite qu’on ne les life pas feulement par diver-
tiiï’ement 8: par curiofite’ : mais que l’on tafche d’en profiter parle5 confiderations
utiles dont elles fourniifent tant de matiete. C’eflle defl’ein qui m’a fait entreprendre

I cette Traduâion : 6c autrement elle m’aurait à quatre-vingt ans fait employer en
vain beaucoup de temps de prendre beaucoup de peine dans un âge auquel on ne
doit plus penfèr qu’à (e preparer à la mort.

11j: a A P-



                                                                     

- APPROBATION
. I ’DEs C

D.OCT EURS.E: ouvrage: de 3’ofiph rendent un témoignage avantageuxâla veritéole noflrefiy.
Le: citations de: plus anciennes biliaires despajens dont il nous a conferve une arà

- rie . nous apprennent qu’ils ont reconnu plufieurs comme": confiderable: de Âm-
cien Teflament : (’9’ le recit qu’il fait ltg-mcfine avec tant d’exaflitude de la ruine de 3e-

rufizlem ,- nous fait voir l’accomplijjement d’une de: plus illujIres Ce derplur importante:
propheties du nouveau. mm] qu’il ne fe fiit pasfiuîmi: à fer lumierer , èquefesfientià
men: ne fi: trouvent pas toujours conformes à la fiinte Écriture , il ne laijjepas avecfi:
tendre: Je la)l donner quelque firte d’éclaireiflêment : de la mefme maniere que le: paf:
infidelle: [omirent aux Mage: pour leur marquer-le lieu de la nazfl’ance du Fils de Dieu ,
quoy qu’ils j fuflènt conduit: par une lumiere celefle. Pour répondre au merite de cer’ou-t
orages il faloit une traduè’lion auflieloquente (’5’ aujli forte qu’ejl celle-(y 5 6’571 n’y avoit

perfimne plus capable de l’exprimer en uojlre langue avec tant degrace (’9’ de majejle’. C’qll .

le j ugcment que nous en faifimr. A Paris ce r 9. yuin 1 66 8. .

A. DE BREDA Curé MAZURE ancienCuré
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P. MA: un Curé
de S. Euflache.

T.Foarm Provifeurdu r N.Goniu.oN Curé
’College de Harcourt. de S. Laurent.

C E N S U R A.
Imprimarur. ACtum’ Bruxellis 16. Ianuarii I674.

]. R ou ç o un",

Lion Cmfin

T A-



                                                                     

TABLE DES
DE

I
CHAPITRES

LA

GUERRE DES JUIFS,
CONTRELE

LIVRE PREMIER.
Cette Table le rapporte aux pages;

P R E i: A c F. de Ïofiph fier fin biftoire de la guerre

de contre le: Romaine. 4 9 5
CHAPITRE Minbar Epiphane Kg deSjriefe’l
PREMIER. A rend maijlre de faufile)»; 65 abo-l

lit le [èrviee de Dieu. Matthias Maehalre’e Œfi:
filJle: retablijfent , 69’ vain uent le: Syrien: en plu- l
fleur: eamlatngort de uda: Maehale’e Prince
de: futf: 69’ de 7mn , deux derfilr de Matthia: ,i

qui filoit mort long-te ’ r auparavant. 497
Il. 70nathar 65 Simonâaebabe’efiieeedenta’
’ leur fiel? en la qualite’de Prince de: Îuifi; 65’ Si.

mon delivre la inde? de la fervitude de: amure-j
danienJJl dl tue’en trahifon par Ttolemeefongen-
dre.Hirean l’ un de fii- fil: herite de [a vertu.c’5 de jà l

qualite’de Prince de: 49 8 l
Il]. Mort d’Hirean Prime de: Ariflobulefon

fil: aifne’ prend le premier la qualite’de Ra]. Il fait

mourir [a mere 59’ Antigonefimfrere, 59’ meurt.
laq-mefme de rggret. Alexandre l’ un de je: fiera
lu fieeeede. Grande: guerre: de ce Prince tant
efiangere: que domeflzqu et. C ruelle allion qu’il

fin 499IV. Diverfe: guerre: faire: par Alexandre R0] de: l
7mfi. Sa mort. fllaijje deux fil: Hirean Cf Ariflo-
bide ; C5 e’tulzlit Regain la Reine Alexandra jà l

femme. Elle donne trop d’autorite’aux Tharijienx.’

Sa mort. Arijloltule ufitrpe le rajaumefur Hirean

finfrere aifne’. 5 o iV. Antipater porte Areta: Roy de! Arabe: a ajfi’ er ,
I-Iirean pour le re’taèlir dan: fin Royaume. Aretae
defait gArijlolJule dans un combat Cf l’ajfiege dans

ferufizlem. Seaurur gazera] d’ une armee Romaine
gagne’par Mrijlobule l’oblige a lever le fiege, ce

drzjlobule remporte enflure un grand avantage
fur le: PÂÏÆIMIJ’ID’CJ" Cf eAnjlolrule ont recoure

a Tornpe’e. exfnfloltule traite avec lu] : mai: ne
pouvan tiexeeuter ce qu’il avoit promit , (Pompe? le
retientprijonnier, nfiege 65 prend ferujalem , a
meine ezlrijlobule prijonmer a Rome aveejê: en-

fant. Alexandre , qui efloit l’aifize’deferfil: ,fifàu-

ve en chemin. 5o zV1. Alexandre fil: dArificbule arme dan: la fadée .-
mai: il efl dejait par gabiniue general d’ une armee
Romaine qui rodait la fade? en Repultlique. Ari-
jlalzulefefltuve de Rome , vient en Ïude’e , Cf a]:

[truble de: treupe:.Le: Romain: le: vainquent dans .

’Vll. Ce ar apre’: t’eflre rendu maijlrede Rome

SROMAINs
une bataille , 5’ Gabiniur le renvoje prgfimnierà

Rome. aèiniu: va faire la guerre en E te.-
ezflexandre aflemble de grandet forcer. Ga trilla
eflant de retour lu donne bataille 69’ la gagne.
Craflitrfieecede a (immine dan: le Gouvernement
de .Sjrie , pille le Temple . 69’ efldefait par le: Par-
ther. Caflïu: vient en fader. Femme 69’ enfuit:

d’ Ami ater. 50;

f mMrtflobule en liberté Ü l’envoje en Syrie. Le;
panifiant de Tompe’e l’empoifonnent. Et Pompe?

fait trancher la rafle): eAlea-andrefonfilx. Aprefr
la mort de Pompée vîntipater rend de grand: [èr-

viee: a Cefitr qui l’en recompenee par de grand:

onneurr. s 506V111. Antigone fil: d’Ariflobule je plaint d’Hireau
çfi’ d’eAntipater a Cefar, qui au lieu d’ J avoif

egmd donne [agrandir Sacrifieaturea liman 59’
le Gouvernement dela fadée a Antipater, qui fait
enflure donner a Phajaelfon fil: aijne’le ouver-
nernent de faufilent, 69’ a Herodefônfzondfil:
relu] de la gazage. Herode fait exeeutera mort
plujz’eurr voleurt. On l’oblige a com aroifire et:
jugement pour fijuflifier. éjlantpre d’eflreeon-
damné il je retire, 65 vient pour aflI’eger firufa-
lem; mais Mnttpater 69’ Phajael l’en empe’ehenr.

o
1X. Cefar efltue’danr le CapitoleparBrutu: paît

Cafliue. Cajun vient en Syie, 65’ Herodefi met
bien avec la]. dialielaur fait empoifànner An;
trpater qui lu] avoit fitnve’la vie. Herode J’en
venge en aillant tuer Wilielrmpar de: oflïeier:

denrouper &mainer. 5o 9X. Felix qui commandoit de: troupe: Remainer atta-’
que dam faufilent lefirel , qui le repoujje. If:-
rode defait Antigone fil: dArtfi’olvule Cifianee
Mariamne. Il gagne familie’d’Antoine , qui mu:

te trer-mal de; Deputez, de ferujltlem qui venoient
lu) faire de: plainte: de lu) a? de Ploufaelfonfie.

re. toXI. antigone afifle’de: Panne: afflige inutilement
leafael 65’ Herode dan: le palan de faufilent.
Hirean (Ç Phafiielfê laijfentperfilader d’aller troua

ver Œarupliarne: gennal de l’armée der Par-
tlJe: qui le! retient pnfonnierr , (î envo en ferie-

fitlem paur arrefler Herode. Il je retire la mail. L]?
attaqué en chemin 65’ a taupier: de l’avantage;
rPlufieel fe tuè’lu .mefme. Inorutitude du Ra] de:
Arabe: envers Âerode , qui?en van ’IQme où Il
efl drelare’ Ra] de fada.
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Tant: pasX11. antigone afiege lafirterefle de Wajfada. He-
rode a fin retour de Rome fait lever le juge a aj-
jiege inutilement erufalemJl defait dans un grand
combat un grau nombre de voleurs.Adrefle Ont il
fifi" pour forcer aux qui s’efl0ilat retirez dans
de: cavernes. fi va avec quelque: trou es trouver
Antoine qui faifiit laguerre aux Tan es. 5 x 5

X111. fofeph frere d’ Herode eff tué dans un combat ,

5’ Antigone luy fait couper la teilla De quelle forte
Ilerode vange cette mort. Il évite deux grands pe-
rils. Il afliege ferufalem ajfifle’de Sofia: avec une

armée Romaine , Cf époufe’ Mariamne durant ce

juge. Il prend de flirte ferujàlem 65’ en rucher: le
pillage. S afin: meine Antigoneprifonnier a Antoine
qui lu) fait trencber la tejle. C leopatre obtient
[Antoine quelque partie des Ejlats de la Îude’e ,
ou elle va , 55] dl magnifiquement receue’par He-

rode. r 6XlV. Herode peut allerje’eourir Antoine contre 24m
gujle; mais Cleopatre fait u’il [oblige a continuer
de faire la guerre aux Ara s. Il gagne une bataille

l contre eux a; en perd uneautre.Merveilleux trem-
blement de terre arrivé en fadée les rend fi au-
dacieux qu’ils tuent les czimbajfadeurs des
Hrode voyant les fient étonnez. leur redonne tant
de cœur par une harangue , qu’il: vainquent les
Arabes 65 les reduifent a le prendre pour leur pro-

«fleur. 5 I 8XV. Antoine ayant ejtévaineu par Augujle a la ba-
taille d’ effilant; ,Herode va trOtver Augujle , 55
lu) parle fi genereufèment qu’il gagne fon amitié,

C5 le reçoit enficite dans je: Eflats avec tant de ma-
gnificence qu’ Mugulle augmente de beaucoup fin

Royaume. 5 10XVI. Su erbes edzfices fait en fies-grand nombre par
En; tant au dedans qu’au dehors de fin royale.
me , entre leflquel: furent ceux de rebajlir entrere-
ment le Temple de faufilent a la ville de C efarée.
Se: extrémes bberabteLeAvantage: qu’il avoit re-

teu: de la nature , wifi-bien que de la fortune. 5 2. r
XVj Il. Par quels divers mouvemens d’ambition , de

aloufie, 69’ de defiance le 7g; Herodele Grand o
utpris par les cabale: Ü les calomnie: d’ Antipa-

ter, de Theroras, (9’ de Salomé, fit mourir Hircan
Grand Sacrificateuru qui le Royaume le 7nde? ap-
partenoit , drifhbulefrere de Mariamne , M4.

V garum fit femme, a Alexandre 65 Artjlobulefis

ls. 2. 3XVIlI. Cabale: d’Antipater qui efloi’t bai de tout le

monde. Le 7(0) Herode témoigne vouloir prendre
un grandjbin des enfant d’eAlexandre a d’Ari-

flobule. Maria es qu’il projette pour ce fujet, 59’ en-

fan: qu’il eut dg neuf femme: , outre ceux qu’un-

voit en: de Mariamne.Antspater lu] fait c neiger
de deylein touchant ces mariages. Grandes diviji’ons
dans la cour d’Herode. Mutipaterfatt qu’il l’en-
voye a Rome , ou Silleusfè rend auflï , 65’ en décou-

’ vre qu’il vouloit faire tuer Herode. 5 3 z
XIX. Herode chajje de fi: cour Pberorasjonfrere par-

ce qu’il ne vouloit pas repudier [a femme : (9’ il
, meurt dans [a Tetrarcbie. Herode découvre qu’il

1’ avoit voulu emp oifbnner a l’inflance d’ «Antipa

ter , Cf raye de defl’nsfin affament Herode un de q

C a A r r ’r a r: s.
fis fils plane que Wariamne [a merefi’lle de S’r

mon Grand Sacrificateur avoit eu part a cette con-

XÆiration d’eAmipater. 5 54.
Autre: preuve: de: crime: d’ Mntipater. Il re-

tourno de firme en ficelée. Herode le confinai en
prefence de Varia Gouverneur de Syrie , le fait
mettre en prijbn , 6’ l’aurait de? lors fait mourir

fan: qu’il tomba malade. Herode changefon reflu-
ment 65 déclame Arcbelausjônfucrefleur au rgau-
me a caujè que la mere d’Antipae en faveur du-
quel il en avoit difq’oofi’auparavant s’ejloit trouvée

engagée dans la confiriration JAntipater. 5 3 6
XXLOn arrache un eAigle d’or qu’Herode avoitfait

. confiseur [in le portail du Temple. Severe chafii-
ment qu’il en fait. Horrible maladie de ce (Prince ,
Ü cruels ordres qu’il donne a Salomefifàrur a a

fin mary. Auguflefi remet a la; de difpofer comme
il voudroit dAntipater. Ses douleurs l’ ayant repris
il fe veut tuer. Sur le bruit de [à mon eA’ntipaier
voulant corrompre fis gardes il l’en e ruer.Cban-
ge fin tejlament 55 declare arche us fin [une]:
Fur. Il meurt cinq jours que? www". Super-
besfunerailles qu’vfrcbe au: luy fait faire. 5 5 9

LIVRE SECOND.
CHAPITRE A Rebebiuünfidte des faneraille: du
PREMIER. Kg] Herodefbn pere va au Temple ,

ou il eft’ receu avec de grandes acclamations , a il
accorde au peuple toutes fi: demandes. 5 4 x

H. Qelques qui demandoient la vengeance de
la mort de fadas , de mutisme , (9’ des autres
qu’Herode avoit fait mourir a carafe de cet Mg]:
arracbédu portail du Temple,exeitent une feditton
qui obli e Archelaus d’ en faire tuer trois mille. fi
part enj’iâitepourfàn voyage de Rome. ibid.

HI. Sabinus Intendant pour Mugujleen Syrie va à
ferufialempourfe des trefors lawjezpar Héro-

de , 65’ de: firterejjes. 54.2,
IV. Antipae l’un des fils d’ Herode va "un Rom

pour contejler le royaume a Arcbelaus. ibid.
V. grande revolte arrivée dans faufilent par la

mauvaifê conduite de Sabinu: durant qu’eArclJe.

laus ejloit a Rome. 5.1.;V1. Autres rand: troubles arrivez. dans la fadée
durant l’a fente d’ drebelaus.

VIL Varu: Gouverneur de Syrie pour les Romains
reprime Ierforîlevemens arrivez. dans la fadet 5 4 5

Vin. Le: [qui]? envo ent des Mmbajfadeur: à Au-
guflyour le prier t les exemter d’ obéir a de: Rois ,

C9 e les réunir à la Syrie. Il: lu parlent contre
Arcbelaus 6 contrela memoire Herode. 5.1.6

1X. Mugufle confirme letejl’ament d’ Herode Cf re-

met a fi: enfan: ce qu’il 1:7 avoit legueÏ ibid. t
X. ’ÎD’un imppfleur qui [è fiait eflre Alexandre fils

du Roy Herode le grand. Augujle l’envoye aux

galeres. 5 a 7XI. Mugufle fur les plaintes que les Iuy font
d’ArclJelaus le relegue a Vienne dans le: Gaule: 63’

confifque tout [on bien. Mort de la Princejfè
Glapbira qu’Arcbelau: avoit epoufe’e , a qui ami:
(fié mariée en premieres no’ces a Alexandre fils du

Roy Herode le Grand Ü de la Reine Mariamne.

S on ges qu’il: avoient eus. ibid.

I X11. Un
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pa l4»Tetran’hie qu’avait Thi’fippet, a ’l’etaèlit

Roy. [lande le Tetrmque heaufrere d’ Agrippa
va aubine. our aujfide’clare’ Ra]: maie au
liai de: l’ enir Caïn donne [a Tetrarchie à v!-

ibid.XVIL L’Empereur Caïue ordonueàxTetroneÇou-
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Senat veut reprendre fautorite’: maie le: gent de.
guerre declarent Claudiue Empereur, (’9’ le Senat.

efl contraint de ceder. Claudiue coufirmeleRo].
Agnppa dam le royaume de Ïude’e , j ajoutemco-
re d’autre: au. , 65 donne a Herodejônfiere le

ro turne de Chalcide. 5 53Mort du K0] Agri afurnomrne’le grand. Soir
pqlierite’. La jeunejje Agrippa [ou file off caujê.

’ que l’Enpereur Claudiue reduit la fade? en Pro-
vince. Il l enveye pour Gouverneur Cujpiue Fadue,

C9 enfuite Tihere Alexandre. 5 5 4.
XX: L’Empereur Ûaudiue donne a Agrippa fil: du:

Re; Agrippa le Grand le ra aulne de Chaùide
. qu avoit Herodefon oncle. L infolence d’un fildat

de: troupe: Romainee caujê dam erufalem la mort
d’un treegrand nomhre de e. Autre infoIence

d’un autre fildat. ibid.IXXI. rand deferend entre le: de Galilc’e , ü
lie antimite ue Cumanut Gouverneurde iu-
de’e favorifi. uadratuelGouverneur de Sirie

e a Rame avec plujieure autree pour fi jufli.
fier devant Ïanoereur Claudine , 69’ en fait mou-
rir quelque-une. L’Empereur cuva]: Cumanue en:
exil pourvoit Felix du gouvernement-de la fude’e,
65 donne a Agrippa au lieudit "jaune de [hal- .
cide la Tctrarchte qu’avait eue Philippee 8 plu- *
fleure autree Ejlate. Mort de Glandeur. Menin lu]

fizccedo a f Empire. ibid.XXII. Horrihlee cruautez. CÉfoliee de I’Ewpereur
Newn. Felix Gouverneur de Îude’e merude

guerre aux voleur: qui la ravageoient. 5 5 5
XXIII. Grand nombre de meurtre: commit datte

faufilent: par dee affine qu’on nommoit Sicairee.
Voleure Ü fieux Prophetee chafiiez. ar Felix
Gouverneur de Ïude’e. Grande conte ation en-

1

fuccede a.

CHAPITRES.
tre.. la . 5.1:: autre: hahitane de Ce are’e.
Reflux fucade aVFelthau Gouvernement de laïu-

de’e. 5 5 6- Albinut fioccede au»: au Gouvernement
de la ïude’e 55 traitetjranniquement lee Flo-
rue lujfieccede en cette charge 655 ait encore heau-
coup. ie que lu]. Le: Grec: de Cefizre’e gagnent leur

cau e devant Neron contre let. qui demeu-

roient dam cetteville. 57XXV.’ Grande contejlation entre lee Grue 65’ lee
de Cejare’e. [le en viennent aux armet . 65 lee

. 1 [ont contrainte de. quitter la ville. Florue Gouver-
neur de fudde au lieu de leur rendre jujlice le: trai-
te outrageujëment. Let de faufilent J’en e’.

meuvent t3 quelquee-une dtfint deeparolee ofen-
fantee contre Florin. Il va a. ferufizlem üfait de’-
chirerl a coupe de fouet a crucifier devant [on tri-
bunal dee qui ejioient honorez. de la qualite’de

C hev a liere Romaine. ibid.
«XXVJ; La Reine. 3erenice fleur du Roy Agrippa

voulant adoucir l’ejprit de Florue pour faire cefler
fi. cruauté, court elle-mefmefirtuue de la que. 5 5 9

XXVII. Florin oblige , par une horrible me’chance-
te’s let habitant de. faufilent d’allerpar honneur
du devant de: ’troupetkomaiuee qu’o’lfafott venir

de. Cefizre’e; Cicammandeacet mefnoee troupee de

le; charger au lieu de leur rendre leur falut. Mai:
enfin le peuple. je. met en fiance. , a Flot-m ne pau- .
vant executer le dejfein qu’il avoit de. piller le jacro’

treforfi retire ibid.XXVIIL Florue mandai: Cefliue gouverneur de S;-
rie que let e’efloient revoliez. ; C5 eux de leur
cofle’accufent Florue aupreÏe de Ce iue ("fige
fur [ce lieux pour. t’informer de la verite’. Le a]
Agrippa vient a firufizlem C5 trou 9e le peuple por-
te’ a prendre lee armet fi on ne lujfiufittjuflice de
Horne. Grande Harangue qu’rl fait pour l’en de-
tourner en lujireprefèntant quelle ejlott lapuiflîznce

de: Romaine. . 560XXIX. La Harangue du R Agrippa perjuade le
peuple. Mai: ce Trince ivexhortant enfutte d’o-
heïr a Florue jufquee a ce que [Empereur lu] eujl
donne’unfioccefl’air , il t’en irrite de telle forte qu’il

le chajfe de la ville avec deeparolee offenfimtee. 5 6 5

XXX. Lee fiditieux fiorprennent [ilaflizda . coupent
la gor e a lagarnIfon Romaine : 65 Eledzarfile du e
Sam l ateur Ananiae empefche de recevoir [ce vi-
Eiimee offerte: par dce changer: : en quo] [Empe-

reurfê trouvoit comprit. i ibid.
XXXI. Le: principaux de 7erufizlem apreÏe e’eflre ef-

fbrceÏr d 41742]" cr lafèdition en voJent demander dee

troupee a Florin , grau Ra] Agrippa. Plante qui
ne defiroit que le defiardre ne leur en envoyepomt .-
maie Agrippa leur envoya traie mille hoinnice. [le
en viennent aux maint avec Ieefaèlzeuxqm (fiant
en beaucoup pluegrand nombre lot contramnont de
je retirer datte le hautpaLn’t , lzrtilent legrejfe dce

i aflee public: avec leepalaiedu Roy Agrippa de
la Berenice’, Cf ajjicr ent le haut palaie. ibid.

XXXIl. Mauahemje rend dflfi’dltllllx , conti-
nuë le ficge du haut palaie , 55 le: ajjîçzczfint con-

trainte de je relirer dan: le: taure Repaire. (e Ma-
nahem qui faifiit le Roy eji comme tu public ; C;

R r 6 (1le
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ceux qui avoient formé un part] contre la; con-
tinuent le fiege , prennent ce: tour: par capitu-
lation , manquent de fa] aux R omatn: , 0’ le:
tuent tau: à la referve de leur chef. .5 66

XXXIII. Le: habitan: de Cefare’e confit la gor-
ge le vingt mille fuif: qui demeuroient dan: leur
ville. Lee autre: iuifi pour e’en "(linger font
de treegrand: ravage:; (r le: S jrien: de leur
cofle’n’en font pae moine. Ejlat deplorable ou la

Syriefetrouve reduite. . 567
XXXI V. Horrible trahzfin par laquelle ceux de

Scitopoli: maganent treize mille fuif: qui de-
meuroient dan: leur ville. Valeur toute extraor-
dinaire de Simonfil: de Saul l’un de ce: ,

4 (fla mort plut que tragique. I v 568
XXX V. C ruautez exercée: contre le: fui)": en di-

verfe: autre: villee, a" particulieremem par

Varue. l 569XXXVI. Le: ancien: habitant d’Alexandrie
tuent cinquante mille fuif: qui 7 ejloient habi-
tuez. depui: long-tempe , (7’ à qui Cefar avoit
donneI comme à eux droit de bourgeofie. ibid.

XXXV11.Cejliu: Gallu: Gouverneur de Syrie en-
tre avec une grande armée Romaine dan: la
fade? ou il ruine plufieur: place: 0’ fait de
ira-grand: ravagee. Mai: :’eflant approché
de ferufitlem le: fief: l’attaquent (7’ le con-

traignent de [e retirer. 570
XXXVIII. Le Roy Agrippa enÇoJe deux de: fien:

ver: le: fallieux pour talcher de le: ramener a
leur devoir. Il: en tuent l’un , 0’ blelfent l’au-

tre fan: le: vouloir e’couter. Le peuple improu-
ve extremement cette afi’ion. t . 57 1

XXXIX. Ceflitu afflige le Temple de 7erufalem,
(7’ l’aurait prie t’iln’eufi imprudemment leve’

le fiege. ibid.XL. Le: fuif: pourfiiivent Cejliu: dan: [a re-
traite, lu] tuent quantité de gen: , 0° le redui-
fent à avoir befoin d ’un flratage’me pour j e fau-

ver. 71XLI. Cejiiu: veut fizire tomber fur F loru: la csau-
fe du malheureuxfucce’: defit retraite. Ceux de
Dama: tuent en trahtfon dix mille Iuif: qui de-

meuroient dan: leur ville. 573
XL11. Le: Îutf: nomment de: chef: pour la con-

duite de la guerre qu’il: entre renvient contre
le: Romain: , du nombre defçuel: fut fafeph
auteur de cette htflaire, à qui il: donnent le Gou-
vernement de la haute 0’ de la bafl" e Galile’e.
Grande dtfcipline qu’il e’tablit , (7’ excellent

ordre qu’il donne. ibid.
XL111. Deflèin: formez, contre Ïofiph par faon

de Gifcala qui efloit un tre: méchant homme.
Divereg rand: peril: que îofiph courut, 0’ par
quelle adreJTe il s’enfauva 0’ reduifit 7mn lift

renfermer dan: Gijcala , d’oie il fait en forte
que de: principaux de ferafialem envoyant de:

en: de guerre 0’ quatre performe: de condition
pour depojeder fofeph de f on Gouvernement.
Jofepl; prend ce: Deputez. prtfinnier: (7’ le:
renvoye à ferufalem , oit le peuple le: veut tuer.

CHAPITRES.
Strage’ueme de Ïofiphour reprendre 735:3
riade qui :’ejlolt revolte’e contre hg. 574;

X1.! V. Le: fief: je preparent à la guerre contre
le: Romaine. V alerte: 0’ ravage: fait: par Si-

monfil: de Giono. 577
LIVRE TROISIÈME.

C HAPITR E ’ Empereur Neran donne à Vefpa-À

maman. fieu le commandement de fe: aru-
me’e: de S Jrie pour faire la guerre aux fuifn

8
11. Le: faife voulant attaquer la villed’Afi-îl7tm

ou il 7 avoit une garntfan Ramaine,perdent dix-
.huit mille homme: en deux combat: o Iean

a" Sila: deux de leur: chef:,0’ther qui efloit
le troifie’me je fauve commepar miracle. ibid.

111. V efpajien arrive en SJrie, 0’ le: habitant de
Sephoru la principale ville dela Galile’e; qui
ejioit demeurée attachée au part] de: Romain
contre ceux de leur propre nation , reçoivent

garnijbn de lu]. 5791V. Defcription de la Galile’e , de la Iude’e , (7 de

quelque: autre: province: voifinu. ibid.
V. V efpafien (7* Tite faufil: fe rendentâ Ptole-

maide avec une armée de foixante mille hom4

mee. ’ 5 80V1. De la difcipline de: Romain: dan: la guerre.
8 l:

V 11. Placide l’un de: chef: de l’armigde VeÏ’p -

Ofien veut attaquer la ville de Iotapat. Mai:
le: [nife le contraignent d’abandonner honteu-

fement cette entreprtfi. 58 2.
V111. V efpajïen entre en performe dan: la G alile’e.

Ordre de la marche de [on arme’e. ibid.
1X. Le feul bruit de la venu? de V efpajien e’tonne

tellement le: Imf: que fofephfe trouvant pre];
que entierement abandonne’fi retire à 7jberia-

de. 58;X. lofe h donne avi: aux principaux de Ierufa-
lem de l’ejlat de: chofe:. ibid.

X1 . Vejpafien ajfiege Iotapat ou Iofiph :’elloit en-
fermé. Diver: giflant: donnez. inutile me nt ibid.

X11. Dcfcription de Iotapat. Vefpafimfait tra-
vailler À une grande lare-forme ou terrafl’o
pour de il: battre la ville. fifi": de: Juif: pour

retarder ce travail. 584.X111. lofeph fait e’lever un mur plu: haut que la
terrafl"e de: Romaine. Le: ajjiegez. manquent
d’eau , V efpafien veut prendre la ville par fa-
mine. Un [lratage’me de Iofeph la; fait chan-
ger de dejein , (7 il en revient i la vive de la

force. 585X1V. Iofeph nevojant plu: d’ejperance de fauver
Iotapat veut fi- retirer; mai: le dejefpoirqu’en
te’moig nent le: habitan: le fait refondre a de-
meurer. Furieufeefortie: de: afliegez. ibid.

XV. Le: Romain: abattent le mur de la ville a-
vec le belier. Defeription 0’ eflet: de cette
machine. Le: I nife ont recoure au feu , (7’ brai-r
lent le: machine: 0’ le: travaux de: Romain:.

586
XVI. Afiion:
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XVI. aman: extraordinaire: de valeur de quel-

que:.um de: aj]içgez, dan: fotopat. Vefpafien dl
blejlè’ d’un coup de fle’che. Le: Romain: animez

par cette bleflitre donnent un furieux aflaut. 5 8 7
XVlL Étrange: eflE-t: de: machine: de: Romain:.

Furieujè attaque durant la nuiEl. Le: ajfiegeæ re-
parent la bre’che avec un travail infatigable. 588

XV111. Furieux affin! donne’a Ïotapat, ou apre:
de: aflton: incroyable: de valeurfatte: de part 65
d’ autre le: Romain: mettoient déja le pied fur la

breche. ibid.X1X. Le: affligez, re’pandent tant d’huile bouillante

fier le: firman: qu’il: le: contraignent de ceyjêr

l’aflàut. . 5XX. Vefpafien fait e’le’ner encore davantage je: pla-

te:- orme: ou terrajjit, 65 pofir deflit: de:
1 1 .

XXL Trajan dl mon]! par V ejpiifien contre fapha.
Et Tite prend enfutte cette "oille. ibi

XXII. (chah: envope’ par Vefpafien contre le: Sa-
maritain: en tue’plu: d’ange mille fitrla montagne

de Garizim. 590XXIII. Vefajîen averti par un trangfuge de l’ellat
de: ajfiege’: dan: fatapat le: fiirprend au point du
jour lor: qu’il: :’cj’iotentpre[que toit: endormi:. E-

frange maflacre. Vej’ajîen fait ruiner la villa)?

mettre le feu aux fortercflèL ibid.
XXIV. fajèph fifiuve dan: une caverne ou il ren-

°contre quarante de: fien:. Il efl decouvert par une
femme. V clin: fien envoye un Tribun de fi: ami: lu)

donner toute: le: affurance: qu’il pouvoit diffirer :

ü elfe refiut de je rendre a lu]. 5 9 x
XXV. Ïofiph fi voulant rendre aux Romain: ceux

qui filaient avec lu] dan: cette caverne lu] en font
defirange: reproche: , 69’ [exhortent a prendre
la mefme refilutton qu’eux de]? tuer.Dtfiour: qu’il

leur fiiit pour le: detourner de ce defitn. 5 9 2.
XXVI. Ïofiph ne foreumt deteurner ceux.qui efl

toient avec lu)! e la refilntion qu’tlavyoientprifi’

de je tuer, il leur perjuade de jettcr le fort pour
eflre tuez, par leur: comp.:gnon: 8j non p.1:par
eux-mefme:. Il demeure jeul en vie avec un au-
tre, 65 je rend aux Romam:. Il dl mene’a V ef.
pafien.Sentimen: .i’vorable: de Tite pour lu]. 5 9 3

XXVlI. Veji’pajien voulant envoyer Ïojèphprijonnier
a Neron , Ïcfiph lu] fait changer de dejjèin en lu
predg’imt qui! firoit Empereur 65 Tite [on fg:

apre’: lu . . 5 94XXVIII. Vefpafien met une partie de fi: troupe: en
quartier d’hjver dan: Cifizre’e Çà dan: Scttopo-

ltt. t 5 9 5XXIX. Le: Romain: prennent jan peine la ville de
i Ïoppe’, que V efpafien fait ruiner: 55 une horrible

temptfie fait perir tou:fe: habitan: qui :’en efficient

fui: dan: leur: unflêaux. ’ ibid.
XXX. La faufle nouvelle que fofeph avoit efle tue’

dan: iotapat met toute la ville de 7erufiilem dan:
une ajfliElion incrojable. flat: elle [E convertit
en haine contre la] lor: qu’on fleut qu’il efloitfi’u-

lement prijonnier C5 bien traite’par le: rKo’matn:

S96
XXXI. Le R0) Mgrippa convie V ejptfien d’ allera-

vec [on arme’e je rajraifchir dan: fin riyanme:

9
d. XXXV. Dejcription du lacde Genezareth, del’ad-

CHAp’x’rnEs.
C5 Vefpajien [à refout a reduirejôu: l’obei’jfànce de

ce Trince ijeriade ü Tarichee qui :’e[loient
revolie’e: contre lu . Il envole un Capitaine ex-
ho’er ceux de jberiade a rentrer dan: leur de-
voir. Mai: fifi: chef de: fafiieux le contraint de

feretirer. ’ ibidXXXII. Le: principaux habitan: de Überiadeimê
plorent la clemence de Vejpaji’en, a illeurpar-
donne en faveur du Ra] agrippa. Îefie: fil: de
Tobie :’enfuit de Tyberiade a Tariche’e, l’efa-

fien e]? receu dan: Tiberiade , Ü afiegeen une

Tariche’e. 5 97’XXXIII. Tite fi refout d attaquer avec jix cens
chevaux un fort grand nombre de fini: de
Tarichee. Harangue qu’il fait aux fien:pour le:

animer au combat. ibid.XXXIV. Tite dtfiiit un grand nombre de fuifi, 5
je rend enfutte matflre de Tarichee. 5 8

mirablejertiltte de la terre qui l’environne , 69’ de

[ajoura du fourdain. 59 9XXXVI. Combat naval dan: lequel Vefpafien defait
fur le lac de genezareth tau: ceux qui :’ejloient’

[aunez de Tarichee. ibid;
LIVRE QUATRIÈME

CHAPITRE V Ille: de la Galilée 65 de b1 gaulanite

PREMIER. qui tenoient encore contre le: Ro-
main:. Source du ont iourdain. 60 I

n- S” "4’10" E5 ce de la bille de Gamala. ’Vej:
pajien ’l’ajfi’ege. Le R0] Agrippa voulant exhorter

le: affligez. a je rendre ejt bic jfe’d’ un coup de pier-

re. ibid.111. Le: Romainfemportent gamala d’ ajaut , afin:
apre’: contraint:.d’enfortir avec rande perte. 6 oz.

1V. aleur extraordinaire de V affin un dan: cette oc. ’

cafion. - ’ ibid.V. thcour: de Wfiafien a [on arme’e pour la confè-
ler du mauvai:fiicce’: qu’elle avoit eu. ibid.

V1. Tlufieur: fuzf: :’ejlant fortifiez fur la montagne
d’Itaburin , Vequfien envoje Tlaeide contre eux ;

55’ il le: diflîpe entierement. 60 5
V11. De quelle forte la ville de Gamala fut enfin prijè

par le: Æmaini Tite J entre le premier. grand

carnage. ibid.V111. Vijpafien emmy Tite [on fil: rifliegn gifcalamù
7mn fil: de Levi originaire de cette ville ejloit chef

de: fac’h’eux. 604.1X. Tite efi receu dan: , d’oie 7mn apreÏr l’a-
voir trompe’:’en dloitjuila nuiêi 65 s’efioitfiiuve’a

ferujalem. 60 5X. 7mn de Gifcala :’q[lantfauve’a 7erufàlem trom-

pe le euple en luy reprejentani faujfement l’iïflat
de: lofa. Diwijian entre le: fuif: : 69’ mifere:de

la Ïude’e. 606X1. Le: ÏHI’fi qui voloient dan: la campagne je jettent

dan: ferujalem. Horrible: cruautez. imputez.
914’111] exercent. Le grand Sacrificateur Ananas

e’meut le peuple contre eux. ibid.
X11. Ler Zelaieur: veulent charmer Î ordre e’tabli tou-

chant le choix de: grand: SacrificateurI. Ananu:.
grand Sacrificateur 69’ autre: de: principaux Sa-
crificateur: animent le peuple contre eux. 607

X111. Ha-
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I X111. Harangue du Grand Sacrificateur Ananu: au

peuple , qui l’ anime tellement qu’ilfi refiut apren-

dre le: arme: contre le: Zelaleurt. 6 08
X1 V. (ombat entre le peuple 65 le: Zelateur: fifint

contraint: d’abandonner la premtere enceinte du
Temple pour fi mirer dam [murmure , ou Mm

nu: le: alliege. - 609KV. [un de gtfiala qui faifiit femblant d’eflredu
part) du peuple le trahit , pafle du cofle de: Zola-

. teur: , 6; leur perfitade d’appeller a leur ficour: le:

Idume’ent. 6 10XYI’. Le: Idume’en: viennent au ficour: de: Zelateurt.

Mnttnu: leur refiefi l’entre’c de 7erufilem.
cour: que Îefii: l’un de: Sacrificateur: leur faitdu

haut d’une tour: 6j leur reponfi. 6 l I
XVlI. Epouvantable orage durant lequel le: Zela-

teur: afli’egez, dan: le Temple en firtent, 64j vont
ouvrir le: porte: de la ville aux Idumeen: , qui a-
pre’: avoir defait le corp: degarde de: habitan: qui
izfliigeoient le Temple [e rendent maijh e: de toute
la ville ou il: exercent de entamez horrible: 6 1 5

XVIH. Le: Idume’en: continuent leur: cruautez dam
ferufitlem , 65’ particulierement enver: le: Sacri-

- ficaieur:. Il: tuent Juana: grand Sacrifica-
"’0’ î 69’ Ïefu: autre Sacrificateur. Louange; de

ce: deuxgrand: perfinnagen i 614.
XIX. Continuation de: horrible: cruautez. exerce’e:

dan: 7erufitlem par le: Idume’en: 65’ le: Zeloteurn
69’ confiance merveilleujê de ceux qui le: fiuflroient.

Le: Zelateur: tuent Zacharie 8m: le Templeibid.
XX. Le: Idume’en: filant informez de la me’chance-

te’ de: Zelateur: 69’ oyant horreur de leur: incroja-

ble: cruautez, je retirent en leur paï: : 65’ le: Zela-

teur: redoublent encore leur: cruautez. 6 I 6
XXL Le: officier: de: troupe: Romaine: preffent Ve -

pajien d’ attaquer icrufiilem pour profiter de la ’

vijion de: Sage reponfe qu’il leur rend pour
montrer que la prudence obligeoit a diflerer. 61 7

XXII. Tquieur: je ren nt aux Romain: pour
eviter la fureur de: Zelateur:. Continuation de:
cruautez. 65 de: impietez. de ce: Z ehteur:. ibid.

XXIII. 7mn de Gifiala aîirant a la tirannie , le:
Zelateurtfe divifent en uxfaëiion: , de l’une defl

quelle: il demeuré le chef: 6 t 8
XXIV. (eux que l’on nommoit Sicaire: ou aflï’tflïn:fi

rendent maiflre: du chajleau de Mafida , 69’

exercent mille brigandagen ibid.
XXV. La ville de Gadarafè rend volontairement a

Vefiafien , 65 Placide envoye’par lu] contre le:
Îmf: repandu: par la campagne en tuè’ un tret-

grand nombre. I 6 1 9XX V1. l’index fi revolte dan: le: Gaule: contre
l’ Empereur Mron. Vefpajien apre’: avoir fait le
degajl en diver: endroit: de la Ïude’e 69’ de lIdu-

1 meefi rend a Ïen’cho ou il entre jan: rejifiance.6zo
XXVIL Defiription de ericho .- d’une admirable

fontaine qui en eflproc Je : de t"extre’mefertilite’du
paï: d’alentour : du lac eÀfphaltide, 65 de: eflroja-
ble: relie: de l’embrazement de Sodome 69’ de Go-

morre. ibid.XXVlII. Vefiajien commence a bloquer faufilent.
6 z 2..

XXIX. La mort de: Empereur: Neron 69’ galba fait

CuAPlr.nns..
q: furfeoir a Vefpajien le deflèin d’ afieger faufilent.

ibid.
XXX. Simon fil: de Giorae commence arfi rendre

chef d ’une troupe de voleur: 66 aflemfle enfitite de

grande: force:. Le: Zelateur: [attaquent ; a il
le: defait. Il donne bataille aux Idume’em: 6514
viéioire demeure en balance. Il retourne contre eux
avec de plu: g rande: force: . 65 toute leur armée]?
diflîpe par la trahifin d’ un de leur: chcfi. 62. 5

XXXL De l’antiquite’de la ville de Chebron en [du-

mée. ibid.XXXIL Horrible: ravage: fait: par Simon dan: l’I-
dume’e. Le: Zelateur: prennent [a femme. Il va

ç avec fin arme’e jufque: aux porte: ferufalem ,
ou il exerce tant de cruautez. . C5 uje de tant de me-
nace: que l’on fi contraint de la lu) rendre. 6 2.4.

XXXlIL L’arme? a" Othon ajant efle’ vaincu? par
celle de Vitelltue ilfi ruila] mefme. l’efpafien fa.
varice ver: 7erufilem avec fin arme’e , prend en
[raflant dtverfi: place:. 15 t dan: ce mefme temp:
C ereali: l’un de fi: principaux chefi en prend auflî

d’autre: Vejpajien dl declare’ Empereur par fin

arme’e. i bid.XXXlV. Simon tourne [a fureur contre le: Idume’enx,
69’ pourfiiit jufque: dan: le: porte: de ierufalem
ceux qui ;’enfu]oient. Horrible: cruautez. 69’ abo-

mination: de: Galile’en: qui efloient avec 7:4" de
Gifc’ala. Le: Idumeen: qui avoient embrafi’ fin

part] :’elevent contre lu] . faccagent le palme qu’il
avoit oceupe’, 69’ le contraignent de fe renfermer
dan: le Temple. Ce: Idumeen: 65’ le peuple appel-
lent Simon a leur ficour: contre lu): ,’ 65’ l’afliegent.

6 Z
XXXV. Defirdre: que faifiient dan: Rome le: trous-

pe: etrangere: que Vitelliue] avoit amene’e:. 616
XXXVI. V efpafien ejl declare’Empereur par fin ar-

me’e. ’ ibid.XXXVII. Vefpafien commence par :’aj]itrer d’A-
lexandrie 69’ de l’ E gypte dont 7’):bere Alexandre

ejloit gouverneur. Defiription de cette province ,

65 du port d’ Wexandrie. i 6 27
XXXV111. Incroyable jiye que le: province:de l’Afi:

te’moi nent de l’e’lefhon de Vefpajien a f Empire. E

met ’ o eph en liberte’d’une maniere fort honoraÉle.

i id.
XXXIX. l’efpajien enraye ;Mucien a Rome avec

une arme’e. 6 2.8XI... Antonia: Printue Gouverneur de Mœjie mar-
che en faveur de Vejpafien contre Vt’tellim. ViteL

liu: envo e C efinna contre l avec trente mille
homme:. Cejinna perfuade a fin arme? de pafl’er du
cojle’ de Primut. Elle t’en repent , 65’ le veut tuer.

Trimu: la taille en piece:. ibid.
XLI. Sabinu: frere de Vefiajîenfifaijit du Capitole,

ou le: gen: de guerre de Vitelliu: le forcent,65’ le me-

nen: a Vitelltu: , qui le fait tuer. Domitienfil: de
Vefpafien :’e’chappe. Primu: arrive 69’ Man dan:

Mme toute l’arme’e de Vitelliu: , qui ejl (gorgen-

fuite. Mucien arrive , rend le calme a finie , 69’
Vejpajîen e]? reconnu de tau: pour Empereur. 6 t. 9

XLII. Vefpajien donne ordre a tout dan: Alexandrie :
je difofi a d’un inte :enItalie; 65eme e
Tite bit pour pattue"; ruinnferifikmib’iqi.

’ L L
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L r m M. E...

. CHÂPIIRE’T il" fientoit.fiitioiipeiàbejarée .

PREMIE n. . our marcher contre - faufilent.
La faflion de. flan de.G f: divijè en deux:
(7’ Elena" chef ile-ce nouveaupart] occupe la

a partiofuperieure du Temple. Simon un autre
. cofie’ eflant mailiro de la ville il] avoit en mefi
me temp: daniÎ’erufaletn troi: faflion: qui tou-

te: e faifiient a guerre. . . ln 6 30
il. L auteur de’plorele malheurde ferufizlem.63 1:
111;. De quelle-forte ce: troi: parti: oppofizagif-

[oient dan: 7erufalem le: un: contre le: auttç:.
Incroyable ’quuntite’ de. ble’ qui fut brûlé (7’ qui

’ auroit pû empefcher la famine qui caufa la perte

’delaville. . En Î h 4 , a ibid.
1V. ’Eflat dË’plorable dan: lequel elloit weruj’alem.

’ Et ue: quelcomble d’horreur e portoit la
5 ’cruautedeifai’lieuxu m. J H V A, y ibid.
V. jean à bajlir de: tour: le boitpripare’

.1 "de???" le; .. . .. .. M632. Tite d’pre: avoir’afl’emble’fin armée marche

. tout". [irakien . - . . ... . . .. . Libid-
WI- 73674 .ierrtèvomififl-lerufiikm- furieu-

fi-ÏM’? 1484M 1"].v.-59"?Îfiffv4l’lê?fllm le

jam comme par miracle d’un figrandpçril.

’*’ -l..1n- .. - leV111. il?! fait approcher [on armée plu:pre’: de

Ianerufalemh. a a .5 , 6331X. Le: diverfi:fa&ion: efioientdan: 17er a-
lem]? reüniflênt pantomime: le: Ravine»
font. une furieufe. firtieurla dixie’me légion
qu’il: .la.contraignent d’ abandonner fin camp.

ne vient tifonfecour: a" la fauve de ce peril
-,. dxfdfldfllr. . . .
X. . Autre [ortie de, uif:fifurieufi quefin: l’in- a

croyable valeur à Tite il: auroient defait une
.. partie defe: traça: , , -v n ibid.
X1. Ieanfe rend mazjlre par f urprife de la partie

interieure du Terri" le qui (lioit oceupe’epar E-
leaur: viat’nfi e: irai: fumoit: qui efloient

- -- datte-Ierufitlemj’e reduifent à deux. q I 6 3 5
X11. Tite fait a planir .l’efpace qui alloit jufque:

auxl’rnur’: de erufalem. Le: faflieux flirtant
de fi vouloir rendre aux.Rontain:fon:, que plu.-
ieur: fildat: :’engagenthtemerairement a un

combat. Tite leur pardonnât? (tablitfè: quar-
tier: our achever deformerlefieg’e. ibid.

X111. ’efiription’de la taillade Ierufitlelm, 6 ; 6
X1V. .Defiriptt’on du Temple de Ierufiilem..’Et

. "nelq’ue: cot’i’iume: legaler. 5 l. 6; 8
x3. [piverfn autre: obfervationelegale 12:4

Grand Sacrificateur 0’ de fi: vejlememu .De

. î 31’” I. ’ .L.’:I :51 i640ËVI. fiel efliit’le nombre de ceux qui [uivoient
’ le 1"") 4: .97an ce." bicot-1&4!!! 4min"

de: taf: ftttld veritable caufe de la pro]? de fe-
6 ru’ alan Qdç’fdflq’nflm P i , .641

KV; 1. Tite va :flÇprquCQnmiflrl flerufalem , ç?
refout par que! endroit. il lancinoit attaquer.
Nicanor l’un de fe: Ami: voulant exhorter le:

. v Î l

Cru. r 1.1 tu; s; .
fui]: à demander: la paix ejl blefl’È’ d’un coup de

flécha. Tite-fait ruiner le: faubourg: 0’ l’on

. qumenoele: travaux. . A . . . ibid.
XVIII. Grand: efl’et: de: machine: de: Romain: :

0’ grand: efort: de: fuif: pour retarder leur:

’ttravaux..»- v 1 m1 l - » : . - I 64.:
X1X. Tite-motfe: belier: embattent Grande re t-

jlance -de:».afiiegez..’ »Il:font unejifurieufi or-
tie qu’il: donnent jufque: dan: le camp de: Ro-
main: ,, o: auroient brûlé leur: machine: fi Ti-
te ne l’eufl empejche’ par fou extre’me valeur;

i ’ . ’ . - " ibid.XX. Troublearrive’ dan: locatnp de: Romain: par
la cheute d’une de: tour: que Tite avoit fait (le;
comme plateforme:. ce Prince fi rend mai-

, tre du premier mur de la ville. . . . 64;
XXL .7Îite. attaque]: [and mur de faufiler»;

Eflortiincrojable: de valeur de: ajfiegean: 0’

ahdeIafliegiez, . H 5 . . ibid.
XXII. Belle agiond’unChevalier Romainnom-j

pnÉLonginuL Temerite’ de: futf: :4 a: avec
’ quelfoin, Tite aucontraire menageoit la viede

. fiffildflh-n v . un 1 - -: - «A: . 644
XXHLLH. ROUMtÎm’ Chaton: avec leur: machine:

une tourduficond mur de la-ov’lle.y1rt:’ficedon:

un nommé Cajlor [e [mit pour tromper

.1 .7166. .3 un r W’ à. .XXIV. 77H a e le [and mur (flanouvello
ville. Le: êuif: l’en cbaflEnt t 0’ quatre jour:

acre’H’l le regagne. , ’ 45
XX . Tite pour étonner le: afliegez. fait faire):

leur wuèï montre à fin: armée. Forme enfitite
deux «attaque: oontrele troijie’me mur , 0" en-
0o]: en mafia: temp: 7o oph auteur de cette loi-
floire exhorter le: fameux 4’ la] demander Id

-aix. r .î .’ " 64.6
XXVI. Difi:our: «de 7ofeph aux fuif: aflZegez.

dan: Ierufalem pour le:-exhorter à je rendre.
Le: fafiieux n’en [ont point entent; mai: le
peuple en ofl touché que plu’ji’eur: :’enfii;ent

ver: le: Romain:. Jean a: Simon mettentde:
garde: aux porte: pour empef cher d’autre: de

l le: fuivre. . , . A, . 64.7XXVII. 5 Horrible famine dont .Ierufalem. efioit
aflIizëe: (2’ cruautez. Maniable: de: fufiieux.

’ , ut-wôsoXXYIII. : Plufieurx dogue J’mfujoieut de lei
rafloient effane attaquez?" . le: Romain: (7’
pri: apre’:.:’eflre defendu: , ofioi’ent crucifiez à

la voué2 deaaflîegeæudhi: le: fameux au lieu
d’en ejlro touchezen deviennent encore plain-

,. filouta . vos. ’ i 65DXX.. X. Antiochu: fil: du Roi. deCmgm qui
commandoit. ont". autre: troupeodan: l’armée
Romaine une hampagm’esdejeuneœm: que l’on

nommitfilacadoniemwatenterairement à l’a];
z fieu: 0* efl repoufl’lawgrande portai « - ibid.

XXX. Imnmui’nopar menine-le: terrafl’ e: faire:
par. le: Romain: dan: Il? attaque quiefioit defitn
raflé: Œ-Simn avec le: fion: met le feu aux be-
li’er: dont on battoit le mur qu’il defendoit , (7’

à t-
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attaque le: &mainqufque: dan: leur camp. Tite
vient a leur ficour: , o? met le: en fuite. 6 5 z

XXXL Tite fait enfermer toute faufalem d’un mur
avec treize fort: : 69’ ce grand ouvrage fidait en

tro:’:’jour:. 6 5 3XXXH. Epouvantable mifêre dan: laquelle (fioit 7e-
rufizlem , a invincible opiniajlrete’ de: fameux.
Tite fait travailler a quatre nouvelle: terrace:. 6 5 4

XXXIII. Simon fait mourir fier un e faufle accufiztion
le Sacrficateur Mathia: qui avoit efie’caufi qu’on

lavoit receu dan: ferufilem. Horrible: inhuma-
nitez. qu’il ajoute a une fi grande inhumanité Il
fait aujji mourir dix-[èpt autre: perfimn e: de condi-
tion , 65 mettre en prifin la mere de Ïofiph auteur

de cette hijloire. 65 5XXX IV. fada: qui commandoit dan: lune de: tour:
de la villela veut livrer aux Romains. Simon le

decauvre , C5 le fait tuer. ibid.
XXXV. fofËph exhortant le peuple a demeurer fidelle

aux &main: efi blejfe’d’un coup de ferre. Diver:

efet: qui produtfent dan: faufilent creance qu’il
ejloi: mort , 69’ ce u’ilji: trouva enfuite que cette

nouvelle ejioit fait e. ibid.XXXVL épouvantable cruaute’ de: Syrien: 65’ de:

Arabe: de l’arme’e de Tite , a mefme de quelque:

firman: qui ouvroient le ventrede ceux qui :’en-
fuyoient de fernfalem pour J chercher de l’or.Hor-

reur qu’en eut ite. 6 5 6XXXVIL Sacrilege: commi: par 7mn dan: le Tem-

ple. i . ibid.LIVRE SIXIE’ME.
CHAPITRE-2D un: quelle horrible mifere ferafa.
PREMIER. lem fe trouve reduite , 55 merveilleu-

fè defobition de tout le paï: d’ alentour. Le: Romain:

achevent en vingt 5’ un jour leur: nouvelle: terra-

ce:. 6 5 7Il. 7mn fait une finie pour mettre le feu aux nouvelle:
plateforme: : mai: il efl repoujfe’avec perte. La tour
fia: laquelle il avoit fait une mine ajant ejle’battue’

par le: belier: de: Romain: tombe la nuifl. 65 8
11L Le: Romain: trouvent que le: avoient fait un

autre mur derriere celuy qui ejloit tombe: 65 9
IV. Harangue de Tite a fe: foldat: pour le: exhorter

d’ aller a faflaut parla ruine que la cheute du mur

de la tour Antonia avoit faite. , ibid.
. V. Incrojable affion de valeur d’un syrien nommé
Î Sabinu: qui gagna féal le haut dela breche, a]

a fut tue: 6 6 oV1. Le: Romain: [à rendent maijlre:de la fortereflè
Antonia , 65 enflent pâli rendre aufli mailÏre:
du Temple jan: l ’incrga le refijlance faire par le:
dan: un combat opiniaflre’ durant dix heu-

re:. I 6 6 1VIL Valeur prefque incrgable il un Capitaine n.
main nomme’fnlien. ’ ibid.

VIH. Tite fait ruiner le: fondement de la forterMIè
Antonia Cf Ïofiph parle encore par fin ordre a 7mn
a aux fien: pour tafcher de le: portera la paix :
mai: inutilement. D’autre: en [ont touchez, 66 2.

IX.Tlu,’ieiir:per[onne: de qualite’touch e’e: du difiour:

de fafi’ph fe [auvent de ferufalem (9’ je retirent

ver: Tite , qui le: reçoit tre:favorablement. 6 6 5

CHAp-I’rnns.’
X.Tite ne pouvant fi refondre a brûler le Temple dont

fean avec ceux de [on party fi firvoient comme d’u-
ne citadelle 65’] commettoient mille facrilqget, il
leur parle luJ-mefme pour le: exhorter a ne 1’] pat

contraindre: mai: inutilement. ibid.
XI. Tite donne fi: ordre: pour attaquer le: corp:de

garde de: qui defendoient le Temple. ibid.
X11. cuivrique de: corp: de garde du Temple , dont le

combat qui fut ira-furieux dura huit heure: fan:
que l’ on puff dire de quel cofle’avoit tourne’la vi-

floire. 664.X111. Tite fait ruiner entierement lafortereflè Anto-
nia , (3’ approcher enfititefe: legion: qui travaillent

a elever quatre plateformeI. ibid.
kW. Tite par un exemple defeverite’empefchepbt-

fleur: cavalier: de fan arme’e de perdreleur: che-

vaux; ibid.XV. Le: attaquent le: firman jufque: dans
leur camp , 55 ne fiant repouIez. qu’apref: un fin-

glant combat. effilionprchue incroJable d’un ca-

valier Romain nomme’tPedanim. 6 6 5
XYI. Le: mettent eux-mefme: le feu à la galle-

rie du Temple qui alloit joindre la fortereflè Mmœ

nia. I ibid.XVIL Combat fingulier d’un nomme’fonathat
contre un cavalier Romain nomme’Puden:. I ibid.

XVIII. Le: Romain: :’ejlant engagez, inconfiderement
dan: l’attaque de l’un de: portique: du Temple que

le: avoient rempli a dard» de quantite’de »
boit, de fiulphre 65 de bithume, il en eut un and
nombre de brûlez. IncroJable ouleur de Ëede

ne le: ouvoir fecourir. 666XlX. uelque: particularitez. de ce qui fi aflaen
l’ attaque dont il ell parle’au chapitre preceantLe:

Romain: mettent le feu a un autre de: panique: du

Temple. ibid.XX. aman»: horrible: que l augmentation de lafa.

mine caufe dan: ferufalem. v ibid.
XXL Epouvantable hijtÉoire’ d’ une me" qui une;

mange dan: Ïnufalem fin propre fil:.Horreur qu’en

eut Tite. 6 6’7XXII. Le: Romain: ne pouvant faire breche au Tem-
ple , qu? que leur: belier: l’eujfeut battu durant [in
jouta, li] donnent l’efialade 59’ font repouflèz. avec

ne de plujienr: de: leur: (9’ de quelqueHen: de
un drapeaux. Tite fait mettre]: feu auxporti-

qua. 668XXIII. 9eme de: garde: de Simon [à rendent a Tite.
Le: Romain: mettent le feu aux porte:duTem-
ple , 69’ il gagne jufque:aux allerie:. ibid.

XXIV. Tite tient confit! toue antla ruine «la en.
fervation du Temple: 65 plufieur: effane d’un)
a”; mettre le feu il opine aucontraire à confer-

ver. 5 I . 669XXV. Le: fiant unefifirtiefur un Corp:
de garde de: aflîegean: que le: Romain: n’aura).

pû finîtenir leur eflbrt fan: le ficeler: mulard.-

na Tite. ’ i - ibid,XXVI. Le: fameux font encore une aux
Le: Romain: le: repouflènt jujque: a T .
ou un fildat met le feu; Tite fait tourte

t pour le faire eteindre: mai: il leg
Horrible carnage. Tite entre dan: le Sam-

. a,
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re , 69 admire la munificence du Temple. ibid.

XXVII. Le Temple fut briile’au mefme moi: 69 au
mefine jour que Nabuchodonofâr Ra] de ËBabjlone

l’avait autrefoi:fait brûler. 67 o
XXVIII. Continuation de [horrible carnage fait dan:

le Temple. Tumulte epouvantable , 69 defcription
d’un [peflacle fi fibreux. Le:fa5lieuxfont un tel
fin qu’il:poujfint le: Romain: 69 fi retirent dan:

la ville. ibid.XXIX. Quelque: Sacrificateurtfe retirent fier le haut
du mur du Temple. Le: Romain: mettent le feu
aux e’difice: qui efloient alentour , 69 brûlent la
trefôrerie qui efloit pleine d’une quantite’incroja-

ble de richtfflm 6 7 xXXX. Un impoflcur qui fiîlfirit le Prophete efl caflè
de la perte de ce: fia: milleperfonne: d’entre le peuple

quiperirent dans le Temple; ibid.
XXXI. Signe: 69 prednïlion: de: malheur: arrivez,

aux 7m]: a quo il: n’ajouterent point de fa]. ibid.
XXXlI. L’arme: ab Tite le declare Imperator. 67 3
XXXIII. Le: Sacrificateur: qui [dilatent retirezfiir

le mur du Temple font contraint: par la faim de fè
rendre apre’: j avoir pafle’cinq jour: : 69’ Tite le:

envope au flipplice. q ibid.
XXXlV.Simon 69 Ïeanfê trouvant reduit: a [extre-

mite’demandent a parler a Tite. Alanine dont ce

Prince leur parle. ibid.XXXV. Tite irrite’de la reponce de: fameux donne le
pillage de la ville a fi: foldat: , 69 leur permet de la

bruler. Æ] mettent le feu. 6 74.
XXXVI. Le: fil: 69 le: frere: du Kg] [fate , 69 avec

eux pluficur: perfinne: de qualitefè rendent a Ti-

te. i 67 5XXXV11. Le: faélieux fi retirent dan: le palan. en
chaffènt le: Romain: , le pillent , 69’ J tuent huit
mille quatre cen: homme: du peuple qui 1’)! ejiqielnt

refusiez, l 1 .XXXV111. Le: Romain: chaflEnt le: fameux de la
baffe ville 69’ J mettent le feu. fofiph fait encore
tout ce qu’il peut pour ramener le: faôiieux a leur
devoir : mai: inutilement s 69’ il: continuent leur:

horrible: cruautez, ibid.XXX1X.E]perance qui refloit aux faôiieux,69’ cruau-

tez. qu’il: continuent d’exercer. ibid.
XL Tite fait travailler a elever de: cavalier: pour

attaquer la ville haute. Le: Idume’en: en volent
traiter avec lu]. Simon le decauvre , en fait tuer
une partie , 69 le reflefèjauve. Le: &main: ven-
dent un grand nombre du menu peuple. Tite per-
met a quarante mille de fè retirer ou il: vou-

droient. , 676XLL Un Sacrificateur , 69 le garde du trefor decau-
vrent 69 donnent a Tite plufieur: chofè: de grand

prix qui tfioient dan: le Temple. ibid.
XLII. Apre’: que le: Romain: eurent e’leve’leur: cava-

lier:, renverfi’avec leur: belter: un pan du mur , 69’

fait breche a quelque: tour:, Simon, 7mn 69 le: au-
tre: fameux entrent dan: un tel effro) qu’il: aban-
donnent pour :’enfuir le: tour: d’HJpptco:,de Tha-
fael; 69 de Martamne qui n’efloient prenable: que

arfamine: 69 alor: le: Romain: effant maiflre: de
tout font un horrible carnage69brulcnt la v:lle.ibid.

XLIII. Tite entre dan: ferufalera 69’ en admire entre

CHA-pi’rnzs.
le: tour: d’l-üppicogde Thafael , 69’ de Mariamne,

qu’il conferve féale: 69 fait ruiner tout le refit. 677

XLIV. Ce que le: Romain: firent de: prifonnier:.ibid.
XLflNombre de: fait: prifinnier: durant cette

uerre, 69 de ceux qui moururent durant le juge de

erufalem. 678XLVI. Ce que devinrent Simon 69’ 7mn ce: deux

chef: de:faéiieux. ibid.XLVII. Combien de foi: 69’ en quel: temp: la ville de

feriifiilem a ibid.LIVRE SEPTIÈMECHAPITRE Ire fait ruiner la ville de ferufalem
PREMIER. jufque: dan: f2: fondemen: a la refer-

ve d’un pan de mur au lieu ou il vouloit faire une
citadelle , 69 de: tour: d’ijpico: . de Phafiiel , 69’

de Mariamne. 679IL Tite te’moigne afin armeî’fafitufaflion de la ma.

niere dont elleavoitfervi dan: cette guerre. ibid.
111. Tite louë publiquement ceux qui idiote)" le plu:

fignalez , leur donne de fia propre main de: recom.’
pence: , qfre de: facrifice: . 69’ fait de: feflin: a fin

armee. ibid.1V. Tite au partir de ferufalem va a C efare’e qui efl
fier la mer , 69’ j latflêfê:prifonnter: 69 fi: depouiL

le . . 6 80 6V. Comment [Empereur Vefpafien efloit paflè’d’A le-

xandrie en Italie durant le fiege faufalem. ibid.
VI. Tite va de C efare’e qui eflfur la mer a Cefizree de

Philippe: , 69 J donne de: fpe&acle: au peuple qui
content la vie a lufieur: de: fuif: captifi. ibid.

V11. De quelle flirte Simon fil: de Giora: chef de l’ une

de: deux fafiion: qui efioient dan: ferufalem fut
pri: 69’ refirve’pour le wiom he. 68 1

V111. Tit e folemnrfë dan: Cefh’re’e 69’ dan: ’Berithe le:

jour: de la natfjance de fan frere 69’ de [Empereur
fin pere : 69’ le: diver: fpeèiacle: qu’il donne au
peuple font perir un grand nombre de: fuif: qu’il

tenoit efèlave:. . ibid.1X. grande perficution que le: finifl’rent dan:
Antioche par l’horrible mechancete’ de [un d’ eux

nomme’Antiochu:. ibid.-
X. arrivât de Vef afien a Rome , 69’ merveilleufè

joye que le Senat , le peuple , 69’ le: gen: de guerre

en "magnent. 68 2.XL Une partie de [Allemagne [è revolte , 69’ Teti-
liu:. Cereali:, 69 Domitienfil: de [Empereur Ve]:
pafien la contraignent de rentrer dan: le devoir.

6 8 3

X11. Soudaine irruption de: Scithe: dan:la mufle ,
69’ aujfi-tofl reprime’e par l’ordre que Vefpafien)

donne. ibid.XIII. Te la riviere nomme’e Sabatique. ibid.
XIV.Tite refufi a ceux d’ Antioche de chaffer le:

de leur ville , 69’ de faire (placer leur privilege: de

deffii: le: table: de cuivre ou il: efloient avez..ibid.
XV. Tite repaflè par faufilem , 69 en eplorela rui-

ne. 6 84.XVI. Tite arrive a Rome 69’ eft receu avec la me
joye que l’avait efie’l Empereur Vefpafienfon ’ .

Il: triomphent enfimble. Commencement de leur

triomphe. ibid.XVlL Suite du fitperbe triomphe de Vefliafi’en 69 de

Tite. . 6 8autre: chofi: le: fortification:,mat: particulieretncnt

. SXV111. Simon qui efloit le principal chef de: filiaux
dan:
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dan: cru alem a rc’: avoir aru dan: le triom be?P
tre° le: captifi efl executepu liquement. Fin ela

ceremome du triomphe. 68 6XIX. Vefpafien baflit le Templede la Paix , n’flblie i

t rien pour le rendre tre:-magnzfique , 69’ j fait met-
tre la table , le chandelier d’ or , 69’ d’autre: riche:

d epouille: du Temple de faufilent. Mai: quant
a la la] de: a aux voile: du Sanfiuaùe il le:
fait confira" dan:fonpalai:. ibid.

XX. Luctliue Baffle: qui commandoit le: troupe: Ro-
maine: dan: la fadé prend par compofition k chaf-Ï
teau d’ Herodion , à; refout d’attaquer alu] de

Macheron. ibid.XXL AflÎete du chajleau de Macberon , 69’ combien
la nature a l’ art avoient travaille’a l’ env] pour la

rendre fort. ibid.XXII. D’une plante de me? d’ une grandeur prodi-
rgieufe qui ejloit dan: le chafleau de Macheron.68 7

XXIII. De: qualiteæ 69’ vertu: e’trange: d’une plante

Zeophite qui croifl dan: l’ une de: valle’e: qui envi-

ronnent Macheron. ibid.XXIV. De quelque: fontaine: dont le: qualitez. [ont

l tret-di erentet. ibid.XXV. Baffin afiege Machcron : 55 par quelle e’tran-
ge rencontre cette place qui ejloit fi forte lu) eftl ren-

due. ibid.XXVL Baffin taille en piece: trait mille qui à]:
toient fiuvez, de Wacheron 59’ retirez. dan: une

ficelle 688XXVIl. L’E mpereur fait vendre 1?: terre: de la fride’e

65 oblige tau: le: Îutfl de pajer chacun par an deux

drachme: au Capitole. ibid.
XXVIII.CejË’nniuo Petu: Gouverneur de Sjrie accu]?

Antiochu: R0] de Comagene d avoir abandonne’le

part] de: Romain: , a perfecute tre: injuflement ce
Trince. Mai: Vefizafien le traite f5 [et fil: avec

beaucoup de boute: ibid.XXIX. Irruption de: vilain: dan: la Wedie , 55
jufque: dan: l’Armenie. 68 9

XXX. Sjlva qui apre’: la mort de Baffin commandoit
dan: la fade’efè refiut d’ att uer Mafida ou E-
leazar chef de: Sicaire: t’equ’t retire: Cruautez
(5’ impietez. horrible: commife: par ceux de cette

feEÎe , par 7:40 , par Simon , (’5’ par le: Idumeânâ.

. i 1 .TABLE DES
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CliAplrnns.
XXXI. Sjlva forme le fige de dru-fada. Dell

cription de l’afliete , de la force , 65’ de la beaute’de

cette place. 690XXXIL Merveilleufe quantite’de munition: de guer-
re 59’ de bouche qui fioient dan: Mafiada , a ce
qui avoit porte’ITIerade le grand a le: J finie nm.

tre. ’ 69 iXXXHI. S plva attaque Maffida , (’5’ commence à

battre la place.Le: aflïegezfont un fécond mur avec

de: foutre: .55 de la terre entre deux. Le: Romain:
le: rulent , Œfipreparent a donner raflant le le"-

demain. ’ ibid.XX’XI V. Eleazar ayant que daguai; ne pouvoit
oeviter d’eflre emporte’d’ajfizut par le: Romain: ex.

barre tout ceux qui defendoient cette place aveclu
d’1 mettre le feu , (5 de fe tuer pour eviter la fer.

vitude. ibid.XXX V. Tout ceux qui defendoient Ida effant
perfuadez, par le dzjcour: d’Eleaurfe tuent comme
lu] avec leur: femme: Ü leur! enfant ; 65’ (relu)

qui demeure le dernier met. avant que de fi me; le

feu dan: la place; ’ 694
XXXVI. Le: qui demeuroient dan: alexan-

drie vojant que le: Sicaire: faflermijfoientplu: que
jamais dan: leurrevolte livrent aux Romain: ceux
qui J’ejloient retire? en ce paît-la pour Éviter u’ilt

nefuflènt caufè de leur ruine. Incrojable confiance
avec laquelle ceux de cette [Et-le fiufioient le: plu:
grand: tourment. On ferme par l’ ordre de Vejpa.
fien le Temple bajli par Oniac dan: [Égypte , fin: I
plut permettre aux d’1 aller adorer :Dieu.

6
XXXVII. On prend encore d’autre: de ce: suai;

qui t’efloient retirez. aux environ: de C pend, 69’ ù

plufpartfi tuent eux.mefme:. 69 6
XXXVIII. Horrible mechancete’de Catule Gouver-

neur de la Lybie Tentapolitaine , qui pour t’enri-
chir du bien de: le: fait accuferfauflêment ,
59’ fafiph entre autre: auteur de cette hifloire , par
fanatha: chef de ce: Sicaire: qui avoient efle’prir ,
de l’ avoir porteÏu faire ce qu’il avoit fait. afien
a re’: avoir approfondi l’affaire fait brêler fana-

t attout vif, 55 ajant afie’trop clament enver: (i-
tule , ce mâchant homme meurt d’ une maniere e’-

pouvantable. Fin de cette biftoire. ibid,
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C HAanEQUe le: hijloire: Grecquetfont celle: à
PREMIER. qui on doit ajodter le main: de fg j

9 touchant la connotflànce del’exfntiquite’: flique
le: grec: n’ont ejle’ influoit: que tard dan: le:

lettre: a lctfciencct. ibid.î IL QI: le: égyptien: 69’ le: Babylonien: ontdetou:
temp: au tre:.fiugneux d’e’crire l’billoire. Et que

nul:
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nul: autre: ne l’ontfaitjiexaflement dfiverita.

blementquele: 71413. 698
1H. Queceuxquionte’critdelagumedetfutfi

contre lei Romain: n’en avoient aucune cannai -
fancepar eux- met: Cf qu’tlnefipeutneuu.

d” oedee Enpmun.
f 1V. Wacequ’ufpionditfirlerappmde

7mm?”

CIAtlTll’S.
.rive’et dan: uflexanebie, Gblafmeletfuifide
n’avoirpoine comme le: autre: peuple: defiatuïe

5 7 14Po IdoniueëdA iutMolon, queletfufe
. ’oûteracelle ne henavoit, àfon oinde avoientdaneleur orunete ed’ane ne"
i inerienr "J l 699 elloitd’or, eamfdzzie’ilamvfmeeqfuîon
1V. Re’ e a ce quepourmontrerquelanationde: aofiittoueleemunçrecdantleT lepour
. onaditqueletlliflon’ene fifamfie’ûq ilenajotîeeuneautre unSa-

grec: n’enparlentpoint. 700 dApo n. ’ 7 1 5V. Temoigna et de: Emma: G Pheni- V. à ce qu’Appion ditqueletfontfero
tien: touchant 1’ antx’quite’de la nation de: mentdenefai’rejamaiede ’ murage" . (à

ibid. particulierementaux Grect: que leur: loix ne font
V1. Te’moignage: de: Chalde’ent touchant pas bonne: page qu’il; fine aflujettin u’il: n’ont

f la nation de: ’ 70:. point eu de cetgrand: homme: ni exce dan: le:
VIL Autre: te’moignaget de: Hiflon’ene Phenicien: am 51e: feience: ; esqu’il le: blafinede ce u’ilt ne

touchant 1’ antiquité deù nation de: fifi. 7o; mangent point de chair depourceau 59’ qu il: ne fe

VIH. Te’mo’ et de: Grecetouchantla font intcirconctre. t 7 x7
nation de: if: qui montrent aufifatuzquitt’de V1. ReponjêàcequeLIfimaque,Apolloniu: Molon,

race. » h 7041X. Caufèedela haine detE tientcontreb: ’:.
’ Preuve: pzmontrerqueflnethon bidonné:

mon a ’vr en ce ’re ardel’ant’uite’
’ de la nation datif) , 51:; efru quedetfqablee
- dunnoutce u’iladitcontreeux. 706
XRefutation cequezkanethonditdeMoïfiJop
x1. Refutation de (bernent autre biliorien Egp-

I tien. ibid.XI]. Mutation «(un autre biffer-t’en nonuue’Ljfiî-

2 maque. 71°LIVRE SECOND.
Cmmm 0mm de la Re’ nfè à
PREMIER. .Re’ponfiàcequ’ilditrqueM’e’iç;

’ e oitE ’ , dalamaou’eredontilparledela

’ fortiede: ’:bor:dengpte. 71 x
Il. e’ e à ce qu’eufppionditaudefavantage dei

fouinuchantlavifle d’oÆexandne, comme
I auflücequ’ilvenu airenoire u’ileneli

ce, a): ce qu’ilta chedejufl’ la Remfêîopa-

1re. . I ’ 711.111. R ’I n15 à ce qu’Ap ionveuefain croire la
aïkido: Religion, a nemfiatfeaznm.

C5 quelque: autre: ont dit contre moifi. fofiph
fait voir combien cet admirable Legijlaeeur a fier-
paflê’. tout le: autre: , a que nulle: loin n’ontjamai:
ejie’fi’ fiente: n firel’gieufentent obfervee: que cela

le: qu’il aeîab ’t. 7 i8
VIL Suite du chapureprecedent ou il efl aufli parle’ de:

fendmentquelee ont delagrandeurde Dieu,
Cf de cequ’ilt ontfitgfertpour nepointmanquera

l’obfervatùn de leur: loin. 7 zo
VIH. Que rien ne]? plutridiculeque cette pluramc’

de Dieux de: IaJene , n] fi horrible que le: vice:
dont il: demeurent d’ accord ne cetpretendiiè’: Dt-

vinitez fioient capablet. Âne le: poète: , le: ora-
teur: , 8 let excellent ont principalemen t
contribue’à éablir cette fauflè creance dan: l’offrir

dei t 5 niait que leeplut [aga d’entre le: p alo-

fop e:ne[avoient ut. 7211X. Combien le: [tint obligez. de preferer leur:
loin à toute: le: mm. Et que diverepeuple: ne le:
ont pat feulement morfiuparlenrapprobanon ,

mai: imite’e:. q a 7 2.4.
X. Conclu tonde ce ’ cota-t, confirme encore ce r

quiaelije’ditàfa edeüiïizüdel’eflime

quefondoitfauedetlotltdetfutfi. 715
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LIVRE PREMIER Canal.
les fpedres affreux deseux qui’l avoitfieruellement grandeur des chaflimens que les méchons doivent
Fait mourir , 8c ne pouvant demeurer on lace fe attendre de fa juilice. Je niray icy l’hifloire de la
jettoit hors du lit comme il auroit fait de clins la guerre des Juifs contre les Romains que je m’cflzois
rouë ou du milieu d’une bralier ardent. Ses maux oblig’ode donner au public pour lalatisfaâion des
prefqucineoncevables allerent toûjours en augmen- perfonnes qui delirent de l’apprendre. J’en lailfe le
tant : 6c enfin fes entrailles cfiant toutes devorées jtigcmentàceux qui la liront, 8eme contente d’ail
parle feu qui le confumoit, il finitfâvie criminelle furet

697

par une mort qui fit voir que Dieu n’a jamais fait &ule

que je n’ay’rien ajouflé à la verite’, quiefila

n que je me prepofe dans toutes les chofes
connoifire par un exemple plus remarquable la que j’écris.

RÉPONSEDEJO
A ce qu’Appion avoit ecrit

’S E P’H

contre l’on Hifioire des
touchant l’antiquité de leur race.

LIVRE P REMIER.
AVANT PROPOS.

E penfe, vertueux Epaphrodite , avoir clai-
renient montré par l’hiiioire que j’ay écrite

en Grec de ce qui s’ellt page durant cinq mille
ans, qu’il paroil’t par nos (aimes Ecritures que

nofire nation Judaiquc cit tres-ancienne, 8c qu’el-
le n’a tiré fou origine d’aucun autre peuple. Maisi

Voyant que plufieuts ajoûtent foy aux calomnies de l
uelques-uns qui nient cette antiquité, 8c fe fon-

dent pour la coutelier fur ce que les plus celebres
hilioriens Grecs n’en parlent point , j’a creu devoir
faire connoifltrc leur malice 8c defabu et ceux qui fe z

cicnnes , 8c que l’on ne doit point ajouter de foy aux
autres. C’eû tout le contraire; 8c il n’ya, pour en
bien juger , qu’a confidcrer les chofes en elles-mef-
mes 1ans s’arrel’tâ à des opinions qui n’ont aucun

fondement. .Je ne voy rien parmy les Grecs qui ne (oit nou-
veau, foit que je coniidere la fondation de leurs vil-

Iles, ou l’invention des arts dont ils (cglorifient, ou
l’établiflcment de leurs loix , ou leur a lication
à. écrite l’hiflzoire avec quelque foin. Aulei u que

fans parler de nous ils (ont contraints eux-menues
de confeiièr que les Egy tiens, les Chalde’ens, 8c
les Phcniciens, s’y font etoutrcmps affeôtionnez,

font lailië [urprendre à leurs impolimes. en fai-:fans qu’il fe foit tien palle parmy eux dont ils
faut voir le plus brevement que je pourtay aux pCt-l
formes qui aiment la verité qu’elle cf! l’antiquité de

mûre race. J’employeray pour autorifer ce que jel
diray’ les plus celebrcs des anciens hifioricns Grecs.
Et quant à ceux qui m’ont fi malicieufemcnt ca-

n’a’ent pris plaifit à conferver la memoire, mefme

par des infcrrptions publiques faites par les plus fi-
ges 8c les plus habiles d’entre eux. A quoy on peut
ajoûter que tant de divers ehangcmens arrivez par-
my les Grecs ont fait perdre le fouvenir du palle,

lomnie’ je les confondray par eux-mefmes : j’y ajoû- 84 que pour ce ui cit des chofes qu’ils ont inven-
teray les ruilons qui ont empcfché plufieurs autres
hifloriens Grecs de parler de nous ; 8c feray voir
clairement que ceux qui en ont écrit ont ignoré ou
feint d’ignorer laveritc’ des chofes qu’ils ont rappor-

tées. g.
CHAPITRE PREMIER.

au!" biliaires grecquer font celle: à quiondot’tu-
jouter le moins de fa) touchant la oonnogfl’ancede
l’antiquité à? que le: Grec: n’ont ejIe’injlruin que

tard dan: le: lettre: 55 le; fienter.

E ne fçaurois trop admirer qu’il fc trouve des
gens qui s’imaginent qu’il ne faut confultcr que

les Grecs touchant la certitude des chofes les plus an-

te’es , uo qu’is fc flatent d’eflre les plus habiles
de tous es ommes, ils doivent fçavoir qu’à peine
ont-ils encore acquis la veritable connoiflànce des
lettres. Ils fe vantent de les avoir apprifes des Phenia
cicns de de Cadmus: mais ils ne fçauroient montrer
ny dans les temples nydans les archives publics au-
cune infctiption faire de ce tem slà: 8c l’on doute
mefme que lors que plufieurs iceles aptes ils firent
le fiegc de Troye ils enflent l’ufage de l’Ecriture; la

plus commune opinion eflant u’ils ne l’avaient pas
encore. On ne (canton conte’itcr quele plus ancien
poème ne foit celuy d’Homerc. qui ne peut avoit
clic fait que depuis cette guerre fi celcbte. Plufieurs
croyent mefme qu’il n’avoir int eflé écrit, 84 qu’il

ne s’efioit conferve que dansiaomcmoire de ceux qui
l’avoicnt appris par cœur pour le chanter: que de-

N n n j puis
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puis on l’écrivit , a: que c’eil ce qui fait qu’il s’y ren:

contre plulieurs choies qui fe contrarient. Quanta
Cadmus Milés, Argée, Acufilas, 8c autres Grecs
qui ont entrepris d’écrire l’hil’toire, ils n’onwréce-

dé que de fort peu la guerre foûtenu’e par leur nation

contre les Perles. Et pour le regardvde Pherecide le
Syrien , Pythagore, 84 Tlialete qui lontlcs premiers
d’entre eux qui ont traité des choies celcflzes divi-
nes, ils confellent tous d’avoir en cela eilé dilciples
des Egyptiens 84 des Chaldéens , 8c je doute que ’on
ait rien écrit fur ce fujet avant ce peu qu’ils en ont
lailfé.

Y eut-il donc jamais de vanité plus mal fondée
que celle des Grecs lors qu’ils fe vantent d’eftre les
leuls qui ont connoiflance de l’antiquité , 8c qui
ne donnent au public que des choies tres-verita-
bles ; au lieu qu’il cil évident par leurs écrits qu’ils

ne contiennent rien de certain, mais que chacun
rapporte fes fentimens ièlonqu’il en en erfua-

dé? Ainfi la plufpart de leurs livres le com attent
de loufiienncnr [ut les mefines lujets des chofes con-
traires. Je ferois trop long fi je voulois rapporter en
combien d’endroits Hellanique cil: différent d’Acufi-

las en ce qui cil des genealogies , 86 Hefiodc contrai-
re à Acufrlas; de en combien d’autres Ephore accule
Hellanique de n’avoir pas dit la verité. Timée trai-
te de mefme Ephore: d’autres n’épargnent non plus

Timéc; 8c tous en général difent la mefme chofe
d’Herodote. Timée ne s’accorde point aulIi avec
Antiochus , Philil’te , 8c Callias dans l’hilloire de
Sicile , de ceux qui ont écrit celle d’Âthenes de d’Ar-

gos ne font pas moins difi’erens les uns des autres.
0414: diray-je de la diverfité qui fe rencontre entre
ceux qui ont écrit de ce qui regarde les villes, de la
uerre contre les Perles, 8c des autres chofes dans

Fefquelles des perfonnes fort ellimées (ont entiere-
ment ogpofées? N’accufe-t-on pas aulii Thucidide
de n’avoir pas ellé veritablc en tout, quoy que nul
autre n’ait écrit l’hilloire de fou temps avec tant

d’exaétitudc. .
Ceux qui voudront rechercher la raifon de cette

différence qui fe rencontre entre les hilloriens Grecs
en trouveront peut-ciné diverfes carafes. Je l’attri-
bue principalement à deux , dont la plus confidem-
ble à mon avis efl ue les Grecs ne s’eflant point pro-
pofé d’abord le del ein d’écrire l’hilloire, lors qu’ils

ont depuis entrepris de parler des chofes palfées ils
le [ont trouvez dans une pleine liberté de les rappor-
ter comme il leur à plû , parce que n’y en ayant rien
d’écrit on ne pouvoit les convaincre de les avoir fal-
fifiées. Car non feulement les autres peuples de la
Grcce avoient negligé d’écrire l’hifloire: mais il ne

s’en trouve point d’ancienne parmi les Atheniens,
quoy qu’ils le vantent de ne tirer leur origine d’aucu-

ne aurrc nation , 8c de cultiver les fciences. Ilsdc-
meurent meline d’accord que de tout ce qu’ils ont
écrit rien n’ell ancien que les loix qui leur furent
données parDracon touchant la punition des crimes,
un peu auparavant que Pififirare eul’t uiuîpé la ty-

rannie. Je pourrois aqui alleguer les Arca iens qui
fe glorifient de leur antiquité. Ne fçait-on pas qu’ils
n’ont elle inflruits dans les lettres que depuis ceux de
qui je viens de parler a

a Appion.
Ainfi n’y ayant rien d’écrit parmi les Grecs pour

infltuire de la veriré ceux qui defireroient de l’ap-
prendre , 8e convaincre de menfon e ceux qui vou-
droient la déguifcr , il ne faut pas s étonner des con-
tradiflions qui fe rencontrent entre ces divers écri-
vains puis que leur but n’el’toit pas de rechercher
la verire’ , quoy qu’ils ne manLquent jamais de té-

moigncr le contraire; mais fe ement d’acquerir la
réputation de bien écrire. Les uns au lieu de rap-n
porter des chofes veritables ont rempli leurs écrits
de contes faits à plaifit : d’autres n’ont penfé qu’à

louer des villes 8c des Princes: 8c d’autres n’ont tra-
vaillé qu’a reprendre 8c à blâmer ceux qui avoient

écrit avant eux , pour établir leur reputation fur la
mine de la leur, qui fonttoutes cho es contraires’a
l’hifioire dont rien ne témoigne tant la vetité que
de rapporter les chofes d’une mefme forte ; au lieu
que ces hiftoriens prétendoient de paroillre d’autant
plus veritables qu’ils citoient moins conformes aux
autres. Nous voulons donc bien ceder aux Grecs en
ce qui regarde le langage 8c l’affeétation de paroillre

éloquens; mais non pas en ce ui regarde laverité
de l’ancienne hifloire , de ce qui s cil pailé en chaque

pais.

CHAPITRE Il.
au le: 8 n’en: 69’ le: Babylonicns ontde tout te

efle’mfffîigneux d’entre 1’ biffage. E! que nulrï

tre: ne [ont faitji exuflement 65 fi venrablcmene

que le:
C Omme perfonnc ne doute que les Egyptiens &r

les Babylonicns n’a ent de tout temps ris un
tres-grand loin d’écrire eurs annales, dont es pre-
miers donnoient la charge à leurs preftres qui s’en
acquittoient dignement: QIC les Chaldéens faifoient
la mefme chofe parmi les Babylonicns: (Lue les Phe-
niciens le meflant parmi les Grecs les ont inllruits
dans les lettres, leur ont donné des tegles pour leur
conduire, 8c leur ont appris à enregilirer les actes
dans les archives publics , je n’en diray rien icy;
mais me contenteray de faire voir brevement que
nos anceüres ont eu le mefme foin, 8c peur-cure
encore plus grand: qu’ils en ont chargé les Pontifes
&les Prophetes: que celaacontinue’ avec la mefine
exaétitudc jufques à noftre temps , de continuëra
toûjours comme jel’efperc, arec qu’on ne choifit
pas feulement pour ce fujet es hommes de grande
vertu 8c de grande picté; mais qu’afin quelarace
de ces perfonriés confinées au fervice de Dieu de-
meure toûjours pure , elle ne fe ruelle point avec
d’autres. Ainfi ceux qui exercent le facerdoce ne
peuvent fe marier qu’à des femmes de leur mefme

tribu , 8: (ans regarder ny au bien ny aux autres
avantages temporels, il faut avoir une preuve con-
fiante par plulicurs témoins qu’elles font defcendu’c’s

de l’une de ces anciennes familles de la tribu de Le-
vi: 8c cet ordre ne s’oblcrve pas feulement dans la
Judée , mais aufii dans tous les lieux où ceux de nô-
tre nation font répandus , comme en Égypte, en
Babylone, 8c par tout ailleurs. Ils cnvoyent à Je-

ru-
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rufian le nom du pete de celle qu’ils veulent épou
fer avec un memoire de leur genealogie certifié par
des témoins. Qre S’ilfurvient quelque guerre com-
me il en eii louvent arrivé foit du temps d’Antio-
chus Epiphane, de Pompée le Grand, de (and.
lius Varus, 8e particulierement de noflrre’temps,
les Sacrificateurs dreflent fur les anciens régimes de
nouveaux regilires de toutes les femmes delarace
(acerdotale qui relient encore , 8c ils n’ene’ oufenr
point qui a ent cité captives , de peur qu’el esn’ay-

ent eu que que commerce avec des étrangers. Peut-
il y avoir rien de plus exaôt pour exemterdesraces
de tout mélange avec d’autres, puis que nos Sacri-
ficateurs peuvent par des pieces fi authentiques
prouver leur defcente de pere en fils depuis defix
mille ans î Qre fi quelqu’un manque d’obferver
cet ordre on le fepare de l’autel, finsqu’illuy (bit

lus permis de faire aucune des fonC’tions lacerdota-
l’es. Il ne peut au relie y avoir rien de plus certain

ue les écrits autoriièz nous, puis qu’ils ne
figuroient dire fujetsà aucune contrariete’, àcaufe

ue l’on n’approuve que ce que les Pr0phetes ont
Écrit il y a plufieurs fiecles filon la ure verité par
l’infifiration 8c par le mouvement del efprit de Dieu.

On n’a donc garde de voir parmi nous ungrand
nombre de livres qui le contrarient. Nous n’en
avons que vingt-deux qui comprennent tout ce qui
s’efi pallié qui nous regarde de uis le commence-

ment du mondejuf uesàcette cure, &auxquels
on cil: obligé d’ajo ter foy. Cinq font de Moife
qui rapporte tout ce quieflarrivé jufques’a Camort

urant prés de trois mi e ans , 8e la fuite des defoen-
dans d’Adam. Les Prophetes qui ont fuccedéàcct
admirable Legiflateur ont écrit en treize autres
livres tout ce qui s’efl paiTe’ depuis ramon jufques

au regne d’Artaxerxes fils de Xerxes Roy des Per-
ies : se les quatre autres livres contiennent des hym-
nes de des cantiques faits à laloiiange de Dieu, 6e
des precepres pour le reglement de nos mœurs. On
a aufii écrit tout ce qui s’efl palle depuis Artaxerxes
jufiues à noflre temps : maisàcaufe qu’il n’yapas
eu comme auparavant une faire de l’rophetes , on
n’y ajoûte pas la mefine foy qu’aux livres dont je

viens de parler , 8e pour lefquels nous avons un tel
refpeél: que performe n’a jamais cité aflèz hardi out

entreprendre d’en ofl:er , d’y ajouter, ou d’y c an-

ger la moindrochoie. Nous les confiderons com-
me divins: nous les nommons ainfi: nous faifons
profeiIion de les obferver inviolablement , 8e de
mourir avec joye s’il en efi befoin our les mainte-
nir. C’efi: ce qui a fait fouffrir à unii grand nombre
de captifs de mitre nation en des i étacles donnez
au peuple tant de tourmens se de différentes morts ,
fans ue l’on ait jamais pûarracher de leur bouche
une [galle parole contre le refpeâ deu à nos loixôe
aux traditions de nos peres. (En efi celuy des Grecs
qui ait jamais enduré rien de femblable? eux qui
ne voudroient pas fouffrir la moindre choie pour
foufienir tous leurs livres , parce qu’ils [cavent que
ce ne (ont que des paroles nées du caprice de ceux
qui les ont écrites : 85 comment pourroient-ils ju-
ger autrement de leurs anciens auteurs lors qu’ils
voyent que les nouveaux ofent écrire hardiment des
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chofes qu’ils n’ont point veu’e’s ou apprifes de ceux

qui les ont veuës a

. III.Q4: ceux qui ont fait de [agame de: corme le:
Romain: n’en avoient aucune cannoiflànu par
eux-mefme: .- a qu’ilmjèpeut rien ajoû’ter à celle

que Ïafepb en avait , a] a [ânfôin denerim mp-
porter que de 00124610.

Q Uant a cette derniere guerre qui nous sellé fi
fiJnefie , n’eil-ce pas une chofe étrange que

quelques-uns l’ayant écrite fur le rapport de certai-

nes chofes qui leur en ont die dites, fins avoir ja-
mais veu les lieux où elle s’efl faire ny s’en dire leu-

lement approchez , ils ayent ncanmoins l’impuden.
ce de vouloir paflèr pour hiilroriens? On ne peut
pas dire la mefme chofe de moy. Jen’ay rien écrit
qui ne (oit tres-veritable: je me fuis trouvé prefent
à tout: je commandois dans la Galilée durant tout
le temps qu’elle s’el’t veuë en cita: de pouvoir re-

(iller : 8e lors qu’ayant eflé pris par les Romains
Vefpaficn 8c Tite me retenoient prifonnier , ils
m’ont fait voir toutes choiès quoy qu’au commen.

cernent je flaire encore dansles liens ; 8e uand on
me les eut ofiez je fus envoyé avec Titeclors qu’il
partit d’Alexandrie pour aller afiieger Jerufalem.
Il ne s’en: rien fait durant tout’ce temps qui ne fait

venu à ma coupoiflanee: je voyois 8e confiderois
avec un extrême foin tout ce qui fe parloit dans l’ar-
mée Romaine: je l’écrivois tres-exactement; 8c
je m’enquerois juf ues aux moindres partieularitez
de ce qui le faifoit ansjerufalem de ceux qui le ve-
noient rendre prifonniers. Ainfi ayant les matieres
de mon hifioire toutes preparées je travaillayàl’é-

crire avec l’aide de quelques-uns de mes anis ut
ce qui regardoit la langue Grecque, 8: jé [uisfiaf-
furé de n’avoir rapporté que la verité, que je n’ay

point craint de prendre pour témoins de ce que j’ay
écrit Velpafien 8: Tite qui avoienteu le fouverain
commandement dans cette guerre. Ils furent les
premiers à qui je fisvoit mon ouvrage: je le mon-
tray enfirite à plufieurs Romains qui avoient com-
battu fous leurs ordres: de lors que je l’eus mis
en lumiere plufieurs de noil:re nation qui avoient
connoiflîtnce de la langue Grecque le virent auiIî,

particulierement Julius Archelaus , Herode fi re-
commandable par fi vertu , se m cime le Roy Agrip- i
pa cet excellent Prince.Ils ont tous rendu témoignage
du foin que j’ay pris de rapporter fidellement la veri-
té: ce qu’ils n’auroient eu garde de faire fi j’ay avois

man ué on par negligence, ou par ignorance , ou
par tcrie. QIelques-uns neanmoins ont eu la
malice de me blâmer par des reprehenfions ridicules
comme feroient des écholiers dans une claire. Ils
doivent a prendre que pour écrire fidellement une
hiûoire il) faut (gavoit tres certainement par foy-
mefine les chofes que l’on rapporte , ou les avoir ap-
priiès de ceux qui en ont une parfaite connoillinee.
C’ell: ce que j’ay fait dans mon ouvrage. Car j’ay
puife dans les livres faims ce que j’a dit de l’antiqui-

té , comme citant de race fieerdota e 56 infiruit dans

CHAPITRE

Nu n 4 cette
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cette Quinte fcience. Et quant a cette derniere guerre
j’ay eu part a une grande partie des chofes que j’en ay

écrites: j’en ay veu plulieurs de mes propres yeux ,
85 n’ay tien avancé tu: ce in jet dont je ne futhres-
alluré. Peut-on donc confiderer que comme des im-

lieurs ceux qui m’accufent de n’eût: pas verita-

le ; de qui encore qu’ils le vantent d’avoir veules
commentaires de Velpafien 84 de Tite n’ont eu nul-
le connoillance de ce qui s’en paIlé du collé des Juifs

qui ont foûtenu cette guerre?
Je me luis trouvé obligé à faire cette digreiiion

pour montrer quelles fpnt les connoillances que doi-
vent avoir ceux qui s engagent’a faire une hilioire ,
8c je penfe avoir clairement fait voir ne ceux de
nol’tre nation (ont plus capables ny que es Barbares
ny que les Grecs d’écrire des chofes dont la memorre
eii in éloignée de noilre fiecle.

CHAPITRE 1V.
Kg’jwn c à ce quopour montrer que la nation de:

n’a par anmnne on a du que le: Htjlorùn: Grec:
n’enparltnt point.

É veux maintenant réfuter ceux qui tâchent de

faire croire que noilre difcipline &la Forme de
noiire gouvernement n’eil: pas ancienne. Ils n’en al-

leguent autre raifon finon que les auteurs Grecs n’en
arlent point. Je rapporteray eniuite des preuves de

’antiquité de noftre nation tirées des écrits des au-

teurs des autres peuples , se feray connoifire la ma-
lice de ceux qui nous traitent de la forte.

Comme le pais que nous habitons cit éloigné
de la mer nous ne nous appliquons point au com-
merce, 8c n’avons point de communication avec
les autres nations. Nous nous contentons de culti-
ver noo terres qui [ont tres-fertiles , 8c travaillons
principalement à bien élever nos enfans , parce

ne rien ne nous paroift fineceilàire que de les in-
ire dans la connoillance de nos (aimes loix 8c

dans une veritable pieté qui leur infpire le defir de
les obierver. Ces tarifons ajoutées à ce que j’a dit

8c. à cette maniere de vie qui nous cil particu iere
font voir que dans les fiecles panez nous n’avons
point eu de communication avec les Grecs , com-
me ont eu les Égyptiens 8c les Pheniciens qui ha-
bitant des Provinces maritimes négocient avec eux
par le defir de s’enrichir; &nos peres n’ont point
fait aulIi comme d’autres nations des couries fur
leurs voifins , ny ne leur ont point fait la uerre
par l’envie d’augmenter leur bien, quoy quils inf-
i’ent en tres-grand nombre 8c tres-vaillans. li ne
faut donc pas trouver étrange que les Égyptiens ,
les Phéniciens, 8c les autres peuples qui trafiquent
fur la mer ayent elié connus des Grecs, &que les
Medcs 8c les Perles l’ayent suffi elié eniuite puis
qu’ils regnoient dans l’Afie, 8c que les Perles ont
porté la guerrejulques dans l’Éurope. Les Thraces
ont de incline efié connus d’eux à calife qu’ils en (ont

proches. Les Scythes ou Tartares l’ont elié parle
moyen de ceux qui navigeoient lut la mer de Pont :.
8c generalement tous ceux qui habitent le long des
mers orientales 8c occidentales l’ont cité de ceux

i

APPION.
qui ont voulu écrire quelqu: choie de ce qui les
regarde. Qrant aux pClelCS qui habitent les terres
éloignées de lamer ils leur (ont demeurez inconnus
durant un long-temps; 6c la lnCiiIIC choie cit ar-
rivée dans l’Éurope , comme il paroift; parce qu’en-

core que les Romains le fullcnt ilyavoit défibrag-
temps élevez à une fi grande puillancc 8c enlient a-
chevé tant de guerres , Hérodote , Thucidide , de les
autres hiilzoriens qui ont écrit en ces inclines-temps
n’en Font point de mention, parce que les Grecs n’en

ont eu que fort tard la connoillànce. Leur igno-
rance des Gaules de de l’Elpagnea elié telle que ceux
qui paflèrit pour les plus exacts , tel qu’en: Éphote ,
le (ont imaginez que l’Elpagne qui occupe dans l’oc-
cident une fi grande étendue de pais , n’eiloit qu’une

ville, 86 ne rapportent rien ny des mœurs de ces
provinces, ny des chofes qui s’y pallènt. Leur é-
loignement leur en a fait ignorer la verite’ : 84 le de-

fir de paroifire mieux informez que les autres leur a
fait écrire des chofes faillies.

Y a-r-i! donc fujet de s’étonner que noflre mtion
n’cilant point voifine de la mer, n’aflectant point
de tien écrire , 8: vivant en la maniere que jel’ay
dit,elle ait eflé peu connue? Que fi pour me lervir du
mefme raifonnement des Grecs j’alleguois our
prouver que leur nation n’efl pas ancienne , qu il ne
s’en trouve rien d’écrit parmi nous, ne le mocque.

roient-ils pas de moy, 8c ne produiroient-ils pas pour
témoins du contraire les peuples qui leur [ont voi-
fins a Il me doit donc dire permis de Faire la mefme
choie, 8c de me fervir entre antres témoigmges de
celuy des Égyptiens 8e des Phéniciens que je ne
crains point qui m’accuient de faull’cté , quoy que les

Égyptiens nous baillent , que les Pheniciens ne nous
aiment pas, 8c que particulierement ceux de Tyr
(oient nos ennemis. Je n’en diray pas de mefine
des Chaldéens: car ils ontr né (in noilre nation ,
de parlent de nous dans plu leurs endroits de leurs
cents.

A

C a A a: r ’r R a V.
Te’moxjgnxger de: Hrflon’enr E g yptienr 69’ 7’henicùm

touchant l’antt’qm’te’de la nation der

MAis afin de confondre entierement ceux qur’
m’accufent de n’avoir pas rapporté la verité ,

je feray voir après l’avoir établie que mefme les
hilioriens Grecs ont parlé de nous, 8e me ferviray
auparavant du témoignage de quelques Égyptiens
que l’on ne (cyroit loupçonner de nous cftre favo-
rables. Manet on l’un d’eux que l’on (çait avoir efié

fçavant dans la langue Grecque , puis qu’il a écrit en
cette langue l’hifioire de [on .”s qu’il dit avoir tirée

des livres fiints , accule en p ufieurs endroits Herc-
dote de Faufleré par l’ignorance où il citoit des affai-

res de l’Egypte. Voici (es propres paroles dans (on
Recond livre : Sam le rgne de Tinoah’r 1’ un de na: Roi:

Dieu initiant" nom permit que [on qu’il nepnrotfi
fiirfoint j avoirfitjet d’apprehender ; unegrande ar-
me d’un peuple qui n’avoir nulle repmazon un: du
cojh’ de 1’ orient , [è renditfampeine modéra de maffia

pair , un me panic denos Princes, mit le: Mimi
Le
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la clarifie , beuh nos villes , ruinu nos Tem les , C5
traita t cruellement les lméimns qu’il en fi: mourir
pkifi’eurs , reduijit les femmes à” les enfant en [Erratu-
de, (’5’ châlit pour Roy un de [à nation nomme Salons.

Ce nouveau Prince vint à Memphis , impofà un tri-
but aux provinces tantfuperieures qtt’infirieures , 5’

J établit de fortes garntfons , principalement du cojIe’de
l’orient , parce qu’ilpre’vajoit que lors que les Afljriens

fi trouveroient encore [plus pull].an qu’ils ne [effarent ,
l’ envie leur prendroit ce nquerir ce royaume. Ayant
trouve’dnns la contrée de Suite à I orient du fleuve En.

64j]: une ville autrefois nomme: Avaris dont la [imit-
tion lujpurut tres-uvnntugeufi , illufortifiu extrem-
ment , (9’; mit 55 aux environs tant de gens de guerre
que leur nombre ejloit de deux cens quarante milletll

venoit au temps de la morflân pour faire flaire la re-
colte 65 la reveuë de fis troupes , ü les maintenir dans

un tel exercice 55 une ji grande dzfiipline que les c’-
tmngrrs n’ofijfl nt entreprendre de le troubler dans la
poflcjfion de fin 15 fini. Il rcgnx dix-neuf uns. ’Bæon’lu]

fiscccda 8j en rcgna quarante-quatre. Apuchnnrfuc-
coda à Bœon 65 regnu trente-fïx ansfept motarîpophxs

qui luy fitccedn regnu fiaixttnte a” un an. fautas qui
vint à la couronne apre’t lu) regna cinquante ans un
mais 5 (à Aflïs qui lu) filCCfllJ regrat quarante-neuf
ans deux mais. Il n’y eut rien que ces fisc Rois ne filfenr
pour tafiber d’exterminer la race des Égyptiens ; Cf
on l: s nommoit tous Hjcfàs , de]? à dire Koispnjleurs.
Car Hyc en lmguefizintejîgnifie Ra] . 65 Sas en Inn-

- gue vulgaire jigmfie pujleur. Quelques-uns difint

qu’ils effarent Arabes. .
a] trouve en d’autres livres que ce mot Hycfin ne

flgmjie par Roispujt’curs ; mais Pafieurt cnptrfi. 60
Hjc en langue Égyptienne a Hue quand on lepro-
nonce avec afinrattonfi mfiefins doute captif: 65’ cela
me parozjl plus vra]- emblaâle 55 plus conforme à
l’ ancienne IJÙIOIÏC.

Ce incline auteur dit que lors que ces fix Rois 8:
. ceux qui tinrent après eux curentregnéenEgypte

durant cinq cens onze ans , les Rois de la Theba’ide
ô: de ce qui relioit de l’Egypte qui n’avoir point elle
donné, declarerent la guerre à ces l’ailleurs: que cette

guerre dura long-temps ; mais qu’enfin le Roy Alis-
fragmoutophis les vainquit : de qu’aprés avoir challe-
d’Egypte la plus grande partie , ceux qui [CilCIClII le

retirerent dans un lieu nommé Avatis qui contenoit
dix-mille menues de terre , 8c l’enlèrmerent d’une
tres-forte muraille pour y efire en l’eureté , 8c y con-

ferver outre leur bien ce qu’ils pourroient prendre
d’ailleurs: Qre T bernons lIlS d’Alisfragmoutophis

les alla attaquer avec quatre cens quatre-vingt mille
hommes : mais que delelperant de la pouvoir forcer
il traita avec eux a condition qu’ils fouiroient de l’É-

(7

leur bien hors de l’Égypte atravers le defert de Syrie,

8c que craignant les Allyriens qui dominoient alors
dans toute l’Àfie ils fe retirerent dans un pais que l’on

nomme aujourd’huy la Judée , où ils ballirent une
ville capable de contenir cette grande multitude de
peuple de la nom inerent jerulirlem.

Le inerme Manethon dans un autre livre où il

ypte pour fe retirer où ils voudroient (ans qu’on
leur au aucun mal: Qi’ainfi leur nombre ellant de
deux cens quarante mille ils s’en allerent avec tout

7o r
traite de ce qui regarde l’Egypte, dit qu’il atrouvé

dans les livres qui paillent pour facrez parmi ceux
de (a nation, que l’on nommoit ce peuple les Pa-
[le captifs: en quoy il cil tres-Véritable: car nos
autel es s’occupant à nourrir du bellail on leur
donnoit le nom de l’ailleurs : de il n’y a pas iujet
de s’étonner que les Égyptiens y ayent ajouté celuy

de captifs, puis que Joleph dit au Roy d’Égyprc
qu’il efloit captif, 8c obtint de ce Prince la permiC
(ion de faire venir les freres. Maisje traiteray plus
particulierement ailleurs de ces choles,& me conten-
terav maintenant de rapporter le témoignage de ces
auteurs Égyptiens touchant l’antiquité de noiirrace.

’ Manethon continue doncaparlerainf : Depuis
que le Ra] Theinofis eut chuflè’lcs Tufleurs d’EgJypte
C5 qu’rlr ullc’rcm t’injli’r 7erujùlcm il regnu vingt-cinq

un: quatre mon, Claréron fin fils rogna treize uns.
vfpreÎr luy Ammoplris rçgna vingt untfi’pt mais. A-
mejfis [à fleur rogna mm: un: neufrnois. Mcphre’s re-

k(ne: enflure douce ans neuf mais. Mepbrurnutofx’s
vingt-cinq un: du: mais. Thcmofis neuf ans lotit mon.
Arrtenopbis trente ans dia-mois. 0ms trente fia: ans
cznq mais. flanchera douze un: un mais. Rutofisfon
flore neuf unanicencbereâ doua; 12’11"67"? mais. Un
autre Accnchcr et doute on; trois moir.Arrntit’s quatre
un: un mais. Kurncjfe’s un un quatre mais. drivera]:
mtrzrnunfoixzmte- sa: un: deux mais; :5 dmcnopht’s
dix-neuf unsft’x mais. Cellsajir Rumejfcs qui lujfitcce-
du ujj’ernâlu de guindes armées de terre 65 de mer,

141]].1 drmmsjànfrerefin Lieutenunt generul en E-
gypte avec un pouvoir déplu , V lu] defendnfèule.
ment de prendre la qualxte’de R07, de rienfhireuu
prej’udice de [à femme de fis enfant , a” d’abufir de

fer concubines. Il marcha "mon contre l’tfle de 9p",
la Pbenicie , les Mûrier)! Ci les [lieder , vinquit le:
uns, 69’ njfiijeitit le: autres par la feule terreur de [à
armes. Tutu d’heureux fucce? lu] enflant 1g cœur il
vouloit pouflèr fer Conquejles encore plus loin duml’ o-

rtent : mais Annuis a qui il la voit donne’unefigrumle
autorité fit tout le contraire de ce qu’il lu] avoit ordon-

ne’: Il cbaflis la 7gb", ubufà des concubinesdu Ra

finfiere,65filaiflàntperfitnder arfes tours mit u
couronne fitr fitefle. lorgna ’Pre re d’ Égypte":
donna avis à Cethofîs. Il revint ttujfivtofl, prit fin
chemin par Telqu fifi maintint dansfim royaume.
On tient que de]! ce Prince qui a donne’ le nenni
ÎEgypte parce qu’il portoit celuy d’ E gyptut aufli bien

que (1:!th , 69’ armais s’appelloit autrement Œd-

nuus. ’-Voila de uelle forte parle Mancthon: 8c il cil: cer-
tain qu’en iilpputant toutes ces années elles fe rap-

portent , a: que ceux que l’on nommoit Pafieurs,
c’en: à dire nos anceftres , fouirent d’Égyptc trois

cens quatre-vingt treize ans avant que Danaus allait
a Argos , quoy que les Argiens ievantent tant de
l’antiquité e ce Prince. Ainfi l’on voit que Mane-
thon prouve par l’autorité des hilloires d’Égypte

deux chofes fort importantes fur le fujet dont il s’a-
gît: l’une que nos anceüres [ont venus en Égypte:
de l’autre qu’ils en font tortis prés de mille ans avant

la guerre de Troye. Et quant a ce qu’il ajoûte 6c qu’il
confelle n’avoir point tiré des hiüoires d’Égypte,

mais de quelques Auteurs fins nom, je feraylvoir
c arre-
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clairement dans la faire que ce [ont de pures fables on»: il J’efl pnjjè’de temp: daim: la confimêlion de

finis apparence 8c fins fondement. I Carthage on Compte en cette fine. Le Ra Hirom
Mais ,e’ veux rapporter auparavant ce que les PhC- filant mon Belmzarfàn fil: lujfncceda. I manne: a

nicicns ont écrit 84 confirmé de noftre nario ar le [age de quarante-trois am npre’: en avoir regnefipt.
témoignage qu’ils en ont rendu. Les Tyriens confer- Méddflrate fine fil: ln fizcecdn , 65 ne m’ont que
vent avec tres-grand loin Jets regiltres publics fort l vingt-neuf a»: dom i en regna nexlf Le; quiin’jlll
anciens qui rapportent ce qui s’eli palle parmi eux , de [à nourrice le tinrent en mon» , 55’ mgnaœsm

8: qui cillent aufli de noflre nation des cholestrcs- 3 douze am en fizplace. ÀjÏJrlefil: de Ïrlmu’rregrm
coniidernbles. Il y a entre antres , que le Roy Sulo- tin-mm douze on: apre’: en avoir vofiu cingaante
mon fit mon un Temple dans j etululem cent qua- g 7mm. Aceflmfinfrcre lujfilrœdo, vcfiut cinquan-
nnte-trois ans huit mois avant que leurs auceltres "quatre MI, Ü en regonflenf. lPloeleIe’fànfiere fafl
baflillèrit Carthage : 8c ils décrivent ce Temple : Hz- ,1 fiflma, ufil’rpa le rojnnme, ’Uefiut cz’nqtmme am, :5 ne

mm l’un de leur: Roi: , difenr-ils, 47mn efle’extreme- 7110M que hm) mon. [robal sacrificateur de L; méfié

me": 4m” du R0 David [ontinga a. [tiffe du R0]! Ajifllît’ [6’ tmz,’regn4 4111!?" d? [Il] durant ÏÏMÎC-deux
Salomon fin fil, , de," Pa,"- [u] dans," duPrm’w; g ru: , Cf mourut a l’âge defôzïame [and am. Badeæor

dans la conflrnflzon de ce Temple Illnjfit un prejênt p finfilf [fljfiwæda s 0612W 7mm"! 5-51??? 4’11, Cf en
de 1,1111!"th talem 65’ du bol: d’une tres-belle foreyl regimfix- Madgtmfim fil! Il!) fil? f "14 s Tlffiflf trente-
714’zlfit Coupcrfùr le mont Liban pour firme fifi: con.- , dal-’34 4m, Cf en "glu "Mf- i125 "14110" l") fifi 5 6714 Ü
verlan Cf afisfixperâes Limlms. S.lloman defim cofle’: tiffe!" cinquante-fia: ont , dont il en regim quarante.
luyfit plufienr: rzcbexprefem ; mais l’amour de lafiz- (fifi: Ü 0th en lafiplie’me anne’e (Mm rogne que Di-

gejfe unit encore: ce: deux PÎIflCCJ. Il; J’envojolent de: ï danfi’fil’flr I’Cflfmf C’flAfï 17m au Elle [Jaffa Carthage

engin" pour le: explzîner, C? Salomon filîpflflâlt en z del"! 44 .Lzlm’. Ainii on voitqu’il le pailla cent cin-
cela 111mm. Les Tyriens gardent encore aujour- g queute-Cinq ans hum mais depuis le regne d’Hjmm
d’lmy avec grand foin plulieurs lettres qu’ils s’écrivi- llïlqllCS à la confituâion de cette ville fi celebrc, 36
rent: ô: pour confirmer la vetité de ce que je dis-je * que la Temple, de Jerufalcm ayant efiè bafii en la

rapportera): le témoignagc de Ding que chacun des. dguzreme anuee du ngllC de CC Prince confitu-
meure d’accord avoir écrit tres-fidellement l’hiftoire 3 5119m n’a precedé que de cent quarante-trois ans hui:

des Phcniciens. Voicy fcs pro res paroles. Le R0; l mms C9115 de Cm 133°-
A6641 eflomt mort, Hiromfim l: 7m lujfitccedamc- Que peut on fleurer de plus En que ce témoi-
cm; [a une; dgfin royaume 73j affolent du (We’de gnage des Phenicxens 2 Ne fait-il pas connoifirc Plus.

(mon; , augmenta de beaucoul au de T], , a)", clairement que le jour que nos ancefires citoient ve.
le moyen de: grande: Chflllflèü qu’il]?! j joignit [a nus dans la Indee avant la confiruélion du Temple ,
Temple de nptter Oljmpien c; l enrichit de plnfieur: 5 Plus (10’115 ne l ont baal qu aptes le l’eflte ailùjettie
ouvrage: or. H fit conperfitr le mont Liban desfo- Paf. les amuïs s comme 16 l’ay fait voit dans mon hi-
rejl: pour Îâlzfimtion de: Temple: ; Cf l’ on tient que floue des J NFS?

Salomon Æ] de faufiler» la] encava quelques (mg-
mex, 69’ log monda que fil ne [expouzloit expliquer il C
[capeyeroit une certainefomme, 5 qn’Himrn confejÎ H A P I T R a V L
fin" 7"”! "e [a amenda’tl’m la [y] Pa] m1144” Tif!” Teinoiqndge: de: I-Izjloriem Chalde’en: touchant ran-
mm la)! a ont dans erz’uojepropojèr d’armer énigme; t v Ï Ide la s d
par un ngmme’ Abdemon qn’zl ne pût non pût: expli- 17m e "mon "71”11
71m, Salomon [sapaja afin leur unegrandefimme, JE viens maintenant à ce que les Chaldc’ens ont

Voilà quels (ont les témoi nages que nous rend écrit fur nollrc fujet &qui atantdc conformité
cet auteur , 86 je produiray au! iceluy de Menandre avec mon hîfioirc. Bctolè, ’qui citoit de cette na-
qui citoit d’Ephefe. Il écrit les actions de plufieurs tion 86 qui cil fi connuôc fi cflime’ de tous les gens
Rois tant Grecs que Barbares: 8c pour prouver la de lettres par les traitez d’autonomie «Sales autres
venté de [on hiltoire il le (en des mîtes publics de fciences des Chaldéens qu’il aéctits en Grec, rap-
tous les Eflars dont il parle. Après avoir rapporté porte, conformément aux plus anciennes hifloircs
quels ont cité les Princes qui ont tegné dans Tyr juf. 8: à ce que Moifc en a dit , la defimëfion du genre
ques au Roy Hiram , voicy ce qu’il en dit. Il filant; humain par le deluge à la relerve de N ce auteur de
au Roy Alulmlfonpere 65 regno trenteqnatream. Il noler mais qui par le moyen de l’arche le fauva
joignit à [4713116 de Typnr nnegmnde ehauflee in]: fin le fommet les montagnes d’Atmenie. Il parle
JEr core, 65] confiera une couronne d’oral’loonnenr eniuite des defeendans de Noé , (impute les temps
de inpiter. Ilfit eauperfier le mont Liban quantite’de jufques à Nabulazat Roy de Babylone 3c de Chal-

bol; de cedre pour couvrir de: Temples, mm»: le: déc, raconte ifs alitions, 55 dl! comme ilcnvoya
ancien: Cf en bdjhl de nouvennxà Hercule :5414 Nabuchodonofor fou fils contre l’Egy te 8: laJu-
’J)e’cfle Aflnrte, dont ilde’dm le premier dans le mon dée qu’il allùjcttit à (on Empire , brut a le Temple

(le ipfîllhflu , 55 l’ outre lor: qui! marchozt avec [on de Jerufiilem , emmena ca tif à Babylone tout nô-
arme? contre le; Ûzien: pour le: oèlzger comme ilfir à tre peuple , 8: rendit ainfi ferulalem delette durant
s’acquitter du 12-1an qu’il: la] devoient 55 qu’zls re- loixante 8c dix ans , julques au regne de Cyrus Roy
fizfinent de p.1 or. Un defêtfitjetr nomme’Abclemon, . de Perfe. Il ajoùtc que ce Prince avoit (ousfido-
quo qu’zl encore jeune, axplzquoit le; (négrifier que mination Babylone , l’Egypte , la Syrie , la Pheni-
le 2è) Salomon ln) envoyoit. Orponr connoylre coin- Cie , l’Arabie , 8c qu’il lurpalloit par la grandeur de

l fis
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LIVRE I. CHAPITRE VII.
les aérions tous les ois des Chaldéens 6c des Baby-
lonicns qui lavoient precedé. Voicy comment cet
auteur en parle. fibuluzurpere de Nabuchodono-
zor ce grand Prince a ant appris que le Gouverneur
qu’ilnvoit ctnbli dans 62;pr , la Syrie infaieure , 65
la 7’benicie s’ejloit revolte’, 65’ ne pouvant u caufe de

[in Âge prendre luy-mefme lu conduite de fou armee , il
envoya contre eux avec de grandes forces Nabucho-
donozor fin fils qui ejioit encore dans La vigueur de la

jeunejjè. Ce Prince vainquit ce rebelle 65’ redut it tou-
tes ces Provinces fâus la puiflùnce du Rojfônpere. Il
apprit prefque en mefme-temps qu’ilefloit mort a En-
plane uprei avoir regne’vingt-neufuns , 65 lors qu’il

eut donné ordre u toutes les nflîzires de l’Egypte à; des

autres iProvinces, 55 commiznde’à ceux a qui tljefoit
le plus de remenerjou urme’e à Œubflone avec les pri-
fourriers tant que çI’lseniciens , syriens 65 Égy-
tiens , il par": avec un peut nombre des fient , 65 pre-
nant fin chemin a travers les defertsfè rendit a 84j]-
lone. Il trouva les chofes en l’efldt qu’illepouvoit e-
jirer , il] ayant rien que les C bnlde’ens (’5’ les plus

rands du royaume n’euflent fait pour luy tc’moigner

leur fidelite: Se voyant amji dans un fi haut degre’de
puijj’tnce , 0’ tous ces captifs eflnnt arrivez. , il leur
donna d’excellentes terres dans la Province de Babylo-
ne leur commanda d) bajhr pour 5’] e’tublir. Il en-

richit les temples Tel 65 de fis autres Dieux des de-
pouilles qu’ilnvoit remportees dans luguerre , joignit
une nouvelle ville à l’ ancienne ville de ’Bubylone ; 59’

que: rivoir pourveu a ce que ceux qui entrepren-

7 ° 3

ouilë les conqueltes jufques dans l’Afrique 8c dans

l’Elpagne. tQuant à ce quej’ay ditque le Temple de Jerufà-
lemôtvoit eflé bruflé par les Babylonicns , 8c re-
commencé à ballir fous le regne de Cyrus qui domi-
noit dans toute l’Afie , cela paroilt clairement par
ce que le incline Berofe en rapporte dans [on troilié-
me livredont voicy les paroles. Lors que Mibucbo-
douozor eut commencé de biijlir ce mur pour enfer-
mer Œaltjlont il tomba dans une langueur dont il
mourut apre’s avoir regne’ quarante trois uns. Evtl- ’
meroducbfônfils [fljjùCCCda g Câlins mc’cbnneeteæ Cf

fis vices le rendirent fi odieux , que n’ayant encore re-
gne’ que deux un: Mrigltjfofor qui avoit dpoufi’fi
fleur le tua en trizbtfon , C5 rogna quatre uns. Labora-
jilrcoth qui ejioit encore fort jeune regina feulement
neuf mais : car ceux mefme qui rivoient ejle’amis de
fort pere reconnotflitnt qu’il avoit de tres-mnuvuijes
inclinations trouveront moyen de s’en defuire.-Œ npreÎr

[à mort chotfirent d’un commun conjentement pour
rtgnerfiir eux wbonid qui eftoit de Babylone Ü de
la mefme me: que luy. Ce fut [à us [in rague que l’on
bajlit le long du fleuve avec de lu brique enduite de
btthume ces grands murs qui enferment la ville de
Babylone. Et en la dix-jèptie’me année de fin repue

Cyrus Ra] de Perfè , upre’s avoir con qui: le rejle de
l ’eÀjie marcha avec une grande arme: vers Babylo-
ne. Nnbonid alla a jà rencontre , perdit la bataille ,
5 fifiuva avec peu des fient dans la ville de Borfipe.
C yrus ujfiegen enfuite Tabjlone dans la crainte qu’a-

lient de l’nflieger ne puflènt delourner le cours du pres avotrforc!’ le premier mur il pourroit fe rendre
fleuve fur lequel elle effort a , il [enferma au dedans mutflre de cette place : mais l ’njunt trouve? beaucoup
d une triple enceinte de murailles , Cf d’une fimblnble g plus forte qu’il ne penjoit il changea de deflètn , Cf alla
au dehors dont les murs dloient bnflis de brique endui- l pour affliger figÜWHd dans ËBorfjpe. Ce Prince ne je
te avec du bitlJume. Après l’avoir ainfi fortifie? il j fit voyant pas en e] ut de fiufienir le juge eut recours au
des portes fi fuperbe: qu’on les auroit prife: pour les lelemence, 65 Cyrus le traita fort liumuinement. Il
portes d’un temple. Ilfitanfli nupre’s du palais du R0] lu] donna deun vivre à fin nife dansla gamma-
fon pore un autre palais beaucoup plus grand fjplus me , ou il pnjfii le rifle de je: jours dans une condition
magnifique dont je finis trop long voulois rrïpor- I prive’e. ’
ter quil; et: crioient les ornemens Gl’incroyable (411-1 Ces paroles de Berolè s’accordent avec l’hifloire
te’: (î ce qui fiirptij]? toute creunce il fut achevé en l de nollre nation , qui porte que Nabuchodonofor
quinzejours. Comme la Reine fi: femme qui avoit i en la dix-huitième année de [on regne detrnifit nô-
cfie’ nourrie (Lin: la Wedie aimoit la veue’des mon- î tre Temple; qu’il demeura entierement ruiné du-
tngnes , il fit uuffiavec des pierres d’une grandeur]; tant fept ans; que l’on en jetta de nouveau les fon-
prodigieufi qu’eylnnt entajfees les unes fur les autres
elles a 2101m lu rejfemblnnce d’une mythtgne , un jar-
din fuj’pendu en l ’uir ou il] avoit detoulesfirtesde

plumes.
C’elt ainfi que Berofe parle de ce Prince , de il en

dit encore pluiieurs autres choies dans [on livre des
Antiquitez Chalda’iqucs, où il blâme les auteurs
Grecs d’avoir écrit faullèmenr quôemiramis Rei-
ne d’Allyrie avoit balli Babylone de fait tant de
merveilleux ouvrages: 8c cette billoire de Berole
efl: d’autant plus digne de foy qu’elle s’accorde avec

ce que l’on voit encore dans les archives des Phe-
niciens que ce Roy de Babylone dont j’ay atlé
avoit domté toute la Syrie Be la Phenicie. P iilo-
firate confirmëaufli la mefine chofe dans (on hi-
floire où il fait mention du fiege de Tyr. Et Ma-
gallene dans (on quatrième livre de l’hilloire des
Indes dit , ne ce Prince a lurpallë Hercule en cou-
rage ô: par a grandeur de les actions, 6k qu’il a

l demens en la deuxième année du regne de Cyrus s
de qu’il fut achevé de rebaliir en la fecondc année du

regne de Darius.

CHAPITRE VIL
Autres te’motlgnages des Hzfloriens Pbeniciens tou-

chant l’untiquite’de la nation des

Nfuite de tant de témoi nages de l’antiquité de

nofirc race je veux null? en rapporter qui (ont
rirez des hifloires des Phenicicns , puis que l’on n’en

peut avoir trop de preuves, 8: quelaluppumtion
des années s’y rencontre. Voicy donc ce qu’elles

portent. Durant le regne de Thobul , Nnbuchodono-
un aflïigeu la ville de T r. Baulfucceda a Thobul, 55
ragua du: ans. Apre’s a mort le Gouvernement p.572:
des Rois a des figes. Ecbznubnl fils de Balais exerm
cette dignitc’dumnt deux mais. Chelbtsfils d’eÀbtt’c’e

l’exer-



                                                                     

704r livrons:l’exerça dix moi:.Le Pontife Abbar trou mouflât-
gou 59’ gnajlefil: d’Aliderimefix am, C9 Balator un
an. Apreft on envola querir en 345,10»: [Morbal qui
rçgna quatre au: : (9’ Iromfinfrere qui lujfçceda
regina vingt am. Gym Ra] de Ter]? regnoit "fia-
lor: : C9 tau: ce: temp: ajoutez. enfimble reviennent a
cinquante-quatre an: troi: mou. Ce fut en kfeptieî
me anne’e du regne de abuchodonoLor que com-
mença le fiege de T7r (9’ en la quatorzie’me anne’e du

rogne d’lrom que (pu: 7&3] de Perfi vint a La cou-
rogne. Ainfi ce que les Chal écus de les Tyriens ont
du du Temple confirme la verite’ de noltre hi-

lloire. . -CHAPITRE VIH.
Te’tmjgnaae: de: szlorien: Grec: touchant la nation

: qui en montrent auÆI’antiquite’.

L’Antiquité de nolirc race cil donc evidente , 8:
ce que j’en ay dit fufiit pour obliger ceux qui

n’ont pas un efprit de contention à en demeurer
d’accord. Mais pour convaincre mefme ceux qui
traitent les autres peuples de barbares 84 veulent que
l’on ne s’en rap tre qu’aux Grecs , je produiray des

témoignages e leurs propres auteurs qui ont eu
connoillance 8c ont écrit de ce qui nous regarde.
Pitagore qui efioit de Samos, qui vivoit il a fi
long-temps , à: qui a furpallé tous les autres ph’ olo-

phes par fou admirable nigelle 8c (ou éminente ver-
tu , n’a pas feulement eu connoillafice de nos loix ;
mais les a fuivies en plufieurs chofes. Car encore

ue l’on ne trouve rien écrit de luy on ne laifle pas
d’eflre infamie de fes fentimens par ce qu’en ont dit

plufieurs hilloriens, dont le plus celebre cil lict-
mippus , qui elloit un excellent 8c tres exafl: billo-
rien. rapporte dans fon premier livre , touchant
Pitagore, qu’un des amis de ce grand perfonnagt-
nommé Caliphon qui citoit de Crotonc tillant
mort, fon ame ne l’abandonnoit ny jour ny nuisît,
8c luy donnoit entre autres inflruétions de ne point

lfcr par un lieu où un alite feroit tombé; de ne
mire point d’eau qui ne full tresnette ; de ne mé-
dire jamais de pet onne: en quoy il client conforme
aux fentimens des Grecs 8c des Thraces: 8c ce que
cet auteur dit cil tres vray , ellant certain qu’il avoit
pplifé dans les loix des Juifs une partie de la philofo-

le.
P Nos mœurs ont cité aulIi fi elliméesôcficon-
nués de diverfes nations que plufreurs les ont em-
brallËes,comme il paroill par cc que Theophralle en
a écrit dans fon livre des loix , où il dit que celles des
Tyriens defendent de jurer par le nom d’aucun Dieu
étranger, c’ell à dire des autres nations; &ilmet
au nombre de ces lèrmens défendus celuy de Cor.
ban , c’ell; a dire don de Dieu , dontil cil: confiant
qu’il n’y a que les Juifs qui en nient.

Nollre nation n’a pas aulIi clie’inconnuëàHo
rodote d’Halicarnallè , puis qu’il en fait mention en

quelque lotte dans le fecond livre de fon hilloirc,
où parlant de ceux de Colchos il dit : Il n’y a que ce
peuple 59 le: Eryptien: C9 le: Ethiopien: qui objèrvent

L

de tout temp: c fe faire circoncire. Car le: Thenicien:

A APPlON..
69’ le: SJrien: de Pale in: dgneurent d’ accord que
c’ejl de: Egjptiem’ qu’il: l’ ont apprtk. Et quant aux

autre: S zen: qui baâitent le long de: fleuve: de
Thermodon (’9’ de Tartbmie, comme aujfi le: Ma-
cron: qui leur fiant voifin:, il: reconnaijfent que c’efl de

ceux de Calvin: qu’il: tiennent raja e de la circonci-
fion. (à: peuple: fiant donc le: [euh qui l ont embrafle”: a

l’imitation de: intima Mai: quant aux fg tien:
69’ aux Ethiqpien: je ne fiaurou dire leque de ce:
deux peuple: a apprifë de l’autre. On voit ar cc paf-

oe que cet auteur dit pofttivement que es Syriens
de la Palefline fc font circoncire. Or de tous les peu-
ples de la Palelline il n’ a que lest; uifs qui fe font
lcirconcire : 8c par eonléqucnt c’e d’eux qu’il par-

tu
L Chœrilius un ancien Poète compte aufii noflre
nation entre celles qui fuivirent Xerxes Roy de Per-
le dans la guerre qu’il fit aux Grecs: Car qui peut
douter que ce ne loir de nous que ce Poëte parle,
puis u’il dit que cette nation habite les monotones
de So yme, cell à dire de Jerulalem, 8c lcîong
du lac Alphaltide qui ell; le plus grand de tous ceux
qui font en Syrie a

Je n’auray pas peine aufli ’a faire voir que les plus

celebres des Grecs ont non feulement connu noler
nation , mais l’ont extremcment ellimée. Clear-
que l’un des dilciples d’Atillotc , 8c qui ne cedoit à
nul autre de tous les philolbphes l’cripateticiens , in-

troduit dans un dialogue de fou premier livre du
fommeil Arillote fou maillre qui parle en cette ma-
niere d’un Juif qu’il avoit connu. Ïefiroi: trop long

fi je vouloir voua entretenir de tout le rejle ; 69j: me
contentera)v de vau: dire ce qui vau: donnera fujet
d’ admirer fit figeflè. Vou: ne ÆMÏùZ. , dit alor: H)-

perochide , non: obliger tau: davantage. 17e compton-
cera] donc , continua Anjlote , pour ne pua manquer
aux prece te: de la rbetorique , par ce qui regardefa
race. Il filoit de nation 69’ na] dan: la bajjè S ’e ,
dont ceux qui l’ habitent maintenant font defcenÆde
ce: philofiphe: 69’ fige: de: Inde: que l’on nommoit
Chalan: , (9’ que le: S jrien: nomment fuif: , a caufi
qu’il: demeurent dan: la fade? dont le nom de la capi-
tale ejl aflèz. dzflîcile a prononcer: car elle rappelle
ferujaIem. (Et homme recevoit chez. b9 avec beau-
coup de bonte’le: Étranger: qui venoient de: Province:
e’loigne’e: de la W dan: le: ville: ui en fioientpro-
chu. Il ne parloit pas fèulement fort Zien nojlre lanîue,

mai: il affèflionnoit beaucoup nojtlre nation. or:
que je 11014ch dan: l’Afie avec quelque:-un: de me:
difcqole: il vint nou: rafler; 69’ dan: le: conference:
que trou: eufme: avec lu] nom trouvafine: qu’il)»
voit beaucoup Mpprendre en [a converfittion. Voilà
ce ue Clear ue rapporte qu’Arillote difoit dece
Jui . A quoy ’ ajoûte que fa tcmperance 8c la pureté

de fes mœurs elloicnt admirables. Je renvoyé à
cet auteur ceux qui en voudront fçavoir davantage,
parce que je ne veux px trop m’étendrefirrcelu-

la. .Hecate’e Abdcritc qui n’eiloit pas feulement un
grand philofo he ; mais tres-capable des affaires
d’Ellat , de qui avoit cité nourri anprés d’Alexandre
le Grand 8c de Ptolemc’e Roy d’Egypre fils de Lagus,

a écrit un livre entier de ce qui regarde nollre tu.
trou



                                                                     

L t v a z . I;
tions J’en rapporteragbrévement quelque chofe , 8c

commenceray par marquer les temps. Il parle de la
bataille donnée par Ptoleme’c à Demetrius anprés de

la ville de Gaza , onze ans depuis la mort d’Alexan-
dre , en la cent dix-feptie’me Olympiade fclon
fupputation de Callot dans la chronique, 8e dit:
En ce mefmeJemp: Ttoleme’e filtdeLagu: vainquit
anpre’: de gaza dan: une bataille Demetriu: fil:
d’Ant’gone furnomme’ Toljorchete’: , c’efl a dire de-

flvuâïeurdevillet. Or tous les hilloriens demeurent
d’accord qu’Alexandre le Grand mouruten lacent
quatorzie’me Olympiade: de ainfi on ne peut re-
voquer en doute que du temps de ce grand Prince

v nollre nation ne fuli florillànte. Hecate’e’ ajoûte
qu’aprés. cette bataille Ptolemée le rendit mail’trede

toutes les placèqu Syrie , 8c que fa bonté 8c fa dou-
ceur lu gagna tellement le cœur des peuples que plu-
fieurs e luivireml en Égypte, a: particulierement
un Sacrifiœtcur Juif nommé Ezechias âgé de foi-
xantc-fix ans , rtts-eliimé parmi ceux de la nation ,
tres-éloquent, a: fi habile que nul autre ne le fur-
palloit dans la connoillance des allaites les plus im-

rranres. Ce mefme auteur dit enfuite que e nom-
e des Sacrificateurs qui recevoient les decimes 8c

qui gouvernoient en commun eftoit de uinze
cens; de revenant encoreàparlcr d’Ezechias il dit:
Ce grand perfonnage accompagne’de quelquet-un: de:

fient conferoit fouvent avec non: , 69’ nous expliquoit
le: chofè: le: plu: importante: de la dif’apline 69’
de la’conduite de ceux de fa nation qui toute: c’-
toient e’crite:. Il ajoûte que nous flammes fi attachez
à l’obfervation de nos loix qu’il n’y a rien que nous

ne foyons prefls de fouliiir plulloll: que de les violer.
Voicy fes paroles: Quique: maux qu’il: alentfèuf-
fert: de: peuple: voifin: , 69’particulierement de: Roi:
de Terfè 69’ de leur: Lieutenant: generaux, on n’a

jamaiepû leur faire changer de fèntimen:. laper.
te de lev bien, n] le: outraget, n le: blejfure:,- n]
mefme la mort , n’ont pas efte’capab : de leur faire re-

noncer la religion deleurtperet. Il: ont efle’f’an: crain-
te au devant de tout ce: maux, 69’ donne’ de: preu-

w: incroyable: de leur fermete’ 69’ de leur conf ance

pour l’ obfervation de leur: loix. Un gouverneurde
Babylone nomme’ Max-andu voulant faire re’ta-
blir le temple de Bel qui effort tombe’, 69’ obh’geant

mefme toue fè: foldat: de porter le: materiaux necefî

faire: ur cet ouvr e, le: fiirentle:f’eult ui
le r uferent. Il le: c afliaen diverfè: martien: au:
pouvoir jamau vaincre leur opiniaflrete’; 69’ enfin
le 7(2): le: de’chargea de ce travail qu’il: ne croyoient

pa: pouvoir faire en confiience. Lor: qu’il: furent
retournez. en leur paï: il: ruinera. tout le: tem-
ple: 69’ le: autel: qui 7 avoient efle’ baffle en [hon-

neur de ceux quil: ne reconnowfiient point pour
Dieux, 69’ le Gouverneur de la Province leur fit
payer pour ce filth de grande: amender. Cet hillorien
ajoûte u’on ne fçautoit trop admirer une li grande
fermer g 8c témoigne aufli que noltre nationaefté
tres-puiflante en nombre d’hommes , que les Perfes
en emmenercnt un grand nombre àBabylone , 8:
qu’apre’s la mort d’Alexandre le Grand plufieurs fu-

rent aulii- tranfportez en Egypteôcen Phenicie, a
caufe d’une fedition arrivée dans la Syrie.Et pour faire

C à A à. VIH; M 7o;
connoillre l’étendue , la fertilité a de la beauté du

pais que nous habitons il en parle ainfi. H contient
trot: million: d’arpen: dont la terre (fifi excellente qu’il

n’ voint de qu’elle nefôit capablede produire,
Ei quant a Jerufilem de au Temple il dit :’ Le:
ont outre pluft’eur: boq: 69’ village: quantite’ de pla-

ce: fortet,’ 69’ entre autrejla villede inuf’alem quia

cinquante fiadetdetour 69’ fia-vingt mille habitan:.
Au milieu de cette ville efl une enceinte de pierre: de
cinqcen: pied: de long, 69’ cent delarge avec deux
grande: porte: : 69’ au dedan: de cette enceinteeflun
autel de forme quadrangulaire de pierre: jointe:
enfemble fan: que f on 7 ait donne’ un fèul coup de
marteau. Chacun de: cofl’ez de cet autel e]? de vin
coude’e:, 69’ fic hauteur eflde dix. Preî’delaefl un,

tre:-grand e’difice dan: lequel il j a. un autre autel
qui eft’ d’ or, 69’ un chandelier aufli d’or du poidide

deux talen: , avec de: lampe: dont le feu brile con-
tinuellement nuiiî 69’ jour. Mai: il n’ a aucune
fi ure n) aucun bot: alentour comme on voit pre?

: autre: temple: de: bai: fierez. Le: Sacrtfita-
teur: pafl’ent le: jour: 69’ le: nuiêl: damune tre:-
gran continence , 69’ n’] boivent jamai: de
vin.

Ce mefme auteur rapporte une aétion qu’il vit
faire a l’un des Juifs qui lervoicntdansl’arméc d’un

desluccelleurs d’Alexandre. Voicy fes pt ’ res pa-
roles. Lor: que j’allai: ver: la mer mg: il ËIÏWI’ÙA

entre le: cavalier: de noflre’ efèorteun furfnomm’e’
Maufôlan , qui paflz’n’t pour f un de? plu: courageux 65

de: plu: adroit: ’archer: qui fufl’ent armi le: Grec:
69’ le: e’trangerr: 69 plufieur: pre ant un devinde
pre’dire par.le vol de: otfèaux quel fèroit le fucce? de

noflre voyage, ce: homme leur ditde:’arrefler: il:
le firent, 69’ Maufôlan luy en demanda la raifàn’.

Watt: "pondu que c’efloit pour confiderer un oifèau
qu’il vzquit, parce que fi cet oifëau ne party’tpoin:
il: ne oient pat pafl’erllu: outre: que :’ilfelevoit
69’ voloit devant eux i devoient continuer leur
vtyage: mai: que t’il prenoit fou vol derricre eux il:
firoient obligez. de :’en retourner. Wlanfin: la)
rien repliquer banda fin arc , tira une fleche , 69’ tua
l’oife’au en l’air. Ce devin 69’quelque:autre: en fil-J I

rent l finfiz, qu’il: lujdirent de: injum: 69’ilne
leur r artit autre chofèftnon : Avez-voue perdu l 2]:
prit plaindre ainfi ce malheureux oifeau que vont
tenez. entre va: main: ? Sdtgnorou ce qui luy impor;
toit de la vie comment ouvoit-il non: faire con-
noiflre fi noft’re v agejefroit heureux? Et t’ilavoit
eu quelque connoifitnce de l avenir feroit il venu ’
pour J recevoir mort par l’une de:fleche:du

Mufôlan 5’ .C’efl: allez rapporter les témoignages d’Hecatée:

ceux qui en voudront fçavoîr davantage n’ont qu’a

lire fou livre. Mais j’ajoûtcray une autre preuve ti-
rée d’Agatharcide,squi encore qu’il n’ait pas parlé "

avantageufement de mûre nation ne l’a pas [aux
doute fait par malice. Il raconte de quelle fortela
Reine Stratonice après avoir abandonné le Roy
Demetrius fon man vint de Macedoine en Syrie
dans l’efperance d’époufer le Roy S’eleucus, &dit

que ce dellein ne lu ayant pas ré"ulIî elle excita dans
Antioche une revo te contre luy lorsqu’il elloit en

O o o Bac’
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Babylone avec [on armée: qu’a l’on retour il prit

Antioche: qu’elle voulut s’enfuir en Cilicie:
qu’un longe qu’elle eut l’ayant einpefchée de conti-

nuer fia navigation elle fut prife prilonniere mon-
rut. Sur quoy Agatharcide pour faire vont cor bien
de lemblables luperflitions (ont condamnables alle-
gue pour exemple nolire nation , dont il parle en
ces tetmes.(eux que l’ on appelle demeurent dan,
une ville trer-forte nomme? ierujùlem. Ilerfl’enrfire.
[greufimem le eptieîne jour que non fiulernent il: ne
portent point arme: 65 ne labourenrpomt la terre ,
mure il: ne font autre œuvre quelconque. Il: le puffin:
jufque: uufinr a adorer Dieu dan: le Temple.Amfilor:
que Ptolerne’e Ligue oint avec une "me? ; au heu
lu] refifler comme il: 1’ auroient pu , cette fille fieperjh-

non fi: que de peur de violer ce jour qu’il: nomment
546ml), il: le receurent pour marjlre, 65 un cruel m-
tre. On connut alors combæn cette 19! effort nul-fon-
de? : (9’ un tel exemple doit apprendre non feulement a

ce peuple , une a tout le: autre: que l’on ne peut fin:
extravagance s’attacher à de telle: obfervanom lori
qu’un grand a prejfant par! obl’geder’en depurrir.

C’eft ainfi qu’Agatharcide trouve nolire conduite
digne de rifée: mais ceux qui en jugeront plus laine-
ment avoueront [ans doute que l’on ne (gantoit au-
eontraire trop nous loüer de preFercr par un (enti-
ment de religion 8c de picté ’oblervation denos
loix ôt noftre de voir envers Dieu à mitre confer.
Vation se a celle de nol’tre patrie.

Que fi d’autres écrivains qui ont vefiau dans le
mefine ficelé n’ont point parlé de nous dans leurs
hiltoires , il fera facile de connoiltre par l’exemple

que je vay rapporter que leur envie contre nous ou ï

RE’PONSE ’A,Apoi-oN.
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CHAPITRE 1X.
Cuujêr de la haine de: E gypn’em contre le: Preua

ver pour montrer que Manerhon btjlor’uen égyptien

a du 7ms; en ce qu; regarde l’antrquite’de la nu-
tlon de: Ïmfi , (’9’ n’a c’en! que derfnole: dan: tout

ce qu’xlu du contre eux.

I L me relie a faire connoilire la faufleté de ce qui
a cité dit contre nolire nation 8c à confondre de li

grandes impoltures. Ceux qui ont le plus de con-
noiliance de l’hilioire (gavent allez les étiers que la
haine cit capable de produire en de lèmblables fu-
jets, 8c qu’il yen aqui le (ont etïorcez de ternirl’é-

clat 8c de blâmer la conduite des nationsôt des vil-
les les plus illtiflres. C’eli ainfi que Theopompea
agi au regard des Atheniens, Polycrate au regard
des Lacedemoniens, «St celuy quiaécrit le Trypo.
litique , dont Theopompc n’el’t pas l’auteur comme

quelques-uns le croyent, au regard des Thebains.
Time’e a aulIi dans (on liiltoire blaliné fort injuite-
ment ces peuples se encore d’autresz a quoy tous ces
auteurs le lont portez 8: ont particulietementatta-
qué les nations qui meritoient le plus de louanges,
les uns par envie, les autres par haine , &d’auttes
par le délit de le rendre celebres par des difcours ex-
travagants: ce qui leur a téiilIi parmy les feux, 8c
les a lait condamner par les la es.

Les Égyptiens ont cité les premiers qui nous
ont calomniez, 8c d’autres pour leur plaire ont dé-

uifé la verité. lls n’ont point voulu diredequelle

otte nos ancefires paflerent en Egypte, ny com-
quelque autre lemblable raifon en aefie’ eaule. Je- j ment ils en lÔHiïCnt a Parce qu’ils n’ont pû VOÎI
roline qui a écrit dans le meline temps d’Hecate’e
l’hilioire des fuccelieurs d’Alexandre, 8c qui citant

fort aimé du Roy Antigone citoit Gouverneur de I q
Syrie, ne dit pas un leul mot de nous, quoy qu’il jgions y a aulli beaucoup contribué par la jaloulie
cuit prefque eflé élevé dans nolite pais , 8c qu’Heca-

quoy il paroill: I
que les affections des hommes font di erentes: l’un l
rée en ait compolé un livre entier. En

ayant ereu que nous meritions que l’on parlait tres-
’ particulierement de nous : 8c l’autre n’ayant pas

craint pour en obfcurcir la memoire de fupprimer la
Vérité. Mais les hilioires des Égyptiens, des ChaL
déens, ô: des Pheniciens fuliilent pour faire connoi-
tre l’antiquité de nolire race , quand on n’y ajoute-

’ toit point celles des Grecs , entre lefquels outre ceux
dont j’ay parlé on peut mettre Théophile , Theodo-

te , Mnazeas , Anflophane , Hermogene , Eume-
rus , Conon , Zo yrion , 8c peut-dire d’autres , car
je n’ay pas leu tous eurs livres, qui ont fait une men-
tion particulier: de nous. La plulpart d’eux ont
i noré la Vérité de ce qui s’eli pallié dans les premiers

(i’ecles parce qu’ils n’ont pas leu nos livres faims:

mais tous rendent témoignage de l’antiquité de nô

tre nation qui cit le lujet que je me luis propofe’ de
traiter. Phalerens , Demetrius , Philon l’ancien ,
8c Eupoleme ne le (ont pas beaucoup éloignez de la
Vérité: 8: lors qu’ils y dut manqué on doit le leur
pardonner , parce qu’ils n’avoient pu voir aufli exa-
(lement tous nos livres qu’il auroit cité ’a defirer pour

en élire pleinement informez.

fins haine 8c lans envie qu’après CHIC entrez dans
l leur pais ils s’y (ont rendus fi puillans , 8: ont cité fi

heureux depuis en élire louis. La diverlité des reli-

qu’a excité dans leur cœur ce qu’il n’yapasmoins

de dilÏerence entre la pureté toute celel’te de l’une.

8: la brutalité toute terrelire de l’autre, qu’entrela

nature de Dieu ôt celle des animaux irrailonnables.
Car c’elt une chole ordinaire parmi eux de prendre
des beltes pour leurs Dieux, 86 de les adorerpar
une folle luperllition qu’on leurinlpire des leur en-
lance. Ainli ils n’ont jamais pil comprendreôeen-
core moins le lanier perfuader de l’excellence de
noltre divine Théologie, a; ont fuppotté li impa-
tiemment que plufieurs l’apptouvoient, qu’ils ont

allé jufques à cette extravagance de contredire
eurs anciens auteurs. Un leul qui cil fort confidere’

entre eux &Ubnt j’ay déja rapporté lete’moignage

pour prouver l’antiquité de nolire nation iuflu’a
pour verifier ce que je dis. C’eli Manethon , qui a-
prés avoir protelié qu’iltiretoit des livres faims l’hi-

ltoire d’Egypte qu’il vouloit écrire, ditque nos an-

celtres y citant venus en grand nombre s’en citoient
rendus les mailtres: mais que quelque temps apre’s
ils en furent challèz, s’établirent dans laJudée, à:

y baltirent un temple. En quoy il s’accorde avec les
anciens hilioriens. .Mais aprés il le me tillera tap-

rtet fur nolire fujet des tablesfiridicules qu’elles
n’ont pas feulement la moindre apparence de V6?-

l a
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té. en nous con l’ondantgtvec ce menu peuple d’Égyp

te qu’il dit que la le te 86 d’autres falcheules mala-
dies obligea de s’en nir. Il parle eniuite du Roy Ame-
nophis qui cil un nom imaginaire 86dont pour cet-
te raifon il n’a olé cotret les années du rogne. quoy
qu’il les ait marquées lparticulierement lors qu’il a

parlé des autres Rois. ajoute à ces fables d’autres
fables, fans le fouvenir qu’il avoit dit auparavant
qu’ily avoit cinq cens dix-huit ans que les Palieuts
elloient lortis d’Egypte pour aller vers Jerufilem.
Carce fut en la quatrième année du régné de Thet-

molis qu’ils en lottirent, 86 les fitccellëtirs regne-

rent trois cens quatrewingt treize ans jufques aux
deux fretes Sethon 86Hermeus, dont-il dit que le
premier citoit [innommé Égyptien, 86 l’autre ù-
naus que Sethon challa , 86 regna cinquante-neuf
ans: que Rampfiz’s fils aifné de Sethon luy fucceda

&regna loixante-lix ans. Ainfi après avoir recon-
nu qu’il y avoit li long-temps que nos ancel’ttes é-
toient fortis d’Égypte il met au nombre de ces autres

Rois ce Fabuleux Amenophis , dit quece Prince de
mefme qu’Orus l’un de les prédecelleurs avoit ex-
tremement defiré de voit les Dieux , 86 qu’un ref-
tre de me, nommé .Amenophis. comme luy ls de
Papius,dont la flagelle 86 la fcience de prédire efloient
li admirables qu’il fembloit participer a la nature
divine , luy avoit dit qu’il pourroit accomplir (on
delir s’il chalioit de fou royaume tous les epreux
86ceux qui citoient infectez de lemblables maux:
que ce Prince lùivant fon confeil en fit achmbler
jufques à quatre-vingt mille qu’il envoya avec des
Égyptiens travailler dans des curieres vers le collé
du Nil qui regarde l’orient, r56 qu’il y avoit parmi
eux des prelires infeétez mm de lepre. Manethon
ajoûte que ce prelire Amenophis citant entré dans
l’apprehenlion que les Dieux ne le punillent d’a-

voir donné au Roy un confeil li violent , 86 ce
Prince de l’avoir exccuté, 86 qu’ayant connu en

efprit que pour recompencer ces povres gens de
leurs fouliiances ils les rendroient maintes de l’É-
gypte durant treize ans, il n’ola le dire au Roy;
mais lailla cette revelation par écrit, 86 le fitenfui-
te mourir luy-incline: ce ui donna une extréme
frayeur a ce Prince. Voicy es propres paroles que
cet auteur dit eniuite. Apre’: que cetpovmgen: eu-
rent pu]? un «fiez loua-temps dan: un travail jipe-
niôle, il: firent fuppliîr le Re de le: "rouloir foula-
ger de leur: [oujfrancen 65 Æ] leur donner pour re-
traite la ville d’Avaru nomme? nutrefiti: Triphon a
qui avoit die’habite’epur le: Taffetas : ce que ce Prin-

ce leur accorda. Que [on qu’il: j furent e’tnblie il:

trouverent ce lieu prïre pour firnJer, choifirent
pour chef un preflre ’Hcliapoli: nomme’ Ofirjiphoru
8 r’obli erent pur ferment a hg obeïr : qu’il commen-

ça par ur ordonner entre autre: chofe: de ne point
faire diflïculte’de manger de: animaux qui pnflent
pour fanez, parmi le: E yptienr, Ci de ne s’allier qu’u-

wc ceux qui ejîoient du": leur: mefme: fentiment:
Qà’lfir enflure enfermer de muraille: 65 extreme-
ment fortifier cette ville Œfiprepum àfuire laguerre
au o AmenochirçQie d’autrerprtflre: r’efiantjointr
uligiljen’uoja de: Ambrijfkdeurr à ferufàlem ver: le:
Pufleurt que le Kg TIJemqfii avoit Mafia. pour le: in-

7 o7
former de ce qui i’efloitpujfi’, 651e: exhorterder’u-

nir à tu; pour faire toue enfimèle laguerre à [5g .’
te; qu’il le: recevroit dan: Mourre qui avoit au-
trefo’g efle’poflede’e par leur: ancejlrer, leur fourni.

rait toute: le: chofe: neceflairer pour leur fiâjx’flance,
C5 que prenant leur temp: à pro o: il: pourroient f2:-
cilemenr conquerir [Égypte : ne ce: habitua: de
faufilent avoient receu cerpropafitionr avec jtyeîâ’
s’efloient rendu: à d’une avec deux cent mille
nommer: Qu’alor: le Ra] Mmenopbi: [à jouve-
nant de ce que le prejlre Ammophu avoit predit fut
d’ une tolle crainte, qu’upre: avoir tenu confeil
avec k: principaux de [on Ejlat il envoya devant le:
animaux qui pajfènt pour finet. en «Égypte , comman-

da aux prejlrer de cacher leursjimuluchrer , mit en-
tre le: main: d’un de fi: amie Sethonfonfilr Âge’fêu.

lement de cinq un: , autrement nomme’ Rumeflè: du
nom de [on ayeul, 65 alla enfuit: mon une arme?
de trou ceu: mille homme: du devant de: ennemie;
m que dan: la creunce que le: 31’:th filoienrt
contraire: il n’ofi en vomira un combat , retourna
fur fi: pu: . C5 vint à Wemphis, ou «pre? avoir
prix le fimuluchre du bœqupis (’9’ le: autre: animaux

qu’il roueroit comme de: Dieux il puflà en Et!) opie a.

vec une grande punie de fin peuple: Que Ro de
ce pair qui lu] ejloit extremement aficlionne’ z".
ceut trer-bien avec tout lerjienr , leur riflignu de: vil-
le: 5’ de: bourg: ou il: ne manquerent de rien durant

treize un: que dura cet exil, a tint toujourr de: trou-
pt! fur le: frontiere: de [on royaume pour lujeurete’
d’ v1menophie P .Que cependant ce: Tafleur: venu:
de ferufalem firent encore beaucoup pluedemalque
ceux qui le: avoient appeller. en Égypte, qu’iln’ju-
voit point de entartrez. a d’impietez. qu’il: ne com-
mtflent , que nefe contentant pas de mettre le feu dans
le: oille: (à dumle: bourg: il: ajoutoient deif’ucrxle-

ger, mettoient en piece: le: imulaclore: de: pieux,
tuoient mefme le: animaux ficrez, que cerfimulu-
clore: reprefentoient , contraignoient lerprqflre: 65 les
Proploete: égyptien: d’en ejlre le: meurtrierr, 51e:
renvoyoient enfielte tout nudr. A quoy cet auteur a-
joûte qu’ils eurent pourlegiflateur un relire d’He-
li0polisnommé Olarfiphà caufe d’0 iris qui elloit
le Dieu que l’on adoroit en cette ville , 86 que ce pré-

tre ayant changé de religion changea aulIi de nom 86
prit celuy de Molle.

Voila ce que les Égyptiens dirent des Juifs 86 plu-
lieurs autres choies lemblables que je palle lous fi-
lence de crainte d’ellre ennuyeux. Manethon dit
aulIi qu’Amenophis accompagné de Rampfe’s ion

fils poila de l’Ethiopie dans l’Egypte avec une tres-

gtande armée , vainquit les Jerololymitains 86 ceux
d’Avatis . 86 pourluivit le reliejufques fut les (tong
tieres de Syrie.

Je feray voir clairement que tous ces difcours de
Manethon ne [ont que des ables 86 de putes refve-
ries. Sur quoy il fautprernierement remarquer que
cet auteur ell: demeuré d’accord au commencement
que nos anceltres n’el’toient point originaires d’É-

gypte; qu’ils y citoient venus d’un autre pais, 86
qu’après s’en élire rendus les mailtres ils s’elloient

trouvez obli yez d’en fortir. Quntàcc qu’ildit en-
iuite qu’ils lé” font depuis menez avec ces Égyptiens

O o o 2. ’ lil-
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in fcâez de lepte 86 d’autres maladies , &que Mo’ife

conducteur de ce peuple de qui l’a emmené d’Egyptc

citoit parmi eux , je feray connoiflre par cet auteur
mefme que cela s’ell palle treslmgqemps m0211-
vant. La emiere mule qu’il rapporte de cet éve-
nemenr e ridicule. Le Roy Amenophis , dit-il , de-
fira de voir les Dieux. Or quels Dieux pouvoit-il de»
liter de voir? Si c’elloient ceux qu’il adoroit 86 qu’a-

doroient les Égyptiens tels qu’elloient un bœuf, un

bouc , un crocodile , un cynocephale , ne pouvon-
il pas les voir quand il le vouloit? Qie fi c’eftotent
des Dieux celeflcs 8c qu’il ne defiraft de les voir qu’a

caufe qu’un de fes predecellèrlrs les avoit veus , il
cuvoit donc fçavoir quels ils elloient a: comment

ils efloient faits , fans avoir beloin de le donner tant
de peine. Mais ce Prophere , dit-on , par le moyen
duquel ce Prince efperoit de voir les Dieux citoit
tres-fige 8e tres-habile. Si cela cil je demande com-
ment il n’a pas connu qu’il luy citoit impofiible de
farisfaire au defir de ce Prince , à fur quoy il le fon-
doir pour croire que ces lepreux ô: ces autres mala-
des empcfchoicnt que les Dieux ne fe rendifient vi-
fibles.Ne fein-on pas que ce ne (ont point les defauts
corporels qui les offencent , mais les impictez 8e les
crimes’qui [ont des vices de l’aine? Et comment au-

roit-il pû allèmbler prefque en un moment quarre
vingt mille hommes infectez de ces cruelles mala-
dies? Comment le Roy au lieu de fe contenter de
les envoyer en exil felon l’ordre de ce prétendu Pro-

phete pour en purger fonlpa’is , les auroit-il em-
ployez a ri rer 8c rail ler des pierres? (En fi ce Prophe.
te, comme le dit cet auteur, prévoyant quelle feroit
la colere des Dieux &les maux dont l’Egypte feroit
affligée , refolut de fe faire mourir a: [ailla au R0y
cette revelation par écrit , je demande pourquoy il
ne refifla pas au defir qu’avoir ce Prince de voir
les Diwx, ô: comment des maux qui ne le regar-
doient point , puis qu’il ne feroit plus au mondelors
qu’ils arriveroient, pouvoient luy ellre plus redouta-
bles que la mort qu’il le donna volontairement?
Mais voicy encore la plus grande 8: la plus ridicule
de toutes les folies. Car s’il avoit la connoillance des
chofes futures 8e qu’elle luy donnaû tant d’apprc-

henlion ; comment au lieu de faire challer d’Egypte
tous les iepreux , leur auroit-il fait accorder la ville
d’Avaris qui avoit autrefois elle habitée parles Pa-
fteurs, 84 où s’eflant allèmblez ils avoient choifi pour
Prince ce prcllre d’Heliopolis qui leur defenditd’a.
dorer les Dieux des Égyptiens , de faire difficulté
de manger de la chair des animaux qu’ils reveroient
comme des divinitez, de contraé’ter alliance avec
ceux qui ne feroient pas de leurs mefmes fentimens ,
8c qui les obligea par ferment à oblerverinviolable-
ment ces loix a A quoy cet auteur ajoûre ; qu’après
avoir fortifié cette ville ils firent la guerre au Roy A-

menophis , cnvoyereut à Jerulalem exhorter ceux
qui l’habitoient de fe joindre a eux dans cette entre-
prife . 8e de fe rendre pour ce fujet à Avaris qui avoit
autrefois elle polfedée par leurs anceflres, d’où at-
taqumt tous enlemble l’Egypte ils pourroient s’en
rendre lîifll’llI’CS: (lue ces defcendans des l’afteurs

raflant venus eniuite avec deux cens mille hommes
ils avoient fait la guerre à Amenophis : Que ce Prin-

finirons! A Appion
ce n’ofËmr en venir à un combat de peut de remier a
Dieu s’en citoit fu’i en Ethyopie apre’s avoir donné

en garde à fies preflres le bœuf nommé Apis 8e les
autres animaux (actez qu’il reveroit comme les
Dieux : Qu’alors les jerofolymitains faccagerent les
villes d’Egypte , bruflerent les Temples , 8e pallerenr
au fil de l’épée toute la noblelle avec une cruauté ini-

maginable: Qte ce prcflre d’Heliopolis qui les com-
mandoit nommé Ofarliph à caufe du Dieu Orifeus
adoré en cette ville , changea de nom 8e fc fit appel-
ler Moifeth’Amenophis retiré en Ethyopie en (br-
ut avec de grandes forces , vainquit les l’afieurs se
ceux qu’ils avoient appellez à leur (ecours , en tua un

grand nombre , 8c pourfuivir le telle jufques lut les
tmnrieres de Sy ne.

Efl-il poflible que Manethon n’ait pas veu qu’il
n’y a rien de vray-femblable dans route cette belle
hilloire a Car quand ces leprcux 8: les autres malades
auroient elle les plus animez du monde contre le
Roy de les avoir fi maltraitez a la erfuafion de ce
prophete, n’auroient.ils pas changé e Enriment lors
qu’il les avoit déchargez d’un travail nuai rude ue

celuy de ces carderes , 8: leur avoit donné une ville
pour s’y retirer? Mais quand ils auroient continué
dans leurhaine pour luy , n’auroient-ils p0 tâchera
fe venger fecretemenr tans faire la guerre à toute YE-
gyptc où ils avoient tant de parens? Et quand mê-
me rien n’auroit pû les retenir de faire la erre aux
hommes , auroient-ils pû fe refoudre à la ire à leur:
Dieux . 8c travailler à renverfer les loix de leurs -
res a Il faut donc f voir gré à Manethon de ce qu’il
n’attribu’e’ as un fia grand crime à ceux qui dictent

venus de femfilcm . mais aux Égyptiens mefme 6c
particulieremcnt à leurs prefires qui les y avoient
obligez par ferment. Qu’y a-t-il de plus extravaq
gant que de dire que nul des proches 8c des amis de
ces lepreux n’ayant voulu fe joindre a eux dans cet-
te guerre ils avoient envoyé à&emfilm demande:
du [ecours à ceux qui ne leur e oient ny amis ny al-
liez , mais qu’ils devoient plûtoi’t confiderer comme

leurs ennemis , tant leurs mœurs de leurs coûta.
mes efloient diifercntcs 2 Neanmoins cet auteur dit
que Ceux de Jerufalem fe porterent fans inc à faire
ce qu’ils defiroient dans l’elperancc e fe rendre
maiflres de l’Egy te , comme s’ils n’eulfenr as con-

nu rpar eux-me mes ce pais d’où ils avolent elle
cha ez. Que s’ils eulfent elle alors dans une grande
mifere , peur-eitre feroient-ils entrez dans ce deflein;
mais habitant une fi ramie 8e fi belle ville 8: un pais
abondant en toutes ortes de biens Se plus fertile que
l’Egypte , quelle apparence qu’ils eullent voulu s’en-

gager dans un flamand peril pour contenter leurs an-
ciens ennemis , avec qui , quand mefine ils auroient
efle’ leurs compatriotes , ils auroient deu craindre de
fe mener citant infectez d’une telle maladie! Car
pouvoient-ils prévoir que le Roy s’enfuiroit , puis
que cet auteur dit qu’il vint avec trois cens mille
hommes jufquesa Pelufe à la rencontre de ces revol-
tez. Quant à ce qu’il accufe les Jerololymitains d’a-
voir pris rous les blez de I’Egypte 8: d’avoir ainfi fait

extremement foufi’rir le peuple: a-r-il oublié qu’ay-

ant fu pofé qu’ils eftoient entrez comme ennemis
ce n’el pas un reproche qu’on leur puifle faire; qu’il

a du
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à dit qu’avant leur grivée les lepreux avoient faitla
mefme chofe 8c s’y eiloientmeline obli ez par fer-
ment , 8e qu’il allure que quelques aun es après A-
menophis vainquit les Jerofo ymirains 8e les le-
preux , en tua plulieurs, 8c les pourfuivir jufiues aux
frontieres de S ’e . comme s’il citoit fi Facile de fe
rendre maiflre e l’Egypte , 8; que ceux qui la poilâ-

t qu e
menophis marchoit contre eux , n’en! ent pas pi) luy

du collé de l’Ethyopie ainfi qu’ils le

ent , 8c ailembler des forces pour
y refluer! Y a-t-il aufii plus d’apparence a ce que

cer auteur ajoute que ce Prince n’en fit pas feulement
pourfuivit avec toute

fon armée a travers le defert jufques aux frondas
de Syrie , puis que l’on fçait que ce defert cil fr aride ,

dolent alors par le droit de la guerre , f

fermer le pa

ppuvoient

un grand carnage, mais les

que ne s’y trouvant prefque point d’eau il en comme

impoilible que toute une armée le traverfe quand (à
marche feroit la plus pailible du monde a

Il paroiil at ce que je viens de dire que fclon Ma-
nethon même nous ne tirons point nofttc origine
d’Egypte , ny n’avons point elle niellez avec les
Égyptiens. Et pour le regard. de ceslepreux, ilya
grande apparence que plufieurs feroient morts dans
ces carrieres , plufieurs dans les combats, de plufieurs
autres dam leur faire.

auras XXÎ. 7nd
auroit cité fi préjudiciable 8e fi honteufe a Quant à ce

que Manethon dit qu’il avoit changé le nom d’Ofar-

Iph en celuy de Mo’ifc, ya-t-il p us d’apparence;

poigne ces deux noms n’ont nul rapport; au lieu
que celuy de Mo’ife fignifie qu’il a elle prefervé de
l’eau: et les Égyptiens nomment l’eau moi. Je penfe

avoir allez clairement fait voir que lors que Manie;
thon fuit les écrits des anciens il ne s’éloigne pas

beaucoup de la venté: mais que hors delàilnera-
conte que des fables ou qu’il invente ridiculement;
ou auxquelles fi haine pour aoûte nationiluyafait

ajouter loy: ’ ’
C a a p r r a a XI.

Refittatiori de Chemin»; mm bifferiez E gypn’èn.

E viens maintenant a Cheremon qui a aufli entre:
pris d’écrire l’hifloire d’Egypte; Il fuppoie com;

me Manethon ce Roy Amenophis de Ramellés En!
fils : rapporte que laDecllè lfis apparut en fouge ï
Amenophis , de luy reprocha que fou temple avoit
cfié ruiné par la erre : (mon de ces films doéteurs
nommé Phritip ante luy avoit dit que pour le de-
livrer des frayeurs qui le troubloient durant la nuia:
il faloit qu’il challall: d’Egypte tous ceux qui choient

infectez de l re 8c d’autres méchantes maladies :

C H A P r T a a X.
Refimn’on de «que Manethon gamma];

I L ne me refle donc a refuser que ce que cet billo-
rien a dit de Moife.LesEgypriens demeurent d’ac-

cord que c’efioit un homme admirable , Be font
perfuadez qu’il avoit quelque choie de divin. Mais
ils ne peuvent que par une grande impollure s’effor-
cer de faire croire qu’il citoit de leur nation, comme
ils font en difant ue c’efloit un prcflre d’Heli lis
qui avoit eflé chillê avec les autres à caufe de le-
pre. La chronologie fait voir qu’il vivoit cinq eem
dix-huit ans auparavant , 8c du temps que nos peres
après avoir elle chaflez d’Egypte s’établirent dans

le que nous pol’fedons maintenant. Pour mon-
trer qu’il choit tres-exemt de cette fâcheufe mala-
die il liiflit de dire qu’il defendit aux lepreux de de-
meurer dans les villes ,- dans les bourgs , 8c dans les
villages ; leur ordonna de vivre à part avec des in;
bits difierens des autres; déclara que l’on devoit re-
purer impurs ceux qui les avoient touchezou logé
avec eux ; voulut que ceux mefme qui efioient ue-
tis de cette maladie ne pûflenr entrer dans jerufa cm
qu’enfuite de Certaines purification! 8c a tés s’eflre

lavez dans des fontaines , s’eflre fait cr tout le
poil, 8e avoir offert plufieurs fierifices. Si cer ad-
mirable Legiflateur cuit cité luy-mefme infeétéde
cette maladie , auroit-il ufe’ d’une fr grande feverité

envers ceux qui en auroient comme luy cité affligez?
Mais ce n’ell: pas feulement fur le fujet des lepreux
qu’il a fait de telles loix : il a auIIi defendu a ceux qui
auroient le moindre defant corporel d’entrer dans le
miniilere des chofes &intesôe privé de l’honneur’du

lacerdoce ceux qui contreviendroient a cet ordre.
Comment donc auroit-il voulu faire une loy qui luy

Qi’il en cha enfuite deux censcinquante mille;
entre lef uels eftoienr Moife, 8e Joieph qu’il dit:
avoir au i elle un facré docteur; ne le premier le
nommoit en Égyptien Ticithe, a: ’autre Peteièph:

Qte ces deux cens cinquante mille hommes eftant
arrivez à Pelufe yrrouverent trois cens quatre-vi
mille hommes à qui Amenophis avoit reflué l’en.
rrée de l’Egypte; qu’ils E: joignirent enfemble 8c

marcherent contre luy: Que ce Prince n’oiantles
attendre s’enfuit en Ethyopie 8c 1mn faafemme’

grolle: Que cette Princeflè accoucha dans mem-
verne d’un fils nommé Mellènez , qui eflant devenu

grand ehalla les Juifs dont le nombre choit de deux
cens mille hommes , les pourfuivi: jufques aux fron-
tfieres de Syrie , 8c fit revenir d’Ethyopie AmenOphis’

on re.
ui peut mieux faire voir l’impofturc de ces deux

auteurs qu’une auiIi rande contrarieté que celle
qui fe trouve en Ce qui rapportent ï Car s’il avoit
la moindre venté , comment pourroit-il sy ren-
contrer une fi extrême difl’erence æ Mais ceux
qui ne difent que des menteries n’ont garde de con-
venir de ce qu’ils écrivent. Manethon attribuë le
bannilfcment de ces lepreux au defir qu’eut Amend-
phis de voir les Dieux: 8e Cheremon l’artribuëà
un fouge dans lequel il feint que laDe’efle Ifisluy’
apparut. L’un dit qu’un prellre nommé Ammo-

phis comme ce Prince-luy ordonna de les chalfer
pour en purger fou Eilat: 8e l’autre dit quccefut
Phritiphante.

’Qte fi le nom de ces deux Preflres s’accorde fi:

peu, le nombre de ces exilez ne s’accorde pas mieux;
puis que l’un le fait monter feulement a quatre-
vingt mille hommes, 8e l’autre ’a deux eens cin.
quanre mille. Manethon dit que ceslepreux furent
premieremcnt envoyez dans les attitres tailler

0 o o 3 des
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des pierres, 84’ qu’on leur donna enfuire pour re-
traite la ville d’Avaris , d’où ayant commencé la

guerre ils appellerent a leur lècourslesJerofolymi-
tains. Ét Cheremon dit aurontraire que lorsau’ils
furent contraints de fe retirer d’Égypte ils trouverent

à Pelule trois cens quatre-vingt mille hommes
abandonnez par le Roy Amenophis; &qu’ils s’é-

taient joints àcux, elloient rentrez dans l’Ég te,
56 avoient contraint ce Prince de s’enfuir en É yo-
pie. Mais ce qu’il y a de rare , c’ell: que cet auteur

ui a inventé ce beau fonge de laDéelle Ifis a oublié

de dire d’où citoit venue cette grande armée de trois
cens quatre-vingt mille hommes, s’ils elloientÉ-
yptiens ou étrangers; 8e pourquoy Amenophis
ut avoit refufe’ l’entrée de fou Éliat.

Il n’y a pas moins fujet d’admirer ce qu’il ajointe

que Molle de Jofeph furent chalfez en melme
temps , quoy que Jofeph loir mort cent forxantc 8e
dix ans avant Mo’ile , de qu’il y air eu quatre genet:-
tions entre l’un 8c l’autre. Ramelles fils d’Ameno-

phis , li l’on en croit Manethon , fit avec le Roy l on
pere la guerre aux lépreux 65 aux Jerofolymitains,&
s’enfuit avec luy en Ethyopie: 8c lelon Cheremon il ltant depuis encore accrcus en puill’anee ils c
nafquit dans une caverne apre’s la mort de lon pere ,
vainquit les fujets revoltez 84 les Juifs venus a leur
fecours au nombre de deux cens mille , 8: les pour.
fuivit jufques aux frontieres de Syrie. Il faut eilre
bien crédule pour ne fe pas macquer de ces beaux
contes. Il a dit auparavant que cette armée arrelle’e
à Pelulc elloit de trois cens quatre-vingt mille hom-
mes: il ne parle plus maintenant (me de deux cens
mille , 8c ne dit point ce que les cent quatre-vingt
mille autres font devenus , s’ils font peris dans des
combats, ou s’ils [ont palfez du collé de Rameliés.

Ét ce qui el’t encore plus admirable , on ne fçauroit

connoillre li ceux u’il appelle Juifs font ces deux
cens cinquante mille e reux, ou fiction! ces trois
cens quatre-vingt mile hommes qui ciblent ar-
reliez à Pelufe. Mais je crains que l’on ne m’accufe
de folie de m’amuler à convaincre de faullèté ceux

qui s’en convainquent eux-menues, 8e qui ne paf.
feroient pas li évidemment pour impoltetus s’ils
n’en avoient elle convaincus que par d’autres.

CHAPITRE X11.
&fnmrion d’un du": bijlon’m nomme’ L]-

fiIMqflt.

’A’oûtera aceux- L lima uc ui ne fait as
follementy la mais; t’ofelli’iin q’it’eux de bËn

mentir, mais les furpa de telle lotte dans l’extra-
vagance de les fichons qu’il ne faut point d’autre
preuve de l’excés de la haine œntrenoltre nation.
11 dit que lors que Bocchor regnoit en Égypte les
Juifs infetïtez de lepre 8e d’autres fâcheulesrmla.
dies allant aux temples demander l’aumône com-

muni ocrent ces maux aux É iens: lur
Boccli’or confiilta l’oracle de Jâtlii’i’cr Annuerïu’z

qu’il luy répondit: Qu’il faloit purifier les temples,&

envoyer dans le delert ces hommes impurs que leib-
leil ne pouvoir plus qu’a regret éclairer de fes rayons,
8e qu’ainli la terre recouvreroit fa premicre fécondi-

l

a

Raisons: a Aretas.-
te: Qt’enfuite de cet oracle gePrince parle confeil
de fes pre-lires fit tallembler toutes ces perfonnes im-
pures pour les mettre entre les mains de les gens de
guerre, lit jetter dans la mer tous leslcpreuxôtlts
teigneux aprés les avoir fait enveloper de lames de
plomb , fit conduire le telle dans le defert pour y
ellre conlumez par la faim: Qfalors ces pauvres
gens tinrent Couleil, allumerent des feux, firent
garde la nuiél, jeulnerent pour ferendre les Dieux
favorables , de que le lendemain un nommé Mo’ife
leur conleilla de marcher toû jours jufques à ce qu’ils

rrouvallent des lieux cultivez , de ne le fiera per-
fonne , de ne donner que de mauvais conlèils à ceux
qui les confulteroient , 8c de ruiner tous les temples
80 les autels qu’ils rencontreroient : ce que tous
ayant approuvé ils travetlerent le defert, 8e après -
avoir louffert de grands travaux arriverent en un
pais cultivé: inls traiterent cruellement les ha-

itans, LleOIJlllctCnt les temples, 8e le rendirent
enfin dans la Province que l’on nommeJudée, où
ils ballirent une ville qu’ils nommerait Jerofitla.
c’cll: a dire depoüille des chofes filmes, de ne s’é-

c-
rent ce nom qui leur faifoit honte en celuy deJeëo-
folyme , de le firent appeller Jerofolymitains.

Il paroill par ce que je viens de rapporter que
Lylimaque n’a pas luppofé , comme Mancthonôe
Cheremon , qu’il y ait eu un Roy d’Égypte nommé

Amenophis , mais en a nommé un autre , ne lins
parler ny de ce fouge dans lequel la Déclic 1s appa-
rut, ny de ce prophete Égyptien , il allegue un ora-’
cle rendu par Jupiter Amnon , se dit qu’un tres-
grand nombre de Juifs s’alfembloit anprés des rem:
ples: mais on ne fçart li ce font les lepreux qu’il nom-’

me à caufe qu’il n’y avoit qu’eux qui fuirent

alfligez de cette maladie, ou s’il entend parlerdcs
naturels habitans du pais , ou des étrangers. Que li
c’elioient des Égyptiens , pourquoy les nomme-nil
Juifs? Ét li c’eltoient des étrangers: pourquoy ne
dit-il pas d’où ils venoient? D’ailleursfile Roy en
avoit tant fait noyer, a; envoyé les autres dans le
defert: comment en relioit-il un li grand nombre a
comment auroient-ils traverfer ce defen, con-
querir le pais que nous polfedons , baltir la ville que
nous habitons , se confiante ce Temple li celebre
dans toute larme? Devoir-ilaulIi le contenter de
nommer nol’tre Legillateur fans parler de fi mil:
fance, de les parens, &dulujet uil’avoirpotté’a
entreprendre d’établir des loix l? injurictlles aux
Dieux, 8c fi injulles à l’égarddeshommese QIC
li ces exilez elloient des Égyptiens, auroient-ikfi,
fadement reniflé à celles de leurs : 8e s’ils
elloient d’une autre nation quelle qu’e e full , peua
voient-ils n’en pas avoir qu’ils elloient dés leuren-
fance accoutumez d’obferver a Que s’ils enfleraien-
lemenr juré de n’avoir jamais d’affection recu!

qui les avoient chal’lez, on nepourroit criblâ-
mer: mais eflant aulli miferablesqueoetautetnlcs
reprefente , le déclarer amenais-de tuas les hommes
comme il dit u’ils s’y obligerentpar ferment , au-
roit ollé une l1 grandefolie qu’ilellévident u’ill’a

inventé. Ne peut-on dire la mefinecho edece
premier nom qu’il al’ e avoir cité donnéà Jeru-

lalem
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(alem pou (marque dt’ç’üllage des temples . 8: avoir

depuis elle change P 6e quand cela (croit vray n’au-
toit-on pas eu raiion de le faire , puis qu’encdre que
les fuccelleurs de ceux qui avoient balii cette grande
ville trouvailënt ce nom odieux, ilparoilloit’hono- allez long il le faut finir

C a a p. Ï. 7 r i
n’a pas ooniideré que le mot de Jeruialem ne ligni;
fie pas en Hebreu ce qu’il lignifie en Grec. Il fixoit
inutile de m’étendre davantage fur des impollures
fi eviJenres 8c fihonteufes: 8e ce livre ellant déja

en commencer un au-
rable a ceux qui l’avoient fondée: mais la haine que tre dans lequel je tafcherày de m’acquittet de ce que

ter auteur nous portoit l’a tellement aVeuglé qu’il j’ay entrepris. .

au]? ONS E
DE Jo SÀEP H

A ce qu’Ap’PiOn avoit cotit contre l’on Hifio’ire des
touchant l’antiquité de leur race.

LIVRE SECOND.

CHAPITRE PneMrnn.
Commencementde la Refjaonjê à Wpion. Reponjè à

ce gaudit que Moife effort Egztien , (9’ a la m4-
m’ere dontil parkdela [ortie x bort de [E-
aux.

J tion par les témoignages des Pheniciens, des
Chalde’ens , des Égyptiens , 8c mefme des

Grecs en repondant a ce que Manethon . Cherc-
mon 8e d’autres ont fi faullement écrit; Il ne me
relie maintenant. u’a convaincre ceux qui m’ont
attaqué en particu ler , a; a répondre à Appion,
qu0j’ que je doute s’il le mente. Une partie de ce
qu’i dit relièmble à ces Fables dont j’ay parlé, &lc

relie cil: li malicieux 8c fi froid que l’on n’a

foin d’un grand difcernement pour connoiigaeS que
c’efl l’ouvrage d’un homme également ignorant,

me’dilant, &lans honneur. Neanmoins comme il
fe rencontre allez de gens ui ont fi peu
qu’ils fe billent plulloli toue et par de [cnibla
difcours que par ceux qui partent d’une grande enu-
de, 8c àqui les ntédiiances (ont aulli agreables que
les louanges que l’on donneàla vertu leur fentim-
portunes , je me fuis crûobligé d’exhincr cet écri-
vain ’ me cenfure aufli hardiment que fi j’eilois
fournis a la jurifdiôtion; outre ne je ne doute point
que pluiieurs ne foient bien-ai es de voir la malice
des impofieurs confondue" par ceux qu’ils déchirent

fiinjuliement.
Le difcours de cet écrivain cil tellement embar-

nfle’ qu’il cit difficile de comprendre ce qu’il veut

dire. Car dans le trouble ou le met la contrarietéde
(es menfonges; teintoit il arle de la (ortie de nos
ancellres de l’Egypte coan
j’ay fait commue l’extravagance s tantofiil ca

’Ay fait voir dans le premier livre; ô ver-
tueux Epaphrodite , lantiquité de noilre na-

lomnie les Juifs qui demeurent a Alexandrie ; 8e
tantoil il blâme nos flintes cetemonics à: les autres
chofes qui regardent nollre religion.

je peule avoir plus que iullilàmment fait voir
dans mon prcm’er livre que nos ancellzres n’eiloient
point originaires d’Egypte , ny infeélrez d’aucunes

maladies qui ayent donné fujet à leur fouie de ce
royaume ; 8e je répo’ndray le plus brevement que
je poutray à ce qu’ajouite encore Ap ion. Voicy fes
paroles dans [on troifie’me livre de l’ ifioire d’Egy

te. Moïfè , comme je la] entendu rapporter À de: p15:-
ancien: d’entre le: thims, ejloit d’Helz’opszk, a
alfa: nafé que pour je eatgfbmer à le reli ion dans
laquelle douoit ejle’ e’lew’ on commença à aire dans

la ville en de: lieux fermez. le: priera qu [on flapi:
auparavant à decouvert bort de la ville , 69’ que [on
obfèrva de fi tourner toûjotm du enfle’dufileil leth ;
comme aufli de ce qu’au lieu de pyramide: on fit
de: colomne: a defliu de certaine: firme: de &aflîm ,
laid»: lejènelt l’ombre tombant elle tournoitleomme le

filent .’eflprit C’en: ainfi que parle ce tare grammairien : en
les quoy les aâions de Molle le couvain uent de men;

lionge beaucou mieux que mes parc esne le ur-
roient faire. ar lors que cet homme admirable
dreilà un tabernacle a l’honneur de Dieu il ne luy
donna ’nt cette forme , ny n’otdonna point qu’on

la luy mita l’avenir; &Salomon ni bailirde-
En: le Temple de Jetufilem ne fit au rien de fein:

lable’a cette imagination fantailique d’Appion.

Quant a ce qu’il ajoute qu’il avoit appris des an-
ciens que Mo’ife efioit d’Heliopolis , 8e qu’il ajou-

toit foy a leurs paroles comme le [cachant tres-bien :
y ent-il jamais un menfon e plus manifelle 2 Car
comment ces vieillards qu il allcgue pouvoient-ils
parler fi allurément de Mo’ife qui eiloit mort plu-

ormement ’a ceux dont l lieurs fiecles auparavant, puis que lujt-mel’me quoy
qu’ilfecroye fihabile, n’oieroit par et affirmative;

000 4 mens
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ment de la patrie d’Homere 8c de Pithagore, bien
qu’il y ait peu qu’ils vivoient encore a n .

Mais quel rapport a le temps auquel il dit que
Mo’ilè emmena les lépreux , les aveugles,& bor-

teux avec celuy dont parlent les autres? Car c-
thon dit que ce fut fous le regue de Themofis que les
Juifs fouirent d’Egypte trois cens quatre-vingt trei-
ze ans auparavant que Danaus full exilé en Argos.
Lyfimaque aucontraire allure que ce fut fous le re-
gne de Bocchor , c’eft à dire dix-fept cens ans aupa-

ravant: 6c Melon 8c d’autres en parlent chacun
falot] leur fantaifie. Mais Appion qui fe croit plus
digne de foy u’eux tous enlemble avance hardi-
ment & preci ément que cette fouie d’Egypte at-
riva en la premiere année de la feptie’me olympia-

de lors que les Pheniciens fonderent Carthage: ce
qui cil une circonflance qu’il remarque pour faire
ajoûter foy à ce qu’il dit ,V fans confiderer qu’il

donne r à un moyen facile de le convaincre de
faull’ete’; Car s’il faut fe rapporter touchant cette co-

lonie a. ce que les auteurs Pheniciens, en écrivent , on
fe trouvera obligé de croire que le Roy Hiram a vef-
cu plus de cent cinquante ans avant la fondation de
Carthage: &ncanmoins j’ayfait Voir par les écrits
mefme des Pheniciens qu’il cilloit ami de Salomon
qui baliit le Temple de erufilem, 8e l’afiiiia dans
cette entr rife fix cens onze ans depuis la fortie des
Juifs hors cl’Egypte. j

t au nombre de ceux qui furent challez,
Appion dit auiii fauflement que Lylimaque qu’ils
efloient cent dix mille , 8c ren uneplaifinte raifon
de fort croyable du nom que l’on a donné au jour du
Sabath. Apre’: avoir marehe’, dit-il, durantfirjoim il

leur vint de: ulcere: dan: le: et ; mais le feptie’me
jour ayant recouvre’lear fante’a’ effane arrivez. dam

la fade? inle nommerent Sabatla, a café que le: 1:0,-
tiem dognent à cette maladie le nomdeSnbbatofim.
Peut-on voir fans s’en moquer, Ollplûtoil: (ans en
concevoir de l’indignation , qu’un auteur ait l’impu-

dence d’écrire de telles rêveries a Qielle apparence y
a-t-til que cent dix mille hommes fuirent tous frape:
de ce mal a Et s’ils choient aveugles, boiteux, 8: acca.
blez d’autres maladies comme il l’a alluré auparavant ,

comment auroient-ils pû marcher feulement durant
un jour dans un defert , de comment auroient-ils pil
vaincre les peuples qui s’elloient oppofez a eux z Ell-

il vray-fcmblable que tous fullent tombez danscct-
te maladie 2 Cela peut-il arriver naturellement à une
li grande multitude 2 8c peut-on fins ablurdité l’attri-

huer au huard a
Appion n’ell-il pas auliiadmirable lors qu’il dit

ue ces cent dix mille hommes arriverent dans la
ude’e, &que Mo’ife cfiant monté fur lamontagne

de Sima qui en entre l’Egypte &l’Arabie , il y de-

meura caché durant quarante jours ; 8c aprés en
dire defcendu donna aux Juifs les loix qu’ils obfer-
vent a Sur quoy je demande comment il cil polIible
qu’un fi l rand nombre de gens ait traverfe’ en fix
jours un grand defert , de qu’ils en ayent palle qua.
rante dans un lieu fi iletilc 8e fi fluvage que l’on n’y
trouve pas feulement de l’eau?

Quanta l’impertinente raifon qu’il rapporte tou-

chant le nom de Sabath elle ne peut proceder que

a Avatars.
d’ignorance ou de folie. Car il y aune tres.grande
diil’erence entre ces mots Sabbo 8c Sabbaton. Sah-
baton en Hebrcu lignifie repos , 8c Sabbo felon que
cer auteur le dit luy-menue , lignifie en Egyptien
douleur des aynes.

Telles font les nouvelles fables qu’Alppion a ajoûs-
te’es ’a celles des auteurs Égyptiens touc ant Mo’ife 6e

la fortie des Juifs hors de l’Egyptc. Mais doit-on s’é-

tonner qu’il ait parlé f1 fauffement de nos anceilres
en difimt qu’ils tiroient leur origine d’Egypte, puis
qu’il n’a point craint de mentir dans les chofes mef-

me qui e regardent , lors qu’eflant nay àOafis en
Égypte il renonce a patrie &veut aller pour Ale-
xandrin. Ainfi ilfa railon de donner e nom d’Egyp-
iens a ceux qu’il hait, puis que s’il n’eilzoit periua.

de ne les Egyptiens font les plus méchans de tous
lescliommcs il n’apprehenderoit pas qu’on le cre-nil:
dire de cette nation ; ceux qui ont de l’eftime pour
leur pais tenant à honneur d’en avoir tiré leurnaiiï

filme, 6c ne s’élevant que contre ceux qui veulent

injuiiement en diminuer la r utation. Mais en
quelque maniere que l’on con tdere ce qu’ont dit
tous ces hilloricns, les Égyptiens feroient obligez
d’avoir de l’afi’eôtion ut nous . foit ’a caufe que

nous aurions une lucifuge origine qu’eux, ou parce
que ce qu’on leur reproche leur feroit commun avec
nous: mais Appion ni fçait la haine que ceux d’A-
lexandrie ortent auxluifs qui demeurent dans leus
villeavoulii reconnoi e l’obligation qu’il leurade
luy avoir donné droit de bourgeoiiie , en chargeant
de tant de calomnies ceux qu’ils regardent comme
leurs ennemis, fans confiderer qu’il n’oflence as
feulement ceux qui iont l’objet de leur animo ité,
mais généralement tous lesJuifs répandus dans toue

le monde.

CHAPITRE Il.
Refronfè à ce qa’Appion dit a dejàvant e de: ai e

touchant la ville J Alexandrie , «mm? wifi a];
qu’il 9m faire croire qu’il en ejl originaire , 69’ à

ce Qu’iltafèbe de jajlifier la Reine Chapitre-l.

V Oyons maintenant quels font ces tominf
portables que ceux d’Alexandrie accuEnt es

Juifs de leur avoir faits. Lors, dit Appion , que le:
fief: vinrent de Syrie il: t’etablirent’le [on du rouge

dela merdanmnlien [lampons a lutta tflm. Ne
fait-il pas en parlant de la lotte un grand tort à cette
ville qu’il dit fauflement eftre fi patrie , puis que
chacun fçait u’elle cil ailife fur le rivage de la mer ,

8: que fou ha Nation cil tres-commode? Que (i les
Juifs l’ont occupée de forcefansavoir pil depuisen
élire chalfez , c’eli une preuve de leur valeur. Mais-
la verité eii qu’Alexandre le Grand les y établit, 8e

voulut qu’ils y jouiilènt des mefines honneurs ne
les Macedoniens. Qi’auroit donc dit Appion Pian-
lieu d’avoir cité établis dans cette ville royaleonles

euil mis à Necropolis 8c fi on ne les nommoit point
encore aujourd’ht Macedoniens? Ou il a leufur
cela les lettres d’ exandre le Grand , de Ptolémée
Lagus , de des Rois d’Egypte fes fuceeflèurs . de ce
que le grand Cefar a fait graver à Alexandrie fur une

a).



                                                                     

LIVRE Il.
Colomne pour confervetla mémoire des privileges
qu’il accordoit aux JuiÊ v: 8: en ce cas il ne peut (ans
une malice noire avoir écrit le contraire. Ou s’il ne
l’a point vcu, il faut qu’il avoue qu’iln’y eut jamais

une plus grande ignorance que la fiennc. Ce n’en
cil asune moindre de dire u’ils’eflonne de ce que
lesJuifs prennent le nom d Alexandrins. Car qui
ne lçait que tous ceux qui s’établiflent dans quelque

colonie prennent le nom des anciens habitans , quoy
qu’ils [oient difl’erens d’eux en beaucoup de choies 2

Q1elsexemples ne pourroisje point en alleguer?
N’appelle-t-on pas Antiochéens les Juifs qui demeu-

rent a Antioche, parce que leRoy Seleums leury
a donné droit de bourgeoilie 2 Ne nomme-non pas
Ephefiens ceux qui demeurent à Ephefe , de Yo.
niens ceux qui demeurent en Yonie , comme te-
nant ce privilege des autres R015 2 La bonté des
Romains n’a-t-elle pas accordé la mefme grace non

feulement à des particuliers , mais à des Provinces
entieres: ce qui fait que les anciens Elpagnols, les
Tofcans , 8e les Sabins portent le nom de Romains 2

e fi A ion leur veut faire perdre ce privilege,
3’ il ceflE’Ïionc de fe nommer Alexandrin: car ci:

tant nay dans le fond de l’Egypte comment pour-
toit-il le pretendre fi on le privoit de adroit com-
me ilveut que l’on nous en prive, n’y ayantque les
feuls Égyptiens à qui les Romains qui tout aujour-
d’hu les mailires du monde refufent de l’accorder?

Ainli ce rare perlènnage le trouvant hors d’eflat de
pouvoir riperer cette grace il s’eiîorce de calomnier
ceux qui l’ontfi infirment obtenue. e disft julie-
ment , puis que ce ne fut pas par la di culte’ de peu-
pler cette ville qu’Alexandre baflilroit avec tant d’af-

feélion u’il y affembla un grand nombre de Juifs;
mais ce (fut par la connoillance qu’il avoit de leur
valeurôe de leur fideliré qu’il voulut les honorer de

cette grace. Car il avoit tant d’efiime pour nolire
nation que nous lifons dans Hecare’e que ce grand
Prince citoit fi fatisfait de l’affeclion 6c de lafidelite’
des uifs, qu’il ajoûra Samarie à laJude’e a: l’exem:

ta e tribut: Que Ptoleme’e Lagus l’un de les fuccef-
(cors ne témoigna pas moins d’efiimeôe de bonne

volonté pour les Juifs qui demeuroient a Alexan-
drie; qu’il confia à leur cour ne sa leur fidelitéla
garde des plus forts places de l Egypte , 8c que pour
confervet Cyrené 8e les autres villes de la Lybie
dont ils s’efioit rendu le maiûre ily envoya des co-
lonies desJuifs: Qie Ptolelnée Pliiladel he l’un de
fes fuccefleurs ne mit pas feulementen iberte’ tous
ceux de nome nation qui elioient captifs en fou pais,
mais leur donna a diverfes fois de grandes femmes t
8e ce qui CR plus coniiderablc, il..lt un tel defir
d’efire informé de nos loix 8c de nos faimes écritu-

res u’il envoya querir des perlonnes capables de les
luyinterpreter8e de les traduire, Grue commitpas
le loin de les luy amener a des gens du commun,
niaisa Demetrius Phalereus qui pailloit pour le plus
lçavaiit homme de (on temps, &à Andréôc à A-
riflée capiiaines de fes gardes. Or ce Prince auroit-
il pu delirer avec tant d’ardeur d’ellre inftruit de nos
loix 8c de nos coûtumes s’il eufi me’priié ceux qui

les obfervoicnt , de s’il ne les cuit pas aucontraitc
beaucoup eltimez?

C H A P. Il. 713
Appion a-t-il donc ignoré ou voulu ignorerque

ces mordicus des Rois de Macedoine nous ont toû-
jours aqui extremement afiëâionnez a Ptolemée
1H. fur-nommé Evergetés, c’eli à dire bienfaiteur,

aptes avoir aliùjetti toute laSyrie ne rendit pas des
actions de graces de fa viéloire aux Dieux des Phe-
niciens ; mais vint à .Jerufalem offrir à Dieu un
grand nombre de victimes en la maniere que nous
en ufons , se fit de riches prefens à ion Temple. Pto-
lemée Philometor 8c la Reine Cleopatre (a femme
confierent aux Juifs la conduite de leur Royaume,
de donnerentà Dofire’e aufii Juif de nation celle de
leurs armées, dont Appion ne craint point de le
moquer ; au lieu.un voulant palier pour citoyen
d’Ahexandtie il devroit admirer leurs riflions , de
leur fçavoir gré d’avoir conferve cette grande ville

quand à revolte contre La Reine Cleopatte luy fit
courir fortune d’eflte entierement ruinée. 1l s’efl
contenté de dire qu’Onias y amena quelques trou-
pes lorsque Thermos Ambaflàdeur des Romains y
efloit déja. Mais pourquoy n’ajoûte-t-il pas aumoins

qu’Onias avoit en cela fies-grande railou? Car Pto-
lemée Philèonaprés la mort du Roy Ptoletne’e Phi-

lometor [on frere diant venu de Cyrené dans le dei:
fein d’ufurpet le royaume fur laReineCleopatre (a
veuve * 8c (ut les fils, Onias marcha contreluy de t Leone
donna dans ce befoin des preuves de (on inviolable dsimlc’àc’

fidelite’ pour les Princes legitimes. Les armées s’a- compris

vaucerent pour en venir àun combat, 8c Dieu fit 23;" J
alors connoiflzre manifeûement qu’il ÊÛICHOÎt la toile juf«

milice de la cauquue defendoit Onias. Car Phifcon "en;
ayant fait expofierliez 86 nuds à fes élephans tous les toile ne ra

Juifs qui demeuroient dans Alexandrie avec leurs fixa
femmes de leurs enFans afin qu’ils les foulaifentaux Kenneth!
pieds , 56 mefme fait enyvrer ces animaux pour 31”31;
augmenter leur fureur , il arriva tout le contraire. rradu- .
Ces e’lephans (édetoumerent des Juifs, fe jgterent 3:32:
fur fes amis, 8: en tuerent plufieurs. Encemefme un: qu’il
temps ce Prince vit un fpeâre terrible qui luy defen- 3’: F”

dit de faire du mal aux Juifs; &celle dcfesooncu-
bines qu’il aimoit le plus nommée Itaque ou felon
d’autres Hirene , le [upplia de ne pas traiter ce peu-
ple fi cruellement. Il ne e luy accorda pas feulement ;
mais témoigna du regret d’en avoir ufe’ avec tant
d’inhumanité: ce qui efl fi veritable ne performe
n’ignore que les Juifs d’Alexandtie celélarent tous les ’
ans le jour auquel Dieu leur fit une grace fi vifible.
Ainfi Appion montre qu’il n’y eut jamais un lus

nd calomniateur que luy. puis u’ilofe blalmer
les Juifs fur le fujet d’une guerre qui eut a fait meri-
ter tant de loüan es.

Lors qu’il pa e aufli de la derniere Cleopatte qui
ar ne’ dans Alexandrie il nous donne tout le tort .
au lieu decondamner (on ingratitude envers nous,
se de reconnoiilre qu’il n’y a point de maux que cet-
te Princeflè n’ait faits à les maris dont elle avoit du
tantaimée , à fes proches , à tous les Romains en se.

neral, 8e en particulier aux Empereutsaqui elle a.
voit de fi grandes obligations. Son impieté 8c fa
cruauté pallerent infimes a Faire tuer dans un temple
Arfinoé fa propre futur de qui elle n’avoir jamais re- .
ceu la moindre offence , 86 à faire alÏàflinet fou frete.

Son horrible avarice la porta apiller les temples de
les
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les Dieux, et les fepulchres de fes ancellres. Son in-
gratitude la rendit ennemie d’Auguile fuccefleurôc
fils par adoption du grand Cefar à qui elle efioit te-
devable de fa couronne. Elle corrompit tell nent
l’elpritd’Antoine par tous les artifices qui peuvent
donner de l’amour qu’elle le rendit ennemi de fa a-
trie. Et elle fut li infidelleà les amis qu’elle dépouilla

les uns de ce qui appartenoit a leur irrillance royale,
de rendit les autres complices de (escrimes. Que l1
fou ingratitude , fou impieté , (a cruauté , 8c fou ava-
rice ont efle’ a un tel excès, que diray-je de la la-
cherré, qui dans cette celebre bataille navale luy fit
abandonner Antoine dont elle vouloit palier pour la
femme 8c de qui elle avoit des enfans, le contraignit
àquitter fon armée pour la luivre dans la fuite, 8::
luy lit perdre cette fortune qui l’élevant au dellus des
Rois luy failoit partager avec Augulle l’Empire du
monde? Enfin la haineôc fou inhumanité pour les
Juifs elloient li grandes qu’elleçfe feroit coniole’e de

prile d’Alexandrie par un: il elle eull: pù tuer de
fa propre main tous ceux qui y demeuroient. N a-
vonsnous donc pas linier de nous glOHfiCt de ce
qu’rkppion nous reproche que durant une grande fa-
mine elle tefula de vendre du blé aux Juils? Mais el-
le en fut punie comme elle le mentoit: à: le grand
Ccfrr luy-incline a voulu rendre temoignage de
nollre fidclite’ 8e du lecours que nous luy donnames
dans la guerre qu’il lit en Égypte. Nous pouvons
aulli faire Voir par des arrefLs du Senat 86 par des let-
tres d’Augulte quelle cfloit leur cilime pour nous de

leur latislaciion de nos lervices. 0
Ce [ont la les picces à: les titres qu’Appion devoit

examiner. Il devoit voir tout ce qui s’ell palle tous
Alexandre le Grand, ions les Ptolemees les iucccl-
leurs, les ClCCI’CtS du Scnat, 8c ceux de ces grands
Empereurs Romains. (hie li Germanicus ne pût fri-
re dont et du ble a tous ceux qui demeuroient dans
Alexanhrie, c’ell une marque de la fierilité qui a-
toit alors, 84 non pas un luiet d’accufer les Juifs,
puis qu’ils ne furent pas traitez en cela drlferemment
de tous les autres habitans, 8c qu il parotil que les
Roys d’Egypte non feulement ne les ont pointdi-
flinguez d’eux, mais ont eu une telle confianceen
leur lidclite’ qu’ils leur ont confié la garde du fleuve de

des principales places. n ’
Mais, dit Appion , li les Juifs font Citoyens A-

lexandrie pourquoy n’adorent-ils pas les meimes
Dieux que les Alexandrins adorent 2 Je répons: Si
vous elles tous Égyptiens pourquoy difputez-vous
donc continuellement entre vous de voûte reli-
gion? Ne pourroisje pas pour me fervir de vos ar-
mes contre vous, dire que vous n’eflzes pas tous E-
gypticns, 8: incline ajouter que vous n’eilzes pas des
hommes tels que les autres, puis que vous reverez
84 nourrillèz avec tant de foin des animaux ennemis
des hommes; au lieu qu’il n’y apoint entre les J uifs

comme entre vous d’opinions ditferentes? Quellu-
jet avez-vous donc de vous étonner que lesJuifs qui
font demeurez dans Alexandrie continuentàobler-
ver les mefmes loix qu’ils ont de tout temps obier-
vers?

O

CHAPITRE 11L
Report]? à ce qu’Appion veutfizire croire que la dealer?

[in de Religion: a :jle’cnnfi’ de: [Éditions arrimé:

’ dans Alexandrie , a Muffin: le! de n’avoir
pour! comme le: antre: peuple: de fluate: 65’ d’ima-

ge; de; Empereurs.

A Ppionveutaufli faire croire que cette diverfité
de religions qui cil entre nous 84 les anciens ha-

bitans d’Alexandtie a efle’ la caufe des leditions que
l’on y a veües. Mais fi cela citoit veritable il en feroit
arrivé de femblables dans tous les autres lieux où les
Juifs (ont établis , puis que chacun demeure d’accord

qu’ils ne fout oint divifez de fentimens dans leur
foy, (Se que 1 l’on veut faire une exacte recherche
des auteurs des feditions arrivées dans Alexandrie on
trouvera que ce -. n’elloient pas desJuifs , mais des ci-
toyens tels qu’Appion. Tandis qu’il n’y a en dans cet-

te ville que des Grecs 8: des Macedoniens on n’ya
point veu de leditions: ils ne fe (ont point élevez
contre nous, 8c ne nous ont point troublez dans
l’exercice de noftre religion. Mais la confufion des
temps y ayant introduit un grand nombre d’E-
gyptieus, ces troubles font arrivez, fans que l’on
s’en puille prendre aux Juifs qui n’ont point changé

de créance a; de conduite. C’eii donc aces E-
gyptiens qui n’ont ny la fermeté des Macedoniens,

ny la prudence des Grecs , mais dont les mœurs
(ont corrompues 8c qui nous baillent de tout
temps, qu’il faut attribuer ces funeflcs divifrons;
8c c’efl lut eux que doit tomber le reproche
qu’Appion nous fait lors qu’il nous appelle étran-

gers , quoy que nous joiiifhons à jufle titre du droit
de bourgeoilre dans Alexandrie; au lieu que plu-
freurs d’entre eux ne l’ont obtenu que par fur-
prile, ne paroiflànt pas qu’aucun Roy ny aucun
Empereur le leur ait accordé. Mais Alexandre le
Grand luy-incline nous l’a donné: les Rois d’Egypte

lesiuccellèuts nous l’ont confirmé; de les Romains

nous y ont maintenus.
Appion prend aufii fujet de nous blâmer de ce que

nous n’avons point de fiaruës 8c d’images des Empe-

reurs , comme lices Princes pourpient l’ignorerôc
eull’entbefoin qu’il les en avertifi. Ne devroitvil pas

plûtoil: admirer leur bonté 8e leur moderation de
ne vouloi r point contraindre ceux qui, leur ion: allu-
jettisà violet les loix de leurs peres; mais fe conten-
ter de recevoir d’eux les honneurs qu’ils croyent
pouvoir leur rendre enconfcience , parce qu’ils fg-
vent qu’il n’y g] a point de vetitables que ceux qui
[ont volontaires. Y a-t-il fuie: de s’étonner que les
Grecs 8c les autres peuples qui gardent avec plailir
les portraits de leurs proches , 84 mefme des petfon-
nes qui ne les touchent point de patenté , 8e de leurs
ferviteurs; rendent ce rclpeét àleurs Princes? Lors
que Mo’ife nolise admirable Legiflateur defendit de
faire desimages non feulement des animaux, mais
des choies inanimées, fans avoir pû alors avoir en
veuël’Empire Romain , il n’avoir garde de permet-
tre qu’on en fill de Dieu qui cil purement fpirituel ,
parce qu’il connoiifoit le mal qui en pourroit arri-

l ver:
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Lrvxz’II.CHAprrltrt IV.s 71;
ver: mais il ne defendit pas de rendre d’autres hon-
.neurs a ceux qui mericent apre’s Dieu d’en recevoir ,

ainfi que nous en rendons aux Empereurs 8c au peu-
ple Romain. C’ellflpourquoy il ne fe palle pomt de
jour que nous n’o rions des ficrifices pour eux aux
dépens du public : ce que nous ne faifons que pour
eux (culs.

CHAPITRE I-V.
Ripa]? à ce ’eÂppI’on dit [in le rapport de Tofli

denim 5 ’ApollanimMolon, ne le: avoient
dans leurficre trejôr une rifle afin qui (fioit d’or ,
a à une faôle qui! a inventée que l’on signifioit

tous le: an: un Grec dam le Templzfour effica-
cnfie’: à 9:43:10: rajah: une autre un Sacnfim-
ma d’ 9x11» on.

E penfe avoir fufiifimment répondu à ce qu’Ap-

pion dit contre nous touchantAlexandrie;& je ne
lçaurois trop admirer l’extravagance de PolIidonius ,
&d’Apollonius Molon qui luy en ont fourni la ma.
tiere. Ces deux philolophes nous acculent de ne pas
adorer les Dieux que les autres nations adorent , di-
fent mille menfonges fur ce lujet, 64 ne font point
de confcience de parler d’une maniere ridicule de
nollre Temple , quoy que rien n’ellant plus honteux
indes perfonnes libres que dementir pour quelque
caule que ce loir , il l’ell: encore beaucoup davantage
lors qu’il s’agit d’un lieu conflué aDieu de que la

fainteté rend celebre ar toute la terre. V
Appionadonc ole dire fur leurnrapport, que les

Juifs avoient dans leur lacté trelor une telle d’afiie
qui efloit d’or de de grand prix laquelle ils adoroient ,
8c qu’on la trouva ors qu’Antiochus pilla le Tem-

le. Je répons premierement , (tu quand cette accu-
tion feroit aulli veritable qu’el cl]: faulle , il ne luy

appartiendroit pas eflant Egyptien comme il l’eli de
nous en blafiner, puis qu’un afne n’efl pas plu me-
prilàble que des futons, des boucs , 8c ces autres
animaux que les Égyptiens mettent au nombre de
leurs Dieux. Bit-il olIible qu’il foitliaveugle que
de ne voir pas qu’il n y eut jamais de meulon e dont
l’ablurdite’ full plus evidentee Car chacun çaitque
nous avons roll jours oblerve’ les .melmes loix lans y

apporter le moindre changement : 8: neanmoins
lors que Jerufalem efl tombée dans les malheurs
auxquels toutes les villes du monde lont fluettes,
qu’elle a elle prile par Theos , par Pompée, par
Crallils, ô: enfin par Tite, 8c qu’ils [ont demeurez
maillres du Temple: qu’y ont-ils trouvé linon une
mis-grande picté , lur e lujet de lïuelle ce n’eli pas
icy le lieu de m’étendre.

Quand Antiochus en violant le droit des gens pil-
lale Temple dont il ne s’elloit point rendu maillre
par les loix de laguerre, puis qu’il failoit profellion
d’efire noler alliéôc nollre ami, mais par une lur-
prifc 86 pour fatisfaire (on avarice , il’n’y trouva

rien quine full digne de refpeû, comme il paroili
par la maniere dont en parlent plulieurs auteurs
dignes de foy, tels que font Polybe Megapolitain,
Strabon de Cappadoce , Nicolas de Damas , Callot
leChronographe, &Apollodore, qui difi:nt tous

qu’Antiochus ayant beloin d’argent il viola l’alliance

qlu’il avoit avec les Juifs, 8c pilla le Temple qui efloit
p ein d’or de d’argent.

Appion auroit deu confiderer ces chofes s’il n’a-
voittne fiupidité d’ali1e,8c une impudence de chien,

qui cit l’un des Dieux de la nation. Nous ne rendons
aucun honneur aux alnes , ny ne leur attribuons
aucun pouvoir comme font les Égyptiens aux croco-
diles 8c aux af ics , qu’ils reverent julqucs à croire
que ceux qui l’ânt devorez par les uns , 8c piquez par
les autres doivent efire mis au rang des bienheureux.
Les aines ne fervent parmi nous comme par tout
ailleurs où l’on agit raifonnablement , qu’a porter
des fardeaux &à d’autres ulages de l’agriculture: 8c
on les charge de coups lors qu’ils font parelieux , ou
qu’ils mangent le blé dans l’aire.

Il faut qu’Appion ait elfe bien peu ingenieuxa in-
venter des fables , ou bien incapable de les écrire ,
puis que de tout ce qu’il dit li faullement contre nous
il n’y a rien qui nous paille nuire. Il ne le conten-
te pas de tant d’extravagances , il y ajoûte une au-
tre fable la plus ridicule que l’on le [çauroir imagi-
ner 8c qu’il a empruntée des Grecs , quoy que ceux
qui le meflent de parler de pieté ne doivent pas igno-
rer que quelque grand que foit le peché de profaner
un Temple,c’en ell encore un plus grand de fuppolet
àdes Sacrificateurs des impietez auxquelles ils n’ont

jamais peule. Ainli il ne craint point pour defen-
dreun Roy facrilege d’écrire des chofes tres-faulÎÇS

de nous 8c de nollre Temple. Car pour juflifie:
’la perfidie qugle beloin d’argent lit commettre a
Antiochus contre noll:re nation il dit , que ce Prince
trouva dans le Temple un hOmme dans un lit avec
une table au re’s de luy couverte de viandes exqui.
fes tant de c air ne de poillon : que cet homme
lort furprisfe jettaï genoux devant lu 8: le conju-
ra de le délivrer. Sur quoy Antiochus luy com-
manda de s’alleoit 8C de luy dire qui il elRJit, qui
l’avoir amené ence lieu-là, &pourquoy on l’y trai-

toit avec tant de delicatelTe &de fom tuolite’: que
cet homme foûpirant 8: fondant en p euts luy avoit
répondu qu’il elioit Grec de nation , 8e que pallant
dans laJude’eonl’avoit pris, amené, enlerme dans

ce Temple , 8: traite de la lotte (ans ellre veu de
qui que ce full: qu’il en avoir au commencement
eu de la joye; mais qu’il citoit mluite entré en loup-
çon . 8c enfin dans une afiliélion étrange, lors que
s’eliant. enquis de ceux qui le lervoient il avoit ap-

tis qu’on le norrrrilÏoit ainli pour oblerver une
lby inviolable parmi lesjuils, qui les obligeoit de
prendre tous les ans un Grec, de après l’avoir en-
gratll’e’ durant un an le mener dans une forell, le tuer ,

ofirir lon corps en facrifice avec certaines ceremo-
nies, manger de la chair, jetrer le telle dans une
folie, 56 proteller avec ferment de coulerver une
haine immortelle pour les Grecs: Qi’ainfi il ne luy
relioit plus quepeude jours’avivre, &qu’il le con-
juroit par fon tefpeél pour les Dieux des Grecs de le
vouloir délivrer du peril où le mettoit une li horrible

inhumanité. A ,Ce conte quoy que faità laifir avec une effron-
terie infupportable pourroit-i exculer Antiochus de
lacrilege comme l’ont pretendu ceux qui l’ont in:

vente



                                                                     

716e Rurales:venté en a faveur , puis ne ce n’elioit pas felon
eux-mefmes le deliein de délivrer ce Grec qui l’avait
fait entrerdans le Temple , mais qu’il l’y rencontra
lins y penl’er , 8c qu’ainli ce menlbnge ne jullifie pas
lonimpiete’. Car cen’eli pas feulement avec 18 loix
des Grecs que les nollres ne s’accordent point: elles
font encore plus contraires a celles des Égyptiens de
des autres peuples. Ya-t-il quelque pais d’où il n’ar-

rive quelquefois que des habitans viennent voyager
dans le noltree 8c pourquoy les Grecs feroient-ils
les feuls de qui nous voululfions en chaque année
r’ ndre le lang pour renouveller untel ferment?
D ailleurs feroit-il polIible que tous les Juifs salicin-
[dallent ut fierifiet cette victime , 8c que la chair
d’un feu homme liilIili pour leur en faire manger a
tous comme le dit Appion? Comment Antiochus
n’auroit-il point renvoyé dans la Grece en grand a

parat cet homme que l’on ne nomme point, afi:
de s’acquetir outre une réputation de picté l’affe-

étion des Grecs, de animer en fi faveur les autres
peuples contre les Juifs 2

Mais en voila trop fur ce liljet , puis que c’eli par
des chofi:s évidentes, 86 non pas par des paroles
qu’il faut confondre les foux. Tous ceux qui ont
veu noltre Temple (cavent que l’on oblervoit invio-
lablement les loix qui en confervoientla pureté. Il
avoitquatre portiques dans chacun delquels on fai-
loit garde lelon que la loy l’ordonne. L’entrée du

premier elloit rmile a tout le monde, meline
aux étrangers à ’exception des femmes travailléesl

de leur incommodité ordinaire. La feulsJuifs en:
troient dans le fécond, 8c leurs femmes aulIi lots
qu’elles alloient utifiées. Les hommes entroient
de mefme dans lé troiliéme pourveu u’ils fullènt

purifiez Les Sacrificareurs revetus décleurs habits
lacerdotaux entroient dans le quatrième. Et il n’y
avoit que le fieul Grand Sacrificateur aqui il full per-
mis d’efitrer dans le Sanéhtaire avec cet habit li
flint 8: li venerable qui luy citoit particulier. Tou-
tes ces choles elloient ordonnées avec tant de picté
que les Sacrificateurs n’entroicnt qu’a certaines heu-

res. Le matin lors que le Temple elloit ouvert ceux
qui devoient làcrifier les viétimes y entroient; &ils
elloient obligez de s’y trouvera midy lorsqu’on le
fermoit. Il n’elloit permis d’ porter aucun vafe:
il n’y avoit dedans que l’autel , latable , l’encenfoit ,

86 le chandelier qui lonr toutes choles ordonnées
parla loy: Il ne s’y palibit aucuns mylleres fecrets ;
8: l’on n’ mangeort jamais. Sur quoy je ne dis
rien dont es yeux de tout le peuple n’ayent ellé des
témoins irreprochables. Quoy qu’il ’y eull quatre

races de Sacrificateurs dont chacune ell:oit de plus
de cinq mille hommes, il s’acquittoient tous en
certains jours 8c tout à tout des fonélzions de leur mi-

un dans nillere. Amidy ils s’allembloient dans le Temple ,
50:1: dont les uns rem erroient les clefs entre les mains des
(me ne r: autres 8c leur donnoient par compte tous les vales,
:532"ij fins qu’il y en cuit aucun dont on (e fervtllfpour
damai-a boires: pour manger; 8c llCIlîOlt mefine de endu

d’en mettre lut l’autel, excepté ceux qui fervoient
pour les facrifices.

Qte dironçnous donc ,d’Appion fmon qu’il a

avancé des chofcs incroyables 8e ridicules fans en

lvenir dans le Temple de Jerulalem

A Âpbldù.
rien examiner? thu’y at-il de plus honteux’aun
homme qui le veut mellet Eécrire l’hilloire que de
ne rien rapporter de verirable? Qroy qu’il l ache
qu’elle eltoit la lainteté de nollre Temple il na pas
voulu en dite un feul mot. Il n’a point eu de honte
de feindre cette belle avanture d’un Grec pris, me.
né,. a; traité fomptueufement dans un lieu où il
n’eltoit pas permis d’entrer meline aux plus quali-
fiez des Juifs s’ils n’elloient Sacrificateurs. Com-
ment cela fepêur-il nommer, linon une tr an-
dc impieté , 8c un menfonge volontaire fait a darda
de tromper ceux qui ne veulent pas fedonnerla ’-
ne d’approfondir la verité? C’efl: ainli que il;
s’eflorce de nous noircir par des calomnies; &Ap-
pain qui contrefait l’homme de bien ne craint point

’ pour nom rendre encore plus odieux d’ajoûter a
cette ridicule Fable , que ce Grec avoit aulIi dit , que
durant qu’il citoit retenu prifonnier dans le Temple
(St traité magnifiquement , les Juifs ellant enga-

gez dans une longue guerre contre les Iduméens,
un nommé Zabide vint d’une ville d’ldumée où

il elloit Sacrificateur d’Apollon Dieu des Doriens,
trouver les Juifs, 8e leur promit de remettre en-
tre leurs mains la flatuë de cette divinité, &de

portrveu que
omme s’en-tous lesJuifs sc’y rendillenr: (En cet

:ferma enfaîte ans une machine de bois alentour
fde laquelle ily avoit trois rangs de flambeaux,
Équi à melure qu’il marchoit le faifoient paroilh’e fl
comme un alite qui rouloit dclfuslaterre: * Qu’u- l:
ne vifion li fia tenante étonna les Juifs qui le lequel a
voyoient venir e loin, 8c que lorsque fins faire 32°32’
bruit il fut arrivé dans le Temple il prit cette telle Nuit!
d’alne qui elloit d’or, de s’en retourna arum-roll a

Dora. espada.Ne puisje pas dire avec verieé’qu’Appion n’a

pli faire un conte fi impertinent fans montrer
gu’il eli luy-melrne le plus grand afne &le plusef-
routé menteur qui fut jamais, puis que ces lieux

dont il parle font imaginaires , de que lon ignorance
ellfigrande qu’il ne fçait pas que l’Idumée confine

a nollre pais auprés de Gaza, de n’a point de ville
qui fe nomme Dora. Il en a bien une en Phenicie
auprés du mont Carme qui rte ce nom : mais
elle n’a point de rapport ce qu’Appion dit
li mal à propos, elhnt éloignée de quatre journées de
l’Idumée.

Sur quoy lefondept-il aulIi pour nous accufet
de ne reconnoillre point pour Dieux ceux que les
étrangers adorent, puis qu’il veut nous rader
que nos peres avoient crû fifacilement u Apollon
venoit vers en de qu’il marchoit fut terre tout
environné d’étores? N’avoient-ils jamais Veu de

lampesôc de flambeaux, eux qui en avoienten li
grande quantité? Ce pretendu Apollon pouvoit-il
marcher à travers un pais fr extremement peuplé
fans rencontrer quelqu’un qui cuit decauvett a
fourbe? 8e auroit-il dans un temps de guerre trou-
vé lesboutgsôc lesvilles finscorps degarde! Je ne
parle point des autres abfurditez qui le rencontrent
dans cette ridicule hilioire. Mais je ne fçaurois ne"
pas demander commentil le peut faire que les por-
tes du Temple qui ayant

COU.



                                                                     

LIVRE Il.
on alain! coudées de haut, vin t de luge , 8: citant tontes
:3233?" couvertes de lames d’à elloient li pelâmes qu’il ne

de ces faloit asmoins de deux cens hommes pour les fer-
me merc que jour, ô: que ç’auroit elle un crime de

qu’il faut laitier ouvertes , l’eullent ellc’ li facilement par cet

impolleur tout revêtu de lumiere, 8c qu’il eull pu
qu’il air feul emporter cette pelante telle d’aliie d’or malhf.

à: fin: Je demande aulft s’il la rapporta , ou s’il la donna
faute que àquclque Appiun pour la rapporter, afin qu’Antio-
833 a chus l’y trouvait pour donner lujet a ce lecond Ap-
fuivie. n’y pion d inventer une telle fable. .
ayant en
l’un& en l’autreque7 coudées: ce quiefi fans apparence. puis que la lar-
gent deces portes citoit de sa coudées, a: qu’il filoit deux cens hommes
pour les fermer.

. aCHAPITRE V.
Rejjianjê à ce qu’eXÏpPipn dit que le: fontfèrmnt

ne faire jamtu: de bien aux etrangerr, 55’ par-
ticulierement aux Grec: : que leur: loix ne [empan
lionne: put: qu’il: [ont dflujettù: qu’il: n’ont P01!!!

et: de cagnard: homme: ont excellent dan: le: art:
59’ lerfmnæs; 69’ qu’il le: éldfme de ce 71111: ne

mangent pamtde clanirde pourceau (’5’ de ce qu’il ,

fi font circanare. .
APpion n’ell pas plus vcritable lors qu’il allure fi

hardiment que nous jurons par le Dieu créateur
du ciel , delamer, &de la terre de ne faire jamais.
de bien à aucuns étrangers , ô: particulierement
aux Grecs. Il devoit plûtoll dire aux Égyptiens.
afin d’accorder cette menterie avec celle qu’il avoit

faire auparavant touchant ce ferment de en attri-
buer la «me au relientiment qu’avoient nos peres
de ce que les Égyptiens les avoient challez de leur
pais fins qu’ils leur en enlient donné lUjet , mais
Eulement parce qu’ils elloient tombez en des infir-
mitez corporelles. Quant aux Grecs, ellant beau-
coup plus éloignez d’eux par la dillance des lieux
que par nollre maniere de vivre nous n’avons pour
eux ny haine nyjaloulie. Aucontraire on enaveu
plufieurs embraller nos loix , dontles uns ont con-
tinué a les oblerver , 8c les autres les ont quittées
parce u’ils les trouvoient trop fcveres. Mais y a-t-il
un f de ceux-la qui puillc dire qu’on l’aitobligéa

faire quelque lermenta Cella Appion à reveler ce
myflete. Il doit en avoir la connoillànce puis que
c’ell luy qui l’a inventé.

Voicy une chole qui fera encore mieux comtoi-
tre fou admirable jugement. Il dit qu’il paroift bien
que nos loix ne lont pas julles, ny nolire culte en-
vers Dieu tel qu’il devroit élire, Q qu’au lieu de

commander nous fommes aliujettis à diverfes na-
tions de maltraitez en pluficurs lieux , 8c que incline

’nollzre capitale autrefoisfi libre ô: li uillante ell all
fervie aux Romains. Sur quoy je démunie quelle
eli la nation qui a p0 loûtcnir l’efl’ort de leurs armes ,

&quel autre qu’Appion cil capable de parler de la
lotte? Qui ne ledit que c’cli un bonheur qui n’ell
prefique arrivé à aucun peuple de pouvoir le main.
tenir dans une confiante domination , de n’eftre pas
contraints d’obéir aprés avoir commandé? Les É-

gyptiens lotit les feuls, li on les veut croire, qui n’ont

point éprouvé ce changement , àcaufe, tillent-ils,
que les Dieux chalIez des autres pais fe font refugiez
dans le leur , &s’y font cachez en fe transformant en
des a limaux ; 8c que pour les en recompenler ils
les o garantis de la liithtion des conquerans de
l’Alie 8e de l’Burope. Y eut.il jamais une vanité plus

extravagante a Ne ligait-on pas que de tout temps
ils n’ont point ellé libres, non pas mefine fous le
règne de leurs propres Rois? que les Perfes ont plu-
fieurs fois ficcagé leurs villes, ruiné leurs temples,
85 tué ces animaux qu’ils mettent au nombre des
Dieux? Je ne pretens pas neanmoins leur en faire
des reprochesôcimiter la folie d’Appion , qui lors
qu’il a trempé fa, plume «dans du fiel 8c du venin pour

écrire contre nous, n’a pas confideré les malheurs
arrivez aux Atheniens 8c aux Lacedemoniens , dont
les uns palfent fans contredit pourles plus vaillans,
8c les autres pour les plus religieux de tous les Grecs.
Je ne diray point aulÏi combien de Rois celebres par
leur fpicté , 6c Crelus entre autres , ont éprouvé l’in-

con anceide la fortune. Je ne rapporteray point
non plus de quelle lorte cette puilIÂmte ville d’Athe-
nes, ce luperbc’temple d’Éphelc, 8c celuy de Delphes

ont el’té réduits en cendre fins que perlonne l’aine-

proché qu’aux auteurs de ces déplorables embraze-
mens. Il n’y avoit qu’Appion qui full capable de
former contre nous de femblablcs acculations, fans
le louvenir de tant de maux que [Égypte lapatriea
endurez, parce que ce Sefollris qu’illuppofe faullè-
mentavoir ellé Roy d’Egypte, l’a lans doute aveu-
glé. Et je ne diay point aulIi combien de peuples
ont ellé allèrvis à nos Rois David 8c Salomon.
Mais pour parler leulement des Égyptiens : ell-il
pollible qu’Appion ignore ce que tout le monde
fçait, qu’ils ont ellé alIujettis aux Perles, auxautres
dominateurs de l’Alie, &aux Macedoniens qui les
ont traitez comme des elclavcs? Nous fommes au-,
contraire demeurez libres , 8c avons durant lfx-vingt
ans eu les villes voilines fous nollre puillance julï
ques à Pompée» le Grand : 8c les Romains ayant

omté les autres Rois nos anceftres ont cité les feuls
qu’ils ont traitez comme amis 8c comme alliez, à
caufe de leur valeur de de leur fidelité.

Appion dit aulIi que nous n’avons point parmy
nous de ces grands hommes i ni ont excellé dans les
artsôcles lciences, tels que ont Socrate, Cleante;
de autres, au nombre defqucls on ne peut trop ad-
mirer qu’il ait la vanité de fe mettre , 8c de dire
qu’Alexandtie elt heureufe d’avoir un cito en tel
que luy. llfaloitneanmoins que voulant al erpour
un homme li confiderable il rendill ce temoignage
de luy-mefme , puis qu’ellant connu de tout le mon.
de pour un méchant , de aulIi corrompu dans fes’
mœurs qu’extravagant dans fes difcours , on doit
plaindre Alexandrie fi elle fe vante d’avoir un tel
citoyen. Quant aux hommes de nollre nation qui
ont excellé dans les artsôc dans les leiences on ne
fçauroit lire nos anciennes hil’toires fins connoillre
qu’elle en a porté qui n’ont point ellé inferieurs aux

Grecs. .Les autres reproches de ce ridicule auteur fontfi
méptifables, puis qu’ils retombent lut luy-incline
8e lin: les Égyptiens , qu’il feroit peut-ellre plus à

l) p p pro-



                                                                     

cit un fa-
crificc de qu’ily ait liijet de craindre que cela dépeuple la

7r8 RI’PÔNSÈÀÀPÏ’ION;1
propos de n’y point répondre. Il (e plaint de ce que
ficrifiantdss animaux nous ne voulons point man-
ger de la chair de pourceau , 86 le moque de nolire
circoncilion. Aquoy je répons , que quant ’ ,tlICl’

des animaux cela nous elt commun avec tous s au.
[res peuples: 8c que pour ce qui cfide nos (wifi.
ces, l’averlion qu’il en témoigne fait allez cannoi-
tre qu’il cil: Egyptien. Car les Grecs ô: les Macedo-
mens n’ont girde d’y trouver àredire puis qu’ils of-

” Un h?- freut à leurs Dieux des ” hecatombes , de mangent
avec leurs preltres la chair des belles lacrifiées, 1ans

terre de ces elpeces d’animaux comme Appion té.
moigne de l’apprehender ; au lieu que li tous les
autres pais le coulormoient aux coûtumes de ce-
luy d’où il a tiré la naillance, il ne relieroit bien.
roll: plus d’hommes au monde , tant il leroit rempli
de ces cruels animaux que lelegyptiens reverent
comme des Divinitez , de qu’ils riourrilleilt avec
tant de loin.

Quefionluy demande qui font ceux de tous les
Égyptiens qu’il croit efire les plus (ages de les plus
religieux, il répondra 1ans doute que ce lout les
ptellrcs , puis qu’il a dit que ce fut à eux que les pre-

Jniers Rois d’Egypte ordonnerent de reverer les
’ Dieux de de faire une pr0tellir)n particuliere de la-

gelle. Ortous ces preltres le tout circoncire, s’ab-
iliennent de manger de la chair de pourceau , 8c nuls
autres des Égyptiens ne lacrifient avec eux.

Appion n’avoir-il donc pas perdu l’el’prit lors
u’en nous calomniant pour favorilvr les Égyptiens

il ne s’el’t point apperceu que c’el’t lur1eux-mê-

mes que tombent les reproches qu’il nous lait , puis
qu’ils ne pratiquent pas leulement ce qu’il con-
damne, mais ont appris aux autres peuplesa (e faire
circoncire, comme Herodnte le témoigne. Après
cela s’étonnera-b on qu’Appion n’ayant point

craint 4è parler fi outrageulement contre les loix
de ion pais il en a cite puni comme il le meriroit;
lors que n’ayant pû éviter de le faire circoncire,
C1 pl.iye sur tellement envenimée qu’il a rendu
l’aine avec des douleurs inlupporrables, pour faire
connoii’tre a tout le monde avec quelle piete’ de quel
reipeàr on doit oblerver les loix qu’on cit obligé de
fuivreëc ne point reprendre celles des autres. Telle
a elle l-i lin «l’Appion pour avoir fait tout le con-
traire : 8c ce devroit efirc aulIi il fin de ce livre que
je n’ay entrepris d’ecrire que pour luy répondre.

CHAPITRE V1.
Reponfi à ce que LJfimaqne , Apollonim [Melon , 59’

quelque: autre: ont du contre Moifè. fifi b fait
210w combien ce! Admirable Lçgiflatmr a [êtrpajjè

rom le: 4mm, 65 que nulle; [ou n’ont jamau cf]:
fifimre: n] fi rehgzmfiment obfir’w’u que Celle:

qu?! a (tablier.

M Ais parce que Lylimaque , Apollonius Mo-
lou, 8c quelques autres ont par ignorance 8c

par malice voulu faire croire que Mo’ile nolire Le-
gilhteur n’elloit qu’un lcduéteur 8c un enchanteur ,
de que les loix qu’il nous a données n’ont rien que de

[méchantôc de dangereux , je ” e croy obligé de faire

voirquelle ellnollre conduite engeneral . 8: nol’trG
maniere de vivre en particulier; a j’elpere que l’on
Connoillra qu’il ne le peut rien ajoûtcràl’exoellcn-

ce de nos loix , tant pour ce qui regarde la picté;
que la (ocieté civile , la charité, la juftice , la patience
dans les maux , 8c le mépris de la mort. Je prie ceux
qui le liront de ne le laifl’er pas prevenir par un delir
d’y trouver à redire: 8: cette demande cil: d’autant
plus railônnable que mon dellein n’efl pas de m’e’-’

tendre fur les louanges de 110(er nation, mais feu-
lement de la jullifier des choies dont onl’accule li

tauliemcnt. ’Ce u’ell pas par un difcours continu comme ce-
luy d’Appiun que Melon atle contre nous: ilaré-’
pandit les calomnies en divers endroits de Ton ou;
tirage. Tantoll il nous» traite d’athecs 8c ennemis
de tous les hommes, tanroll il nous reprochenofire
timidité, 6c mutoit il nous accule d’ellre audacieux;
Il dit ailleurs que nous tommes plus brutaux que les
Barbares , de qu’ainfi l’on ne doit s’étonner que
nous n’ayons rien invente d’utileàlÎÎ’ie. Rien n’ell:

plus facile que de le confondre de tant d’impol’tu-
res,puis qu’il n’y a qu’a lire nos loix pour connoiltre

qu’elles commandent le contraire de ce qu’il blâme ,s

6c que chacun lçait que nous les oblervons trcs-reli-
gieulement. Chie fi pour jullilier la pureté denbs’
ceremonies je luis contraint de parler de Celles des
autres nations , il s’en faut prendre à ceux qui s’ef-
rorccnt de faire croire que les mitres leur [ont beau-
coup inlerieures.

Tout ce que cet auteur 84 les autres dirent contre
nous le reduit à deux points: L’un que nos loix ne
lent pas bonnes, dont le feulabrege’ que j’en rap-
porteray fera voir le contraire: 8c l’autre que nous.
ne les oblervons pas. Pour répondre à ces objections
il un: reprendre les choies d’un peu plus haut. jq
dis donc que ceux qui par leur amour pour le bien
public ont établi des loix pour le rcglement des
mœurs (ont beaucoup plus eflimables que ceux qui
vivent flans ordre de lans difci line. Ainfi chacun
doit le conformer à eux fans a eéter de faire de nou-
velles loix par la vanité de palu-t pour inventeursôc
non pas pour imitateurs. Le devoir d’un Legiflateur
confine a n’ordonner rien quine loir li juil: que l’u-

fige en loir utileàceux qui le pratiquent: Et le de-
voir des peuples comme à ne s’en departir jamais ny
dans leur bonne ny dans leur mauvaile fortune.

Or je dis que nofire Legiflateur precede en anti-
quité Licurgue , Solon , Zaleucus de Locres , ô: rouf
les autres tant anciens que modernes que les Grecs
vantent il fort ,03: que le nom de loix n’efioit pas
autrefois leulement connu parmy eux , comme il
paroifi parce qu’Homere n’en a point ulè’. Les peu.

plcs citoient gouvernez par certaines maximes 8c
quelques ordres des Rois dont on uloit felon les ren-
contres fans qu’il yen eull: rien d’écrit. Mais noflre

Legillateur , que ceux mefme qui parlent contre
nous ne peuvent defavouer ellre tres-ancien, a fait
voir qu’il ellzoit un admirable «inducteur de tout un
grand peuple, puis qu’après luy avoir donné d’ex-

cellentes loix il luy a perluade de les recevoirôcdc
les oblerver inviolablement. Voyons par la gran-

deu:
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deur de fcs aftiuns quel il acné. Nos auceilres qui
selloient cxtrcmement multipliez dans l’Egypte
gemillant ions le joug d’une inlupportable fervitu-
de, il ne leur fervit pas feulement de chef pour en
fortir se les conduire dans la terre que Dieu leur
avoit promiie; mais il les garantit ar [on cxtréme
prudence d’infinis périls. ll leur f ut palier des de-
lcrts fans eauôcfbûtenir divers combats pour dEan-
drcleurs femmes,- leurs enfans, 8c leur bien; Ils l’é-
prouverent dans tant de difiicultez un excellent ca-
pitaine, un nés-[age conduâcur, 8mn proreé’teur
incomparable. Quoy qu’il petfuadaft tout ce qu’il
vouloit à cette grande multitude 8c qu’elle luy lul’t
extremement foûmife , il ne fiat jamais tenté du défit

de dominer: mais dans le temps que les autresof-
feâent la tyrannie 84 lâchent la bride au peuple pour
vivre dans le defordrc; au lieu d’abufer de ion autori-
té il ne peina qu’a marcher dans la crainte de Dieu ,

3:13 exciter ce peupleàembtalIcr la picté de la je-
’ce , qu’à l’y fortifier par fou exemple , 8c qu’à affer-

mir fon répos. Une conduite fr faintc 8c tant de gran-
des mitions ne donnent-elles pas fujet de croire que
Dieu efloit l’oracle qu’il coniultoit , 8c qu’eliant

erfuadé qu’il devoit entoures choies fe conformer
a la volonté il n’y avoit rien qu’il ne fifi pourinfpi-

rer ce menue fentiment au peuple dont il avoit la
conduite: rien n’cfiant fi capable d’empefcher les
hommes de tomber dans le peché que la créance
qu’ils ont que Dieu a les yeux ’ouverts fur toutes
leurs riflions? Voila quel ael’té noflre Legillateur,
&non pasunfedué’teur tel que ces auteurs le repre-
(entcnt; mais flamblable à Minos, a: à ces autres
Lîgillateurs dont les Grecs fe glorifient. Car Minos
di oit qu’il avoit receu fes loix d’Apollon dont il
avoit confulté l’oracle à Delphes ; 8c les autres di-
foicnt les tenir d’autres Divinitez , fait qu’ils le crcuf-

fent en effet , ou qu’ils voululfent le perluader au
peuple. Mais il eli facile de juger lpar la comparailbn
de ces loix lefquelles font les plus intes, &qui lont
ceux de ces Legiflateurs qui ont eu une connoilIance
plus particuliere de Dieu. C’eil donc ce qu’il faut

maintenant examiner. .
Les diverfes nations qui (ont dans le monde fe

conduifcnt en des manieres difierentes. Les unes cm-
bralIent la Monarchie: les autresl’Arilltocratic ; 8c
les autres laDemocratie. Mais nollre divin legifla-
teur n’a établi aucune de ces fortes de gouverne-
ment. Celuy qu’il a choifi a cfié une république a qui
l’on peut donner le nom de Theocratie, puis qu’il l’a

rendue entierementdeendante de Dieu; que nous
n’y regardons que luy feul comme l’auteur de tous

les biens &t qui pourvoit aux belobs generalement
detous les hommes; que nous n’avons recours qu’à
luy dans nos ramifiions, 8c que nous femmes périna-

’dez que non feulement toutes nos a6l:ionsluy font
connues, mais qu’il penetre nos pcnfc’es.

Les autres Legillateurs ont bien en feigué qu’il y a

un Dieu qui en: un Monarque tout trillant: mais
ilsmcilent àcette venté diverŒs fab es, en recon-
smillant d’autres Divinitez qui font incapables d’en-

tendre leurs prieres 84 de connoiilre leurs beibins,
. leurs peinées, 8c leurs aérions. Mo’ife aucontraire

déclare qu’il n’y a qu’un feu! Dieu! parfaitement
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bonde toûjours preilànousécouter. incréé, éter-

nel , immortel, immuable , qui furpalle infiniment
en beauté toutes les créatures, qui ne nous cil con-
nu c par la puilIànce, 8c dont l’elfence nous cil
inconnue. Les plus Cages 8c les plus fçavaus des Grec
paroilIenr avoir en cette opinion de Dieu ayant, ainli
que je l’ay dû , parlé de luy comme d’un Monarque .

ce qui rejettoit la pluralité des Dieux, ô: d’une ma-

nierc convenable à fifupréme majefié en le nom-
mant un principe fans rincipe &élevé au dellus de
toutes chofes. CarPit agore, Anaxagore , Platon
&autres Sto’iciens, 8: prefque toutes les autres fe-
éies on eu cette créance de Dieu: maisils n’ont ofé

la profelIet ouvertement a caufe des fiiperfiitions
dont le peuple cftoitprcvenu. Noflre Legiflateur a
ellé le leu] dont les actions 84 les paroles ont cité
conformes. Il n’a pas feulement infltuit ceux de fou
temps de ces frimes veritez: il a fait que leurs dei;
cendans en ont confervé religieufemenr lacrc’ance,
de que rien n’a cité capable de les ébranler dans. leur

foy, parce qu’il n’a point établi de loix quine fuf-
leur utiles a ceux qui les ont receu’c’s, 8c que ne le
contentant pas de leur faire connoil’trc l’adoration
qu’ils devoientàDieu, il leura ap ris qu’une partie
de (on culte conflue ’a pratiquer es vertus, telles
que font la juflicc, la force, la temperance, 8c à
vivre dans une étroite union , les uns avec les autres. ,
Ainfi il ne leur a rien ordonné qui ne fe rcfcre à Dieu
&qui ne tendeàune Véritable picté. Il lesainllrnlts
de tout ce qui regarde la religion St les mœurs, ôta;
joint la pratiqtnàla Theorie; au lieu que les autre:
Legillateurs en prenant celuy de ces deux chemins
qu’ils ont le plus approuvé ont quitté l’autre. Les

[acedeinoniens 8: les Candiots ne fc fervoicnt point
de paroles, mais feulement d’exemples: ô: les A1
theniens de prelque tous les autres Grecsfeconten-
toient de faire des loix& de donner des préceptes,
fans fc mettre en peine de les faire pratiquer? Noflre
chiflateur aucontraire ne fepare jamais ces deux
choies. Il n’a rien omis de ce qui peut ièrvirà former

les mœurs, mais a ourveu atout par les loix qu’il
a données. Il a regli’: jufques aux moindres chofes
dontil nous en permis de manger, de avec quinous
les pouvons manger. Il en a ulé de la mefme lotte
en ce qui regarde les ouvrages , le travail, de le repos ,s
afin que vivant fous la loy comme fous un pere de
famille ou fous un mainte, nous ne puifiions faillir
par ignorance. Et pour nous rendre inexcuiables fi
nous manquions à obfervcr ces fiintes loix il ne s’eil:
pas contente de nous obliger à les entendre lire une
fois, deux fois, ou diverfes fois; mais ilnousaot-
donné de nous ablienir dans l’un des jours de la fe-

maine de toute forte d’ouvrages pour nous appli-
quer (ans dilhaé’tion à les entendre, &mefineàles’

apprendre: ce que nuls autres Legiflateurs n’ont ja-
mais fait. Aulli voit-ou parmi les autres nations que
la plnfpart non feulement ne vivent pas felon les
loix établies entre eux, mais les ignorent prelque
cntiercment, de ne connoilfent qu’ils ont manqué

uc lors qu’on les en avenir: ce qui fait que les per-
iimncs les plus élevées en-dignité tiennent auprés
d’eux des gens qui font profeiIion d’en avoir une par-

ticuliere intelligence: au lieu que li l’on interroge

I’pp z quel-
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quelqu’un de nous furce fujet , on le trouvera fi in- toujours parmi nous? peine les autres nations dB;
lirait de nos loix que (on propre nom ne luy cil pas fervent durant elques purs (leurs cercmomesàqui

lus connu. Nous les apprenons tous des mûre en- elles donnent e nom de myl’teres: &nous aunon-
lfiance: nous les gravons dans nol’tre efprit, yeonttea traire nemanquons jamais depuis tant de fiecles de
venons ainli plus rarement. 8c ne pouvons fœta- pratiquet avec yoye toutes les noflres.
trevenir fins en lbuffrirlapunition. Cette connorl- .
fance roduit aulli parmi nous une admirable œn-
fomiiiié, parce que rien n’eli fr capable dela faire . C H A P 1 T R E Il.
naiflre 8c l’entretenir que d’avoir les melfmes fenti- Shiva chap-t" "au! où de]; "fit-Parka"
mens delagrandeur de Dieu, &d ellre elevez man (au la mfl ont de lagrmdmrde Dia, a
une mefme maniere de Vivre 8e dans les mefme: de a yak am fiufm pur ne "in: muqmà
coutumes: car on n’entend point parmi nous par- la 0513,", mon de lem [am
let divetfement de Dieu comme il arrive parmi les
autres peuples, non leulement entre les perlonnes E Ntre les autres preceptes de naître religion 8e
du commun qui difent chacun au hasard ce qui leur 0 qu’aucun de nous n’ignore , elle nous oblige de
vient dans l’elprit , mais entre les philo’fo’phesù Car croire que Dieu comprend tout en loy; qu’il ne man-

les uns veulent faire croire qu’il n;y a point de Dieu: que rienà la perfection ny à fi felicite; qu’il (traita
D’autres foûtienncntque la provi ence ne veillepasl luy-mefme 8c à toutes les cœur-tues g qu’il cit le
fur les hommes , n ne met entre eux nulle dilfcren- commencement , le milieu, 8c la fin de toutes cho-
ce , 8: que toutes c oies leur (ont communes. Nous (es; qu’il opere dans toutes nos aâions 8e nos bon-
croyOns aucontraire que Dieu voit tout ce qui le paf- nes œuvres ; que rien n’efi fi vifible que fa puiflané
fedans le monde. Nos femmes de nos ferviteurs en ce, mais que la forme a: fi randeur (ont incom-’
font perfuadez comme nous: on peut apprendre prehenfibles; que tout ce qu’ây a de plus riche 5c de
de leur bouche les reglesde la conduite de nome plus excellent dans le monde eûincapablc de le te-
vie, a; que toutes nos aétions doivent avoir pour pretenter, 8c méprilable en Comparailon de la gloiâ
objet de plaireà Dieu. ’ te; ue non feulement nos yeux ne peuvent rien voir

Quant ’a ce que l’on nom reproche comme un qui uy relRmble, mais que mitre efprit nepeut tien
’ grand defaut de ne nous point étudier a inventer des s imaginer qui en approche , a: que nous ne le con-

cliofes nouvelles , foit dans les arts , ou dans le langa- nouions que par (es œuvres lors que nous confide-
ge; au lieu que les autres peuples mentent beaucoup tons la lumiere , le ciel , le foleil , la lune , la terre , la
de louange d’y apporter de continuels changemens , mer, les fleuves , les animaux, 8c. les lames
nous attribuons auconttaire avenu à: à prudence de font des Ouvrages de fes mains , fins qu’il) ait eu be-
demeurer conüammentdans l’obfervation des loix loin pour les créer .n de travailler ny d’efireaflifié
de des coutumes de nos anccftres, parce que c’eit de qui que celoit, far feule volonté ayant fufii pour
une preuve qu’elles ont elle parfaitement bien éta- leur donner l’eitre dans le moment qu’il l’a voulu.
blies, puis qu’il n’y a que celles ui n’ont pascet C’efl: donc lu que tous les hommes fontobligez d’ap

avantage que l’on [oit obligé de c nger lors que dorer 8c de ervir, en pratiquant lavertuqui efl: le
l’experiüice fait connoiilre le befoin d’en corriger feul moyen de luy plaire.
les defauts. Ainfi comme nous ne doutons point que Comme il n’y a qu’un Dieu a: qu’un monde qui
ce ne foit Dieu qui nousadonne’ ces loix par l’entre- (ont communs a tous les hommes, nous n’avons
mife de Molle, pourrionsmous fins impieté ne nous auflî qu’un Temple: 8e cette conformité luy dh-
pas efforcer de es obfetver tres-religieufement a de greable. C’efi dans ce Temple ue nos Sacrificateurs
quelle conduite peut ellre plus jufte , plus excellente adorent fon eternellc majei’te’. geluy qui tient entre
de lus flinte que celle dontoe fouverain Monarque eux le premier rang luy offre avant tous les’autres
de ’univers efil’auteur, que cette conduite admira- des factifices, veille àl’oblervation de fesloix, pua"
ble qui attribue à tous les Sacrificateurs en commun nit ceux qui (ont convaincus de les avoir violées . in;
l’adminillration des chofes (aimes, de au Grand Sa- ge des differends . a: quiconque luy delobe’it cil:
erificateur l’autorité (ut les autres pour s’a nitrer chaftié comme s’ilavoit defobe’i àDieu-mefine.

tous avec tant de defintereflèment a: de pur d’un Ce que nous mangeons la chair des homes que
fidivin minifiere, qu’ils mépriûmt les richefl’es de nousimmolons n’efi pas pour faire bonne chercôe

s’élevenr par leur vertu au aldins des affections qui nous enyvrer: ce qui attireroit au nouslacolerede l
corrompent l’elprit des hommes. Ce font eux ui Dieu qui aimet fobrieté 8e la rem rance.
veillent avecun loin continuel Maire obferver la Nous commençons dans nos crifices par prier
ses maintenir ladifcipliue: ils font juges des diffe- pour le bien general du monde , 8c enfuite pour
rends «Se ordonnent de la punition des coupables. nous-mefines comme failant une partie deoetoutôe
Quelle forme de âpuvernement peut donc une plus (cachant que tien ne plaifl davantage à Dieu que ce I
parlai te que la no e , de quels plus grands honneurs lien d’une affeâion mutuelle qui nous unit tous en-
peut-on rendre à Dieu , puis que nous fommes toû- femble.
jours preparezànous acquitter du culte que nous luy Les vœux 8: les rieres que nous luy 05mn:
devons; que nos Sacrificateurs font établis pourveil- n’ont as pour but 5e luy demander du bien: ilen
1er lans celle à ce qu’il ne fe falTe rien quiy loir con- fait volimtairement à tous, 8c la terre cil pleine de
traire , se que toutes choies ne (ont pas mieux re- fes bienfaits: mais c’efi pour le fupplier de nous faire ’
glees le jour d’une (clic folemnelle qu’elles le font la grace d’en bien ufer. A »

Avant
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, Avant que d’ofliir des facrifices la loy nous oblige

de nous purifier en’nous feparant pour quelques
jours de la compagnie de nos femmes, & en obler-
vant d’autres choies qui feroient trop longues à rap-

rter. . . ,C’eit ainfi que Mo’ile nous a ordonné de vivre

ut nous rendre agreables àDieu qui cfl luy-melï
me noftre loy. Et quant a ce qui regarde le mariage ,
ilnous eii permis d’en ufer ut avoir des enfans:
maistoutcornrnerce vio e les loix de la nature
nous eft defendu En peine de mort. ; ,

La loy veut aufli que dans le mariage nofirein-
tendon loir fi pure que nous n’y confiderions point
le bien , 8e que bien loin d’enlever des femmes , nous
n’ufions pas du moindre artifice pour leur penda-
der de nous épouler. Il faut que nous les recevions
de la main de ceux qui ont le pouvoir de nous les
donner , 8e avec le confentement des arens. La
femme doit el’rre allujettie en toutes cfiofes a (on
mary , quoy qu’elle fuit plus vettueufe que luy , par-
ce que Dieu luy a donné ce pouvoir lut elle; mais il

L’inter- ne doitpasenabufer. Lafemme ne doit avoir con-
affila noillànce ne de fou mary, 8c li elle y manqueelle
bobard eliirremi tblement punie de mort. La loy delend
fifi: .aufli fur peine de la vie de faire violeuceàuue fille
paffageen promife à un autre , de commettre adultere avec
g’îfj’ïz’ï” une femme mariée , de avec’Celle qui nourrit des

me ce qui enfaris, 8e défend aux femmes futlameline peine
anfïmï de hip rimer les enfants qu’elles mettent au monde a

ou de esfaire mourir dans leur fein, parce que c’ell
tuer une ame en étoufiant un corps, 8c diminuer le
l nombre des hommes.

Pour peu que l’on foit tombé dans quelque im-
pureté on ne çautoit offrir le lacgifice: 8c les fem-
mes font mefme obligées de felaver après avoireu
la compagnie de leurs maris à œuf: de la communi-
cation que l’ame a avec le corps. ’ A

La loy ne permet as menue dans les jours que
’i’on toletnnile la nail ance des enfants de faire des
’fellins, de peur de donner fujetàs’enyvter, de afin
de leur apprendre dés lors à dire lobres. Elle veut
qu’on les infltuife de bonne heure dans les lettresôr

’ la connoillance de nos loix , 8c qu’on leur apprenne

les grandes actions de nos prédecellenrs afin de les
’ animer a les imiter , 8c leur citer tout pretexte de fail

lirpar ignorance. . .La lagelfe de cette loy fi Eninte a pourveu jufques
aux funerailles des morts: elle en retranchelalom-
-ptuofité , comme aufii celle des lepulchres : mais elle
ordonne aux domeliiques de prendre foin des oble-
i ues de leurs maintes , avec ordre de le purifier apre’s
s dite ainli approchez de ces corps pas , 8: permet
aux parens des défunts de les pleurer 8e de les plain-
dre , parce que c’ell; un devoir de picté que l’on ne
fçauroit avec juflice refufcr ’a la nature.

Qieliquelqu’unacommis un meurtre , louvo-
lontairement , ou fins dellein , la mefine loy en or-
donne la punition.
4 Elle commande de rendre après Dieutoute forte
d’honneurà fon pere 8c a fa mere ; veut que ceux i
’ manquent bien! lapidez, 8c queles jeunes reë

ent leurs anciens , parce que tien n’ell li ancien
que Dieu. Elle veut auffi que les amis vivent

7 2 l
enfemble aVec une entiere ouverture de cœur,
parce qu’il ne peut y avoir d’amitié où il n’y a

point de confiance. Mais s’il arrive que leur a.
mit” fe rOmpe , elle leur defend exprellément
de reveler les feerets qu’ils selioient confiez lors
qu’elle duroit encore. Si un arbitre reçoit des pre;
leus elle le condamne a mourir , parce qu’il a foulé
aux pieds la juliice.

Elle traite comme coupables ceux qui pouvant
aliiller leur prochain ne le font pas: defend de rien
prendre de ce qui en a auttuy , 8C de prefler a ulute.’

La flagelle qui reluit dans toutes ces loixôcautres’
femblablestonferve l’union entre nous: 8c je croy
aulii devoir ra porter avec quelle prudence nOtlre
excellent Legil teur nous ordonne de nous condui-
re envers les étrangers, afin de faire connoilltre qu’il

ne le peut rien ajouter à la conduite pour nous em-
pelcher de nous relalcher dans l’obfervation de nos
loix par nollre communication avecleux, ou de
manquer à la charité en leur enviant le bonheur de
les fuivre s’ils le delirent. Il nous ordonne donc
qu’en cas qu’iLs veuillent les embrafler nous les re-

cevionsà bras ouverts; parce que l’union entre les
hommes ne confilie pas tant à dire d’une mefme
nation qu’a fe rencontrer dans les met-mes lentimens

de la mefine maniere de vivre. Et quant à ceux de
ces étrangers que ne font que palier il ne nous permet

pas de leur tien conununiquer de nos cothurnes;
mais veut que nous nous contentions de les aimer
de ce qui leur cil: necellaire. Aquoy il ajoûte qu’il
ne faut refufer’à perlonne le feu’, l’eau, la nourri-

ture , la fepulture , de la connoillance du chemin
qu’il doit tenir. Sa bonté s’étend jufques aux enne-

mis: car il nous defend de mettre le feu dans leur
pais, de couper leurs arbres fruitiers, de de oiiil-
let ceux qui font tuez dans le combat, 8e de ma -ttai-
ter les prifonniers, particulierement les fe mes.

Il a pris tant de foin de nous infpiter l’ umanité
8c la douceur qu’il veut mefme ne nous la prati-
quions envers les animaux irraifonnables. Il ne
nous permet d’en faire qu’un ulàge legitime ,
nous defend de tuer ceux qui chant domeltiquesfi
naillènt dedans nos maifons, 6c de faire mourir
les petits avec les meres de ceux qu’il nous cf! pet-
mis de manger. ll veut aulIi que l’on épargne les
belies qui nous font ennemies , 8c defend de tuer cel-’
les qui nous aident dans nos travaux.

Ainfi on voit qu’il n’yarien ade’tout cequi peut
nous rendre bons’aquoy la fagelle ne s’étende: 8e il

a ordonné des peines contre ceux qui violeroient ces
loix; maisdes ’nesquienpltifieurscas ne (ontpas
moindres que a mort. Il ycondamne celuy qui
commet un adulterc , qui viole une fille , ou qui tom-
be avec une perlonne de (on mefme fexe dans un cri-
me qui fait honte ’ala nature , fins aucune’exception

fiait qu’il foit libre ou efclave. .
Ila aulii établi des peines contre ceux qui ven-

dent a faux poids a: à faulfe mefme, qui ufent de
tromperie en quelque autre maniere que ce foit; a:
ces peines font beaucoup plus grandes que parmi les
autres nations.

Quant ’a ceux qui commettent quelque impieté
envers Dieu, ou qui offenlent leurs peres 8c cuis

P p p 3 nacres ,



                                                                     

722
ruer-es, on les fait mourir aulii-toli. Mais ceux qui
oblervent religietilemetit toutes ces loix reçoivent
pour recompence de leur vertu non pasde l’or,. de

. ’argenr, ou des couronnes enrichies (liai es,
mais ce qui cil incomparablement plus ’ le le
témoignage de leur propre confcience, &le bon-
heur d’eltte aimez de Dieu , qui confirme ce que
Moife fon ferviteur a prédit ne pouvoir man ner
d’arriver , &afiemit tellement leur foy qu’ilssexà

polent avec joye à la mort pour la defence de ces
aimes loix , avec une ferme efperance de jon’rr d’un

bonheur éternel dans une autre vie.
Je n’aurois pas rapporté ce que je viens de dite fi

chacun ne fçavoit que plufieuts de nollre nation ont
foutfert dans tant de rencontres avec un courage m-
vincible toutes fortes de tourmens , 8c melme la
mort plûtoli que de proferer la moindre parole con-
trémolite loy. Mais quand ce ne feroit pas une chofe
connue de tout le monde , 8: que l’on n’euli jamais
entendu parler de nous : fi quelqu’un racontoit qu’il

auroit leu dans une hilloire, ou veu dans unpa’is
éloigné de tout commerce un peuple qui auroit des
l’entimens fi religieux out Dieu , 8c qui obferveroit
depuis tant de fiecles e telles loix fans s’en efire ja-
mais départi; ponnoit-il n’en elire point touché
d’admiration? 8c ne feroit-elle pas d’autant plus
grande qu’il verroit continuellement arriverenfon
pais des changemens dans la religion ée dans les
mœutsa Ne lçait-on pas que ceux des Grecs qui ont
depuis peu entrepris d’écrire touchant le gouverne-
ment des républiques ont eflé traiêz de ridicules,
parce qu’ils ont propofé des chofes dont lapratiqne
cil: impolIible? Car fans parler des philofophes de
cette nation qui ont écrit furce fujet avant Platon
qu’ils admirent tant, comme furpalfint tous les au-
tres par lapureté de fes mœurs , par ion eloquence ,
et b force de fes raifonnemens: n’a-t-ilpaselié
railléa,r mefme dans des comédies , ceux qui foll-
tenoientque ce qu’ilavoit écrit de politi ne ne
pouvoit pratiquer 2 Neanmoins fi l’on con idere les
ouvrages on trouvera qu’il y a plufieurs chofes qui fe
rap ttent aux coûtomes des autres peuples: 8c luy-
me me confelie qu’à caufe de l’ignorance du vulgaire
il’n’a ofe’ écrire toutce qu’il connoilfoit de la gran-

deurôcdela gloire de Dieu, parce qu’il ne l’auroit

il faire fins peril. Mais plufieurs fe moquent de ces
’ En propolêes par Platon comme eflant nouvelles

8e faites à laifrr, «St chiment tellement celles de Li-
’ e qu ils croyent les Lacedemoniens heureux de

les obferver depuis fi long-temps. C’ell donc par leur

propre témoignage une marque de vertu de conti-
nuer dans la ratique des melines loix : 86 s’ils admi-
rent en cela esLacedemoniens, ne doivent-ils pas
beaucoup plus nous admirer en comparant le peu de
temps que ce peuple a continué à les oblerver avec

lus de deux mille ans qu’il ya enous oblervons
es nomes? Aquoy l’on peut ajo ter qu’ils ne les ont

gardées que lors qu’ils font demeurez libres , de les
ont ptefque toutes abandonnées quand ils ont efié
abandonnez de la fortune. Mais nous au contraire,

uoy qu’elle nous ait tellement perfecutez dans les
divers changements des dominateurs de l’Afie , 8e
quoy qu’accablez de maux. nous ne nous en femmes

Riposte: A Aviron.jamais d artis , fins que l’on pous puifll: acculier (l’a;

voir conlideré encela nolire r s&nolire plaifir,
8c quoy (grêles travaux que lon nous a impofez

eut ellé ucoup plus grands que ceux des Lace-
emoniens: car on ne les cm loyoit qu’à travailler

alaterre 85 à diverfes fortes e meliiers, &ilsde-
mentoientàleur aife dans les villes bien nourrisse
bien vellus , fins que l’on demandafi autre chofe
d’eux linon d’aller à la erre contre les ennemis
de ceux qui les avoient aflùjettis. Sur quoy je ne
m’arrelle Soin! à remarquer qu’ils [ne font pas de-

meurez fi elles comme leurs loix les y obligeoient ,
plufienrs citant allez en amies fe rendre à leurs entre!
mis. Peut-on dire la même chofe de nous 2 Je ne fçty
que deux ou trois petfonnes qui ayent renoncé à nos
loix parl’apprehenfion de la mort: Je ne dis pas une
mort telle que celle qui arrive dans la guerre 8c qu’il
ef’r facile de iiipporter ; mais une mort fi cruelle ne
l’on expire dans les tourtnens , 8: qui efl fi horri le
que je ne fçaurois croire ne ce foitpar unmouve.
ment de haine que ceux qui nous nous femmes
trouvez afinjettis l’ayent fait foufiiir’à plufieurs de
nolire nation. Je fuis petfuadé qu’ils n’y ont cité

nife: que ut voir s’il fe trouveroit des hommes
fr attachezàloblèrvation de leurs loix , qu’ils con-
fiderafient comme le plus grand de tous les maux de
faire ou de dire feulement la moindre chofe quiy
full: contraire.

Il n’y a neanmoins fujet d’admirer que nuls
autres peup es ne s’expofent fi courageufement que
nous à la mort la defenfe de leurs loix, puis
qu’ils ne peuvent fe refondre d’obferver feulement

es chofes ui nous oilfent legercs, telles que liant
la fimplicit dansle ire, le manger, &les habits. ’
la continence , a: l’obfervation du jour du Il
leur faut demander fi dans la chaleur de la guerre lors

u’ils mettent en fuite lents ennemis ils pourroient
e refondre à pratiquer cette abiiinence de certaines

viandes que la loy ordonne : mais nous prenons plai-
fir de rendre cette obe’iliance ’a nos loix avec une fer-

meté invincible.

mie Lyftmaque , Molon , &ces autres f ’
qui n’écrivent que des calomnies de abufent jeu-
nelle , celiènt donc de nous vouloir faire pallia pour
les plus méchans de tous les hommes.

CHAPITRE V111.
ne rien n’ejl lue ridr’enk cette dire’de

QŒùux de?J Penanyfi hmm" les dontil:
demeurent mord que ce: pretenduèir Divinitez.
effarent capèles. Que lapider, le: crurent, a les
excellent amfanr ont principalement contribué à
chair L’errefanflè me dam l’ fait derpalpk: ;
mai: que [aplats [qui d’entre Ier? dafa’pbe: ne!»

voient par.

E ne veux as examiner quelles (ont les loix des
autres peup es: Nous nous contentons d’obfer-

ver les nolhes fins blafinet celles d’autruy, &nous
ne nous moequons pas mefine ny ne donnons
point de malediétionsà ceux que ces nations con-
fidetent comme des Dieux, parce que nolise Le-
giflateur pou: l’a defendu à caufe.du relpea: deu

atout
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à tout ce qui porte le nom de Dieu. Mais je ne
fçanrois ne point r ndre aux chofes dont on
nous accufe fi faulIement, quoy qu’il femble que
cet écrit ne (bit pas neceflaire pour es refluer , puis

u’elles l’ont deja cilié par tant d’autres. Car qui

font ceux des plus efiimez d’entre les Grecs a caufe
de leur fagelle qui n’ayent pas repris les po’c’tes les

plus celebres 8e particulierement les Legiflateurs
d’avoir fait croire aux peuples cette luralité de
Dieux nais les uns des autres’ en tant c manieres
dilErentes, 8e qu’ils faifoient monter’atel nombre

que bon leur fembloit 8e leur donnoient comme
aux belles divers lieux pour leur demeure , aux uns
fous la terre, aux autresdanslamer, &vouloient

ne les plus anciens fullent enchaifnez dans les ct-
?crs. Quant a ceux qu’ils difoient habiter le cielils
établillbient litt eux un e de nom , mais un
en effet, contre leque fifemme, fon frere, un
fille née de fon cerveau avoient confpiré pour le
chaIIEt de fou trône comme il en avoitchafiéfon
pere. Ainli ceux des Grecs qui Eupafloient les au-
tres en figelie ne pouvoient ne fe point mo ner de
ces extravagances , 8e de ce que ceux en es pu-
bliant fi hardiment vouloient faire croire que de ces
Dieux les uns citoient jeunes , les autres dans la fient
del’àge, 8e les antres vieux; qu’il y en avoit de
toutes fortes de profeilions 8e de meliiers , l’un for-

eton , l’antre tilferan , l’autre guerrier ui com-
ttoit contre les hommes , l’autre joueur e ,

l’autre qui prenoit plaifir à tirer de l’arc , 8e que s in-

tereifant dans les querelles des hommes ils en ve-
noient aux mains avec eux , 8e en recevoient des
blellures dont ils firpportoient impatiemment la
douleur. Mais ce qui cil: encore plus horrible ils at-
tribuent à ces pretendus Dieux 8e Déeifes des a-
mours de des im pudicitez dont il cil ridicule de s’i-
maginer que des Divinitez foient capables. Ils veu.
leur mefme que ce Dieu qu’ils reprefententfipuif.
fint 8e comme le maillzre de tous les autres, aprés
avoit abufé des femmes n’eut le pouvoir d’em-

fchet n’on ne les tetinil prifd’fisnieres 8e qu’on ne

noyafi avec les enfans qu’il avoit d’elles, quoy

que leur mort luy fifi répandre des larmes, parce
qu’il efloit contraint de ceder aux ordonnances du

eflin. Voilà certes des aérions fort louables pour
des Dieux que de commettre avec tant d’impudence
des adulteres dans le ciel qu’ils témoignoient envier
ceux qui elioient fiirpris dans des aélions fr infimes :
Et que ne pouvoient donc point faire les moindres
Dieux en voyant que ce Jupiter qu’ils revetoient
comme leur Roy citoit fi tranfporte de cette brutale
paillon? Que diray-je aufli de ce qtfls témoignoient
de croire que quelques-uns de ces Dieux condui-
foient les troupeaux des hommesëe lesfetvoientà
d’autres ufages pour en tirerîrecompence, de que
d’autres el’toient renfermez, en prilon comme des
criminels &attachez avec des chaifiies de fer 2 D’au-
tres n’ont point craint de reptefenter ces pretendu’e’s

Divinitez comme capables de crainte , de Erreur ,
de trom rie , 8e de toutes les autres paflipns les plus
b ’ es: 8e quoy qu’en les reprcfentant fi im-
parfaits ils ayent perfuadé aux peuples de leur offrir
des fiaiices, ils croyoient lesuus bienfaifins, les

40’
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autres malfaifins , 8e fe conduifoient envers eux
comme ils fe [croient conduits envers les hommes:
car ils tafchoient de fe les rendre favorables par des
prefens, dans la creance qu’autrement ils leur au-
rorefit fait beaucoup de mal

. Peut-on el’tre fige ce ne point concevoir de l’ion

drgnation contre ceux qui Ont empoifonné les cl:
gars r de f1 grandes impietez , 6e ne int admirer

.fo ’e de ceux qui ont fi fimp esque des’en
laitier perfuader î Je n’en uis attribuer la caufe qu’a

ce que les L filateurs cillaient dans unefigrande
ignorance de nature 6e de la grandeurdeDieus
que ne pouvant en tirer aucune lumiete pour la con-
duite des republiques, ils permettoient aux poètes
de faire palier pour des Dieux fujets aux pallions des
hommes tous ceux qu’ils vouloient , 8e aux ora-
teurs d’écrire des traités touchant le gouvernement
(les chubliques, 8e d’appuyer leurs fentimenspat
lautorité des Dieux étrangers. Les peintres de les
humeurs y ont anfii beaucoup contribué parmi les
Grecs. en reptefentant ces Divinitez felon leurra-
PIÎCC. de iculierement ceux des plus excellens
de ces arti qui cm loyoient pour ce fujer l’or 8e
l’yvoire. Il arriva mefi’ire que l’on cella de reverer

les plus anciennes de ces Divinitez pour en adorer
de nouvelles : on rétablit en leur honneur les anciens
Temples , 8e l’on en bailit de nouveaux felon que
l’inclination des hommes les y portoit; au lieu que
le culte deu au vray Dieu doit élire perpemel 8e im-
muable. a

On t hâdiment mettre Molon au nombre
de ces mfenfez ’ fe perdent par leur otgœuil dans
l’égarement de (l’énurs penfées. Mais les veritables

philofophes Grecs n’ont pas i oté cequej’ay dit
de l’elfenœ 8e de la nature de Ils en [ont d’ac-
cord avec nous , 8e fe font mocquez de ces ridicules
hâtions. C’efi pourqnoy Platon n’admet int de
poëte dans fi Republique , 8e en exclud me me Ho-
mere qu’il renvoye avec honneur couronné de lau-
rier 8e tout parfumé , de peut qu’il ne détruife par les

fables l’gpinion que l’on doit avoir de Dieu , 8e ne
luy ravi e la loire qui lu elldeu’e’. Ce grand pet-
fonnage a wifi imité Mo’i e , en ordonnant exprel:
fément aux citoyens de la république dont ila for-
mé l’image d’apprendre avec un extréme foin les

loix qu’i leur donne, de crainte qu’il ne s’y melle
quelque chofe d’étranger qui en corrompe la pureté
de en empefche la durée.

Molon ne confrdere arienne de ces taifons.Il nous
accufe hardiment de ce que nous ne recevons pas
ceux tout dans des opinions 8e dans une ma-
niere e vivre entierement oppofées aux noftres ,
qntzflque nous ne fafiions rien en Cela que les Grecs
ne entaufli , 8e plüs qUe nuls autres de ceux qui
paifent entre eux pour les plus prudens; Car les La-
cedemoniens ne recevoient point d’étrangers, 8e
defendoient à leurs citoyens de voyager, de peut

e leur commerce avec les autres peuples n’affoi-
blil’t dans leur efprit la vigueur de leur dilcipline. En
quoy l’on pourroit avec jul’tice les accufir ’d’cllre

trop leveres, 8e nous devons palier ce me femble
pour avoir plus de bonté 8e d’humanité , puis qu’en-

core que nous n’ayons pas fujet d’envies Noix 8e

Ppp 4 les
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les coûrumes des autres nations, nous ne faifpns
point de difliculté de recevoir ceux qui veulent s in-

ilmire desnoih’es. il ’ I
Mais [ans parler davantage des Lacedemongns,

Molon fait bien voir qu’il ignore les lentimens des
Atheniens, qui auconrraire des Lacedemoniensle
glorifient de ce que l’entrée de leur ville cil ouverte

a tout le monde, 8c [smillent de mort ceux qui
oient dire touchant les Dieux la moindre parole de
plus que ce qui eft porté par leursloix.. Ne fut-ce
pas pour cette milon qu’ils firent mourir Socrate?
Car avoit. il conipire’ avec les ennemis contre fa pa-

trie, ou voulu profaner les temples? Sonieulcri-
me efioit d’avoir nié d’un nouveau ferment, de dit

furieulement ou par maniere de jeu qu’une Divini-
té luy avoit revéle qu’il le devoit faire. Du crort
qu’on l’accufà aufli d’avoir corrompu l’clprir de la

jeunelTe en luy infpitant le mépris des loix &des
coûtumcs de (on pais: 8c tout citoyen d’Athenes
qu’il elioit , l’une de ces deux chofes , ou toutes deux

enfemble , luy coûterent la vie en l’obligeant ’apren-

dre de la cil u’c’. -
Ces me mes Atheniens ne condamnerent-ils pas

airai à la mort Anaxagore de Clozomene, parce
qu’il croyoit que le foleil elloit un Dieu dont la for-
me citoit un; pierre ronde 8e toute enflâmée qui
tournoit toûjours? Ils promirent aufii un talentà
qui leur apporteroit la telle de Diagore Melien, par-
ce qu’il citoit acculé de s’eflre moqué de leurs my-

fieres; 86 ils auroient fait mourir Pithagore s’il ne
s’en full enfui , acaule qu’on le croyoit auteur d’un

écrit qui parloit douteufement de leurs Dieux. Mais
s’étonnera-ton qu’ils ayent traité ficruellement les

hommes quand on (catira qu’ils firent mourir une
prellrelle acculée de reverer des Dieux étrangers , 8e
qu’ils ordonnerent par un édit la mefme peine con-
tre ceux qui entreprendroient d’introduire une nou-
velle créance? N’eil-il donc pas viliblc qu’ils ne re-

connoillent point pour Dieux ceux (tu les autres
nations adorent, puis qu’autrement i n’auroient
pas voulu le priver duiècortrs qu’ils auroient p0 at-

tendre d’eux 2 .Les Scytes meline qui (ont ficruels qu’ils n’ont

point de plus grand plailir que de répandre le Euig
uni-alu, 8c ne diflerent prefque en rien des belles les
lus farouches, ne laideur pas d’ellzre fi jaloux de

l’oblervation de leurs mylleres qu’ils tuerent Ana-

charcis (i admiré des Grecs acaule de (on extrême
(agelle , parce qu’à fou retour de la Grece il paroitlbit
plein de refpeél pour les Dieux que l’on y adore.

Ne voit.on pas aufli que parmy les Perfes plufieurs
ont louriert de grands tourmens pour le mê-
me liijera Or chacun leur que Molon cilime ex-
tremement les loix des Perles , 8c admire comme les
Grecs l’uniformité de leurs lentimens touchant leurs
Dieux , 84 la confiance invincible qu’ils témoigne-
rent lors que l’on brûlaleurs temples. Mais il ne les

ellimc pas (culement: il les imite en outrageant les
femmes dt s autres CV en mettant leurs enfans en pie-

- ces, qui au): des crimes que l’on puniroit de mort
parmy nous; pitaud nous ne les commettrions qu’en-
vcrs des animaux irrailonnables.

A APPlON.
î

CHAPITRE 1X.
C ambler: l CI finit obligez depreferer leur: loix à

tome: le: qutret. Et que divan peupla ne le: ont pas
fiulement autortfi’u par leur: approbation, mais
imitât.

Il. n’y a point cuide puiŒince quelque grande
qu’elle ait cité, ny autre confideration quelconque

qui ayent jamais pù nous Faire départir de l’obiêrva-

tion de nos loix. Le leul defir de les conferver 8c non
pas l’envie de nous agrandir nous a fait entreprendre

genereulemcnt de grandes guerres. Nous avons
(œrflert avec patience tous les autres maux: mais
quand on a voulu toucher à ces (aimes loix nous
avons fait pour les ioulienir des aérions de valeur
qui 1emblent aller au delà de nos forces, [Brusque
les extrémirez où nous nous (ommes veus reduits
ayent pû ralentir noflre ardeur 8e affoiblir nollre
courage ’ Comment donc pourrions-nous preferer
ànos loix CLilCS des autres peuples voyant i’elles
n’ont pas elle oblervées par ceux mefme qui es ont
établies? Comment pourrions-nous ne pas blâmer
les Lacedemoniens de leur peu d’humanité envers
les étrangers , St de leur negligeuce touchant les ma-
nages 2 Comment pourtionsnous n’avoir as en
horreur l’abominarion des Elidiens , des Thé ains ,
8c d’autres peuples de la Grece uile glorifientdc
commettre des chez qui font Cironteàt la nature ,
qui les ont mell’é’z parmy leurs loix, qui les ont

mefme attribuez àleurs Dieux, 8e qui lâchant la
bride à leurs brutales paillons ne (ont point de con.
[cience d’époufer leurs propres fleurs P (me diray-je

des moyens que plufieurs de ces Legiflateurs dont
ils fi: vantent ont donnez aUx médians d’éviter

le chafiimeut de leurs crimes, enord0nnant pour:
toute punition d’un adultcre une amende pecuniai-
re, 84 qu’après avoir violé une vierge on en fait
quitte pour l’époufer? Je n’aurois jamais fait fi je

voulois examiner particulierement toutes les oca-
fions qu’ils donnent de renoncer à la vertu 8e al:
picté, 8c combien d’inventions pluficurs d’entre

eux ont trouvées pour fouler aux pieds toutes les
loix. C’eft ce qui ne (e voit point parmy nous: nom
oblervons inviolablement les nomes jufques à
mort: c’eût pour ne les vouloir pas abandonner que
nous femmes chalTez de nos villesôtd illez de
nos biens: a: il nefetrouvera point de uifs, qui
quelque éloignez qu’ils foient de leur pais, 8c nel-
que rudes a; redoutables que foient les Princes ous
la domination laticluels ils vivent , (alleu: par crain-
te rien de contraire’a leurs loix. Que fi c’eü la pure-
té de ces loix qui nous rend fi alièélionnez à les con.

ferver , il faut donc demeurer d’accord qu’elles [ont
tres-bonnes. Et fi l’on dit qu’elles (ont mauvaiies ,

8c que ce n’efl que par opiniallreté que nous nousy

attachons: el challimcnt ne meritent point ceux
qui croyant es leurs fi parfaites manquentàles ob-
ferver. .

Or comme une longue fuite de fieclescfilameil.
lettre de toutes les preuves, je m’en ferviray pour
montrer quelles citoient les vertus de nollre admi-

table
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table Legiflateur. 6c qu’il ne fe peutrien ajoûterà
la lainteté des infiruéfions qu’il nous a données tou-

chant le culte que nous fommes obligez de rendre a
Dieu. Il ne faut que fupputer les temps pour comtoi-
tre que Moiie à precedé d’un tres-grand nombre
d’années tous les autres Legiflateurs. C’eli donc de

nous que font venues les loix que tant d’autres ont
crnbrallées: &quoy que les plus [ages des Grecs ob-
fervent en apparence celles de leur pais , ils fuivenr
en effet les nollres , ils ont les mefines fentimens de
Dieu, &ils enieignent àvivro de la mefme forte.

l’lufieurs autres peuples ont aufii dés long-temps
eilé fi touchez de noilre picté, que l’On ne voit point

de villes Grecques ny prefque de Barbares oul’on
ne celie de travailler le feptiémejour , où l’on rial:
lume des lampes , 560i: l’on ne celebre des jeufnes. ’

Plufieurs mefme s’ablliennent comme nous de man-
ger de certaines viandes , 8c rakhent d’imiter l’u-
nion dans laquelle nous vivons , la communication
que nous faifons de nos biens , noilre induline dans
les arts, de mitre coruhnce’afouffrir pour l’obfer-

vation de nos loix.
Mais ce qui en: encore plus admirable cil: qu’ainfi

que Dieu gouverne le monde par a figefle 8c par fa
puiiiânce , noftre loy agit par elleomefine dans les
cfptits 8e dans les cœurs , fans qu’il foir befoin pour
la faire oblerver que l’on y contraigne perlonne: 5c
ceux qui feront reficxion fur ce ni fc palle dans
leur pais de dans leurs maifous n auront point de
peine d’ajouter foy à ce que je dis. l

Peut-on donc trop admirer la malice de ceux qui
veulent que nous abandonnions des loix fi fiintes
’ ur en prendre de mauvailès? QIe s’ils ne le veu-
l’ditt pas : qu’ils ceiicnt donc de nous déchirer par des

calomnies. Je protclle fincercment que je ne me
fuis engagé par aucune haine a défendre cette carafe.
Mon feul dellèin cil de foûtenir l’honneur de nollte
Legiflateur , 8e ce qu’il nousacommandé parl’or-

dre de Dieu. Quart nous ne comprendrions point
par nous-meii-nes quelle efl; la pureté de ces loix , le
grand nombre de ceux qui les profelïent 8c qui les
admirent nous devroit donner du refpeél: pour cl.
les. J’en ay parlé tres-amplement , comme aufli de
Yann uité de aoûte nation de de la forme de aoûte
repub ’que , dans mon liifitoirc des Juifs: 8c ce n’efi
que par necefiité que j’en ay parlé icy , fins deflcin de

blafmer les autres n de nous louer ; mais feulement
pour faire connoiëre la malice de ceux iavan-
cent contre nous tant de chofes contraires à Vérité.

CHAPITRIJË
Conclitjîan de ce dzfèorm , qui con me mare ce qui a

:jh’ dit à l’avantage de Moï e , (9’ de J’affine que

[on doit faire de: ix de:
’ E croy m’eftrc aoquité pleinement de ce que j’a-

vois promis , puis que contre ce que dü’ent ces cap
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lomniateurs j’ay fait voir que noilte nation entres-
ancienne, 8c que plufieuts des plus anciens inflo-
riens font mention de nous dans leurs annales. Les
Egy tiens veulent faire croire que nos ancel’ttes
Clio eut originaires de leur pais: 8c j’ay montré qu’ils

avoient eilc’ chaflez a caufc de leurs maladies corpo-
relles: 8c j’ay fait voir qu’ils fe font ouvert un che-

min par leur reiolution de par leur courage pour re-
tourner dans leur Ils s’efforcent malicieufement
de faire palièr no re Legiflateur pour un méchant:
6c j’ay fait connoifltre que Dieu a voululuFmefme
rendre témoignage de [à vertu, 8c qu’e e une
louée dans toutela fuite des fiecles; - I . , .

Quant a nos loix il feroit inutile de m’étendre da-
vantage fur Ce fujet, puis qu’il ne faut que les confi-
deret pour connoiitre qu’elles infpirent une Vérita-
ble ietc’ envers Dieu , 8c une grande charité envers

les ommes: qu’elles invitent ceux qui les rofef-.
km à le communiquer leurs biens: &qu’e esibnt
amies de la juflice , de ennemies de l’injuftice: qu’el-

les rejettent le luxcôtl’oifiveté, &rccommlndent
la frugalité de le travail: qu’elles ne portent p3 à
entreprendre des guettes pour s’enrichit de pour
s’accroiilre, mais par une veritable generofité; 8c
qu’elles ne nous a rennent point à rendrclemai
pour le mal ny à u et de difiimulation , mais veulent
qqe nos actions (oient toûjours conformes a nos pa-
ro es.

Ainfi je dis hardiment que nuls autres ne peu-
vent donner de fi bons rece tes que nous. Car que
peut-il y avoithe plus lbiiab e qu’une picté toûjours

confiante; de plus julle que d’obéir aux loix; se
de plus avantageux que de vivre dans une parfaite
union, fans que l’adverfité nous éloignelesunsdes

autres , ny que la profperité nous rende iniolens 5 de
n’avoir point dans la guerre peut de lamort ; de
nous occuper dans la paix à l’agriculture de :ux arts ;’

8c en quelque temps de en quelque lieu que ce
(bit d’élire .roûjours tres-forten’rent perfuadez que

Dieu regarde nos alitions , 8: que rien n’amve
dans le monde que par (on ordreëtpar fiacondui-
(C P

nefi ’el (les autres en les Ont écrit ou obier-
vé(cles chîfesiivant nous? ngus devons les confide;
ter comme nos maintes , 8c teconnoifhe leur en
cirre fort obligez. Mais fi elles tirent de nous leur
origine de que nous ayons fait voir comme je le pré-
tens, que nuls autres ne les pratiquent fi estafie-
ment; que les Appions, les Melons, &tousles
autres qui prennent plaifir d’inventer contre nous
tant d’impoilures, celient de nous calomnier. Et
quant a vous, vertueux Epaphrodite qui avez tant
d’amour pour la vetité, c’efl: pour vous 8c pour
ceux qui defirent comme vous d’elhe influait: de
ce qui regard: nolise nation que j’ay entreprise:
difcours.

t:
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A. .Alun frere de Mo’ife « . 92.Il en e’tably Grand Sacrificateur parl’ordre de Dieu.
12.0

Ses enfans. r aiNadab à: Abiu les plus figez de fes fils font confumez

par le feu du ciel. x 27Sedition e’mcuë contre luy. I 53
Dieu le confirme par des miracles dans la grande Sacri-

ficarure. 156. 157Sa mort. r 6!Abel, c’efl à dire affiiâion , feeond fils d’Adam cit par

Caïn fou frere. i, 6’Ah’atbar fils d’AbimeIech 8: Grand Sacrificareur. 24.5.
2.84.. 2.91

Il s’engageant Adonias contre Salomon. 307
Salomon luy ol’te la grande Sacrificarure , 6c le telegug

en fon pais 316Jbigail femme de Nabal que David époufa lors qu’elle

fut veuve. 14.9Abiu fils d’Aaron. x ai. 12.7
Abimelech Roy de la Paleiiine. r

Il devint amoureux de Sara femme d’Abraham: mais

Dieu la prcfcrve. 36Il reçoit Ifaac dans fou pais. 4.;
Abinielech ballard de cheon.

Ses cruaurez , 6: fa mort. ac;Abimrlerb Grand Sacrificareur.
Il donne à David l’épée de Goliath. 2.4.4.
Saiil le fait tuer8t tous les amers Sacrificateurs. 2.4.;

Abiron Voyez Daihan. ’ 4.
Abxfah Sunamire. 360Adonias la veut épeura; ce qui cil caufe de fa mon; I f
Alfa) frere de Joab.

. 15-9Il afiujettir les Iduméens. 270
Il fauve la vie à David qu’un Geant alloit tuer. 300

Aimer General de l’armée de Saul.

Il fait reconnoiflîre Roy par dix Tribus Isbofcrh fils de

Saül. 2. 9Efiant mécontenté par Isboferh il palle du colle de Da-

vid , 6c joabl’aflalfine. 261
Abraham.

Il époufe Sara. 2.oIl adopte Lorh frerc de Sara . quisela Chalde’e , a; va

demeurer en Clianaam. a2.Une famine l’oblige d’aller en Égypte, où Dieu preferve

Sara fa femme. 13

Il fait partage avec Lorh. 14,Il défait les Aflyriens «St délivre Lori]. 2.6
Dieu luy promet deluy donner un fils. 28

ô: le promet aulIi à Sara. 33
Le Roy Abimeleeh devient amoureux de Sara , ée

Dieu la prcl’erve. 36Il offre Ifaac à Dieu en facrifice. 39
Ei’tant veuf de Sara il époufe Chetura j ô: enlansqu’il

en eut. t 4.xSa mort.

VoyezA ar.

délaie": fils de David. 260Il fait tuer Ammon l’un de fes fretes, qui avoit violé

Thamar fa fœur. 7.82.1l fait fa paix avec David par le moyeu de Joab . 8c ga-
gne l’afi’eftiondu peuple qui le declare Roy. 2.8;

lutéine aâion qu’il fait par le confeil d’AChltOPlICl.

, 2.36Autre confeil qu’Achitophcl luy donne ô: qu’il ne fuir

’ as. 187Il fait Amaza General de fon armée. donne la bataille ,

laperd.ôt efltué parJoab. 7-89
Affliction que David eut de fa mort. 190

4:11.16 Roy d’lfrael. 35’6Il prend la vignedc Naboth. Iliele reprend de la part

de Dieu , 5c il s’en repent. 363
Il defait par un miracle Adad Royde Syrie &trenre-

deux autres Rois qui l’avoient ailîege’ dans Samarie.

" 364Il le dcfait acore l’année luivanie , luyruë cent mille-

hommes , a: luy donne la vie. A 36;
Le Pr0phere Michc’e le reprend de la part de Dieu d’a-

voir pardonné a ce Prince. 366. 368
Sedecias faux Prophete le trompe. ’ 363
Ilperd une bataille contre Adad ô: ellfeul me. 369

Acbar. 1 S4.Alibi! Roy de Juda filsde Joaiham. - 4,04,
Il efloit tres-impie St tresoidolatre. Il o rît fou fils

en holocaufle. Razin Roy de Syrie ô: haze’ Roy
d’Ifrael luy font la guerre St l’afliegent dans jerufa-

lem, mais ne le peuvent prendre. Il faitcnfuircla
guerre à Pliace’ qui luy me fur-vingt mille hommes
à: prend pluficurs prifonniers que le Prophete obel

oblige de renvoyer. 4,04.Il a recours a. Teglarh-Phalazar Roy d’Affyrie St fe Ven-

ge de fes ennemis. 4.0;Achia Prophete. . 34.;Il predit à Jeroboam qu’il regneroit. . 34.;
Il dit à la femme du Roy Jeroboam quele Prince obi.

mezfon fils mourroit. 3;;Aihialz petit fils du Roy I-Ierodc le Grand l’empefche de fe

tuer. . 740Achima: fils de Sade: Grand Sacrificareur. 2.8.1.. 29cv
Athltofbt’l. Il quitte David pour fuivre Abfalom. 28 3

. . 284.1852286.Il luy donne un confeil qui luyauroir affure la ronron-
ne: ô: fe pend de regret de ce qu’il ncl’avoitpas fui-

vy. 2.87du Roy de Syrie de de Damas.
Eflant affilié de 32. Rois il alliegele Roy Achabdans

Samarie: maistoute fon armée cil delaite. 364.
Il cil étouflii par Azael qui regne en fa place. 38a

aidai Roy de Syrieêt fils d’Azael.
Il eft vaincu par joas Royd’lfra’e’l. 39)’

111m c’efi à dire Roux.

Il cil creé de la main de Dieu.

43,

2
Il mange du fruit defcndu St cil thalle du Paradisrer-

relire. fS fr 4 SI
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Sa mort. 8Aloma: fils de David. 160Il fe veut faire Roy. Mais David fe déclare pour Salo-
mon , 6c Salomon luy pardonne. éo7

Salomon le fait tuer parce qu’il vouloit époufer Ab g.

. a I;Adomfidec Roy. 19;Adultere. .Peines établies contre les adultercs. 139. 14.0
Azur fcrvante de Sara.

Elle accouche d’Ifrnaël. 30
sans la chaffe, 6c Dieu la confole. 38

113g. Prophete. 4.41Agrippa Gouverneur de l’Alîc 6c tres-a imé d’Auguile.

67 z. 673
Ilefl receu magnifiquement dans Jerufalem par Hem.

de leGrand. 982.Herode luy mené une flotte. e l ’ 983
Agrippa confirme les Juils dans leurs privileges. 688;.

6 6
Herode cnvoye avec luy à Rome Antipater fon fils.

68 9
Agrippa Le Crawl Roy de Judée fils d’AtifiobulefilsdiHe-

rode le Grand 5c de Mariamne. 78;
Comment aprc’s s’ellre veu dans une tres-grande mifere

llEmpCrcut Catus Caligula l’établit Roy de la Te-
trarchie qu’avoit Philippe: fils d’Herode le Grand ,

mon fans enfans. 786Caius ayant releguc’ à Lyon Herode le Terrarquede
Galilée . il donne aulÏl fa Tertarchie à Agrippa.

. 788Ca’ius luy accorde de ne point mettre fa fiatuë dansle
Temple de Jerufalem: mais il reVoque cette grace.

791 .Agrippa contribué beaucoup a faire Claudius Empe-

reur. 0 807Claudius le confirme dans fonroyaumc. 6e yaioûtela
Jude’eôeSatnarie. 8l4.8t7.8t8.819.

Agrippa commence a fortifier extrêmement J erufa-
lem: mais Claudius luy defend de continuer. 82.;

Scsloüanges. 8248:;ll meurt d’une maniere eiTroyable. 828

Ses enfans. 83e. 844.Ingratitdc envers fa memoire des habitans de Cefarée

«Se de Sebafle. 8; t
Punie. 8 3 a"Agrippa Roy, fils du fufditAgrippale Grand. 830
L’Empeteur Claudius luy vouloit donner le Royaume

de fan pere. Mais àcaufe de fa jeuneife ony envoya

un Gouverneur. 83°Il luy accorde de lailfer aux Juilsla garde des habits du

Grand Sacrificateur. 83,-Il luy donne le royaume de Clialeide apre’t la mort

d’Herode (on oncle. 34,0
Il le luy clic 5c luy donne la Terrarchiequ’avoiteuë

Philippes, la Bathanée, la Traconite. 6c Abila.
8H

Impudicité des trois foeurs d’Agrippa. 844,
Agrippa nomme Cefare’e de l’hilippes Neroniade en

l’honneur de Neron. 858.863
Aigle d’Or Confacre’e par Herode le grand furle portail

du Temple de Jerufalcm excite grande fedition.

. 7 8Albin": Gouverneur de Judée. 8;6. 85-7. Bât
Alrim Grand Sacrificateur. 484.. 4.87. 4.88

Sa mort. 4.9i«1754»er Salomé femme d’Ariftobule Philelez Roy des
Juifs.

Après la mort de fon mary ellemitenliberté festrois
beaux- freres 6c établit Roy Alexandre Jauneus l’un

d’eux. , 54.8Alexandra femme d’Alexandre Janneus Roy des Juifs.
Confeil que le Roy fon ma luy donne en mourant de

gagner I’afl’eâion des 1’ arifiens. 56;. 566. 567.

* 568

I. E
Sa mort. . . 3’69Alexandra fille d’Hircan 8: met: d’Arifiobuleôc de Ma.

tiamne femme du Roy Hcrode.603. 632.. 633.63;

B

Sa lafchete’ lors de la mort de Maliamne fa fille. 65-;

Herodc fon gendre la fait mourir. 6f8
Alexandre le Grand. 4.4.9il va à Jerufalem 6e traite tres-bien les Juifs. 4p.
Alexandre Balle: fils du Roy Antiochus Epiphane. foc

Il donne bataille au Roy Demetrius qui yefi tue’. 5-0;
Il épeure Cleopatre fille de Ptolemée Philomeror Roy

506d’Egypte.

(à? la luy ofieeaprésavoîr apprisla trahifon qu’ilvou-

oit luy faire. , 510sa mort. 51 lAlexamire Zebin qui efloît de la race de Selcueus Ray de
Syrie.

u delait en bataille Demetrius Nicanor Roy de Syrie.

0
Il cil vaincu 8e tué dans une bataillepat Antiochus ë;-

1 pus fils dudit Demetrius. 744Alexandre fumait: Roy des Juifs fils du Roy Arillobulc
I’hilelez.

LaiRcine Alexandra Salomé , fa belle-fœur , l’établit

Roy, de il lait tuer un de fes fretes qui pretendoitàla

couronne. 5’48. 54.9. neIl perd une grande bataille contre le Roy Ptolemee La-

tur. 5-51Il tire du feeours de la Reine Cleopatre. 5;;
ses fujets cfioient fi animez contreluy’qu’ils en vien-

nent à la guerre , 5e il en tuë en divers combats plus

, de cinquante mille. :58Son extrême cruauté envers eux. 5-59
Il perd une grande bataille contre Demetriua Encans.

Ï Ï 9

Il dt vaincu par Amas Roy des Arabesôc traite avec

luy. . 5’62.Sa mort 6c confeil qu’il donne a Alexandra fa femme

de gner l’affection des Pharifiens. 56;
«flua» r: fils d’Ariflobule a. Roy des Juifs.

Il cil mené par Pompée prifonnier à Rome avec fou pal

te 6e fe fauve. , 578Il vient en Judée, allemble une armée &efi vaincu

par Gabinius. 580. f8;Pompée luy fait trancher la telle. 5-81
Alexandre fils du Roy Herode le Grand 8e de Mariamne.

Herode l’envoye a Rome avec Ariflobule fon fret:
pour «lire élevez auprc’sd’Augufie. 67°

Il épaule Glaphyra fille d’Archclaus Roy deCappado-

ce. . 68 lll fe iuflifie 6c fon freredevant Augufiedes accufitlons

de leur pere contre eux. 69 lAugu fie les reconcilie avec leur pere. 692.
. Herodc fur de nouveaux roupeonsfait mettre Alexan-

dre en rifon. 704.Le Roy Archelaus le remet bien avec luy. 7o;
Herode entre en de nouVeaux foupçons dlAlexandre a:

dlAriftobule. 7og.7to.7tl.7lz
Il les fait mettre en prifon. 71;Condamner à Beryte dans une grande aiiemblc’e, 6e

étrangler dans Sebafle. 7 t 7.7 2.0

Amalecitu . .Ils tirent leur fini d’Amalec l’un des filsd’Efau. 6a:

l 7S
Amen Voyez Hier.

Amand .Abfalom le falt General de fort armée. 289
David apre’s la mort d’Abfalom luy donne la mefme

charge. 291Joab Pafïaflîne. 2.9lAmafiar Roy de Juda fils de Joas. 39;
Il punit tous ceux qui avoient affafline’ fou pere. 39;
Il vainc par l’aififlance de Dieu les Amalecites 6c autres

peuples. 396Il oublie Dieu: 8c il le chaflie de telle fortequeJoas
Roy dlIftaël, aptes l’avoir vaincu dans une batail-

le,
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DESMAle, fc fait rendre Jerufalem 5e l’y mene calptif en
triomphe. Qucltfles années après Amazase allaf-

. finé- 397Aminatlafi Levite chez qui on mit l’Arche. zig
Amant e’ell à dire fils de ma race , fils de Loth. I 3;

Amnan fils ailité de David. 160
Il viole Thamar fa faut! 5e Abfalon frere de Thamar

le fait tuer. a8:Amon Roy de Juda fils de Manallëz. Il elloit tres-impie

6c fut allalline’. 4.1;Amorrbéenr. A
Ils font défaits parles Hebreux. 163
Leur pais cil donné aux Tribus de Gad 6c de Ruben à:

à la moitié de celle de Manalfé. r 7o
:4001») pere de Mo’ife. Villon qu’il eut. 87
Ann) Roy d’lfraël 5c pered’Aehab. 3;6

tabulent. Voyez Afineus. a t4.
Anne merede Samuel. . oAntigone fils d’Hircan Grand Sacrifiateurôe lrered’Ati-

(lobule Philelez premier Roy des Juifs de la race des
I Afmonéens.

Il preffe avec fort frere le fiege de Samarie 6e defait les
troupesdu Roy Antiochus Sizieenîcn. f4:

Arillobulc lefait tuer fur un faux foupçon. 41.6
Antigone fils d’At-illobule a. Roy des Juifs. 578.

I - f8! . 590Il perd une bataille contre Hetodele Grand. 6°;
Il eontraére amitié aveCIBarzapharnez 6e les Parthes.

6.6. 607
Il allie e avec les Parthes Phafael 6e Herode dans le pa-

laisâejerufalcm. 607Barzapharnez luy met entre les mains Phafael qui fe
tue luy-mefme, de Hirean a qui il fit couper les
oreilles. 6e fut établi Roy desJuifspar les Parthes.

608
Il cil alliegé 6c pris dans Jerufalem par He rode 6c par

Sofius. 613. 61.4..Sofius le meneà Antoine. * 616
ui luy fait trancher la telle. 619

Jurmbutle Grand Roy d’Afie.

Faveursqu’ilfait aux Juifs. . 4.76
Antioebn: Epipbane fueuede à Seleucul l’on fret: au royau-

me de Syrie. 4.62.. 4.63. 4.64.
Bilan: receu dans Jerufaletn il le ruine entreteneur .

pille le Temple, abolit la religion, fait immoler
des pourceaux 6: ballît une formelle qui com-
mandoit le Temple. Ses horribles inhumanitez.

467
Meurt de regret de la defaite de fes Generaux par Judas

Madrabée , 6e reconnoill: fa faute d’avoir pillé le

n Temple. . 4.8 tAntioche" input" fils d’Antiochus Epiphane. r 8a.
. Il ruine le mur qui environnoit le Temple de Jerufaletn.

484
Le Roy Demetrius à qui le peuple de Syrie l’avoir livré

’ le fait mourir. 4.87Antiochus: fils d’Alexandre Balle: Roy de S rie.
Triphon le rétablirdaus le royaume e fou pere. f 1;.

A 5 I 6. 5- l 7En enfuite le fait mourir a: regne en fa place. 5 ; r
Alumina Sorber frere du Roy Demetrius Nicanor.

Il é pouf e Cleopatre veuve de Demgius le en: reconnu

par fou moyen Roy de Syrie. f3 I
Son ingratitude pour Simon Maehabée. 53:.
Il cil vaincu 6e tué par Arlaeez Roy des Parthes.

. . . 539Antioche: Crypte: fils du R0 Demetrtus Nicanor.
Il tuë dans une bataile le Roy Alexandre Zebin.

t
lllell tu’e’ en trahifon. ççô

Antmbnt Syfireuien fils du Roy Antiochus Sorer.
t

Antiochus Denit. HIl force les retranchemens d’Alexandre Roy des Mrs
. a: cil defait 6c tué par les Arabes. f5 l

l 5’ "s
I

riants.Antipnt l’un des fils du Roy Hemde le Grand. 714.
Herode le nomme fou fuccelÎeur par fou Tellamene

qu’il revoque depuis. 744Il va à Rome pour difputerle royaumeâ Archelaus fou

frere. 74.71a caufe fe plaide devant Augulle. 7 8
Augulle luy donne la Galilée avec ce qui cl! au delà du

fleuve. I 7 f4.Antipnter pare du Roy Herode le Grand 57 t
Il affilie Hirean contre Arillobule fou frere. f7 t . 5-7 g .

579.561. 5-83.

Son maria 6e fes enfans. f8;Il. fert Ce ar 8e fe fignale dans la guerre d’Egypte 388.
f89: 5’99- :93

Son pouvoir a: fer louanges. ,94,
Sa moderation. 596. 598. 599Malichus le lait empoifonner. 6 0°

Hetode fou fils bafiit à fou honneur la ville d’Anripatri-

de. 696Antipater fils aimé du Roy Herode le Grand.
6 o 3

Herode le fait venir auprés de luy pour l’oppofer à A.
lcxandre de à Arillobule le: freres , 5e l’envoye à Ro-

me avee Agrippa. 689Artifices d’Antipater pour ruiner fes freres. 700.703.
7 t a. 7 t;

Il fe refout aprés leur mort d’avancer les ioursde fon

pere. J 72:. 7:6Herodc l’envo e trouver Auguile avec fou tellarnene
par lequel il le declatoit fort fuceefleur. 71,8

Hcrode découvre faoonfpiration contreluy. 7 3 a
Il revient de Rome 6e cil convaincu de fcs crimes. 73:.

. 733-734e735-736Hérode le fait mettre en prif on. ibid.
Sur le bruit qui courut de la mort d’Herode il tâche de

corrom te celuy qui l’avait en garde , 6e Herodc

l’ayant cefilcfaittuer. 74,0
Antoine , c’ell Marc Antoine. 58°

Herodc le gagne par des prefens. 604.
Et il rétablit de Phafael fou fret: Gouverneurs de la Ju-

dée. 6o:Hetode le vatrouver au fiege de Samozate. 6ao
Il envoye Sofia: à Herode avec une armée Ro-

maine qui alliege a: prend avec lm Jerufa- n

em. 6a;Il fait trancher la telle a Antigone Roy des Juifs.
6:9.

Aod .Il delivre les Ifraëlites dela lërvituded’Eglon Roydes
Moabites. 6c cil établi juge de Prince du peuple.

1 O l

Ann frere d’Abraham . a r
fin en Ciel. r 4.Arc: , ou petm , ou leur» capitale de I’Arabie.

16m 68
Arche ballie par Noé contre leDeluge. u. t 3
Arcbelel’allmnce.

Sadeferi tion. a t7Prife parles Philiflins. * :16* Ils font contraints de la renvoyer. a I 8. a 19
David la fait porter à Jerufalem. :69
Ordonnede la mettre dans le Temple. 30;. 3 r o. 327
Sa tranflation dans le Temple. i 3 2.8

bibelota Roocy de Cappadoee beau-pet: d’Alexandre fila

d’Her e le Grand. 61 . 694.
1l remet bien Alexandre avec Herode. 7 o;

Arcbelw Roy de Judée fils d’Herode le Grand.
a

Herode le déclare fou f uecelfeur. A:
Enfuite dlune fedition arrivée à caufe de la punition de

ceux ui avoient arrachél’aigle d’or qui citoit f ut le

portai du Temple il fait tuer trois mille hommes.

Antipas l’un de fes freresiluy difpute le royaume
eaufe fe plaide devant Augulle. ’ 74.8

Grands
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. Grands troubles arrivez dans la Judée durant qu’il citoit

aRome. 750.7;I.7;2.Amballadeurs des Juifs vont à Rome pourdemander
à Augulle den’ellrealliriertis qu’aux Romains, 6c
parlent fortement contre Archelaus 5c contre lagm-

moired’Herode. 753Augulle donne à Archelaus fousle titre d’Ethnatehie la
moitié de ce que polit-doit Herode, fçavoir la Ju.
déc , l’Idume’e 5c Samarie. 73-4,

Il époufc Glaphyra veuve d’Alexandrc fon frere.
6

Auguflc le releguc à Vienne dans les Gaules fur les plain-

tes que les Juifs luy font de luy. 7"
Ariflolmle I. furnommé l’hIIeleLRoy des Juifs fils d’Hir-

eau Prince des Juifs 5e Grand Sacrificateur.
Il reçoit de fou pere la conduite du liege de Samarie 6e

defait les troupes du Roy Antiochus Syficenien.
r42

Il change la principauté des Juifs en royaume 6c fe
fait couronner Roy. Ailode Antigone fon fret:
a la couronne 6c fait mettre les trois autres en pri-
fait avec fa mer: qu’il fait mourir de faim, ô:
fait depuis tuer Arillobule fur un fauxfoupgon.

:46

Il meurt de regret. 74,7Ariffolmle 2.. Roy des Juifs fils du Roy Alexandre Jan-

neur. h 767Œoy que puilné d’Hircan il prend les marques dcla

royauté. 569 ,Il donne bataille à Hirean. la gagne. 6! par un traité i
qu’il fait avec luy la couronne luy-demeure.

70
Il perd la bataille contre Aretas Roy des Arabes vina

pour rétablir Hircan, &ell alliege’ par luy dans le

B I. E
Ils s’élevent de (impies particul ers à une fort grande

puillance aux environsde BaDylone. 79;
Afmone’em ou Machabées. 4.67
Atbnlia. Voyez Got liolia.

600Jngufleïmpereur.
Herodc le Grand le va trouver aprés la bataille d’A-’

&ium a: gagne fou amitié par fa generofité. 64.8.
649

Pasteurs qu’il accorde à Herode. 674.. 65;. 670.67t.

- 673.693Silleusl’irrire contre Hcrode. 708
Augulle reconnoill fa fourbe , le condamne à mon de a

regret de s’ellre fafehé contre Hetode. 7 t 6
Gran s legsqu’Herode luy fait par fon teflament. 74t

Il les remet à fer enfans. 75-4.Il decouvre la fourbe du faux Alexandre. 7 3-,-
Il relegue Arehelaus fils d’Herode à Vienne fur les
O plaintes que les Juifs luy font deluy. 73-7

Sa mort. R 76ÏAu Roy de Juda fils d’Abia.
Il gagne la bataille f ut Zoba Roy d’Ethiopie. dont l’ar-

mée elloit de cent mille chevaux de de neuf cens
35’4-

1)’ 9

mille hommes de pied.
Aure! fret-e de Joab tué par Aimer.

Temple. 772.Scaurus l’un des Lieutenans de Pomp’c ellantgagné

par Atifiobule oblige Aretas àlever e fiegc , à: A.
rillobule défait enfuite Aretas 8e Hircan dans une ba-

taille. 573Pompée envoye Arillobule prifonnier a Rome avec A.

lexandreëcAntigone fer fils. 4-
Arillobulc fe fauVe de Rome avec Antigone l’un de fg;

fils . vient en Judée . allemble une armée , ell vaincu
par les Romains 6c renvoyé par Gabinius prifonnicr

à Rom . 581Cefar le met en liberté st les partifnns de Pompée l’em-

oifonnent. 3-864172.5.1. fils d’Alexandre 6c frere de Mariamne.
63 a.

Herode luy donne la charge de Grand Sacrificateur.

. ’ 634Etle fattnoyer. 636Ariflobule fils d’Hetode le Grand 6c de Mariamne.

’ 670Il époufc Berenice fille de Saloméfœur d’Herode.

. 68xVoyez Alexandre fon frere aifné. .
Arijlobule fils d’Herodc Roy de Chalcide.

Neron luy donne la petite Armenie. 84,7
Ariflorratie. . l 7 a. 12.2.. a 2 5-Gouvernement ariliocratique établi patmy les Juifs ,

6e dans lequel les Grands Sacrificateurs eurent
l’autorité fouveraine depuis que Zorobabel eut ré.
tabli le Temple iufques aux Rois Afmone’ens.

’ 2.Gabinius General d’une armée Romaine rétablir
dans la Judée le Gouvernement arillocratique.

« 5’80Adieux. Roy des Parthes defait en bataille 6c tué Antiochus

Soter Roy de Syrie. 3-36. 768-7771; de Xetxes. La Bible le nom-

4t6.4t7

Jrlabam Roy des l’arthes.
Artaxerxe: Roy de Perfe fi

me Allbere.
Voyez Eller.

Audy Roy de Syrie.
Il étouffe Adad fon Roy a: regne en fa place comme le

Ptophetc Elizée le luy avoit prodit. 38°
Il fait une cruelle guerre aux Ifraëlites. 39°

Ananas Prophere. 344”

Aulet. r70Agmet. Voyezfelles.

Il

Baal Dieu desT riens. 8. 86. 8aux... Roy d’irtyael. Il aliallinc Nadab àfl’cgaflc efi il:

place. 33-3Creon l’aliaffine. 3;;Blëjloneville. I
Baille au lieu ou Nembrod avoitbal’ti la tourd: Babel, ’-

r6
Prifi: ar C rus 5c at Darius.

Baôylanepd’figî’pte. P 43;
Baffle par Cambife. ’ 93-Baccide General de l’armée du Roy de Syrie. 4.87493,

9 . 6. 8.Bagofi Generaldel’arméed’Artaxerxéls.f 49 w 499

Il prophane le Templc- 448
Bala fuivante de Rachel. 52.aidant» Pro hete

Il benit es Ifraëlites au lieu de les maudire. 16;.

l I 66Balthazar Roy de Babylone. 4.3;
Villon qu’il eut 8e que Daniel luy explique. 4.34.

Barra a Capitaine des Gardes de David. 298
1E oit l’un de les braves. 302.
Il fuccede a Joab en la charge de Genetaldel’armé .

. tBaracb . c’eil à dire éclair , Juge a: Prince du pieu,-
le.

Il dîlivre le peuple de la fervitude des Chananéens.

g, . ne:Banal: Secretaire du rophete Jeremie. 406

Barmpbarnet. 606. 608Bathnel fils de Nachor fret: d’Abraham 8e pore de Re-

becca. 4.2.Benjamin fils de Jacob.

Sa naill’a nce. f9Voyez Jacob 8e Jochh.
Berula) Galatide , anty de David. 2.88.294.
e David en mourant le recommande à Salomon.

r t

Bethfnbe’. 2.78Salomon fon fils fe fâche contre elle fur Cc qu’ellele
Afinens ôc dallent frerer. prioit de faire épauler Abifag a Adoniar. 3 I f t

. Voyez
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nstajVoyez David.

En: mary de Ruth. a 913Brave; de Dru-nid.
SOÔbfl-beM-INMI’ÔÆ! fils de Samna . 3 oc

i Ieflennfleaur fils de Dadi.

Sobu-Abifq. Bambin. 3 o a.Ils embraifent les interdis de Salomon contre Ado-

nias. 307C

Caille: envoyées de Dieu pour nourrir fou peuple. r06.
r 4.8

Caïn, c’ell adire aequifition.

Il tuë Abel fon frere a Dieu le thalle. 6

Ses defeendans. 7Cnipbe Grand Sacrifieareur. 766. 77 6
Cairn Caligula Em creut. üDe quelle forte l vint à Vampire, r 7 86

Il traite mal Philon Juifl 79°Il veut faire mettre fa Statu’e’ dans leTetnple de Jerufa-

lem . 79 l -7 9 3Sa folie 6e fa cruauté. 7 97Tué par Chereas 6e plufieurs autres conjurez. 7 97
Cefonia fa femme à fa fille ruées auffi. 802

tu. 1 49. I9;Cambifi: Roy de Perfe fils de Cyrus.
Il defend auxjuifs de continuera rebattit Jerufalem à

le Temple. ’ 43 76.438
Cam ou. "à". Mr J47Cafluu. 58;TuëCeûn 798eVient en S rie.

Vaincu à P ilippes. 604.tarez. Prince des Juifs fonde nom de Juge.
Ilde’livre les Juifs de la fervitude des Afiyriens. zoo

Cefar Empereur.
Il met en liberté Ariüobule a. Roy des Juifs. 586. 588

r89
Il eli tué dans le Capitole. . 5-98
Sextus Cefar fort parent. 594. 995. 596
Il et! tuë en trahifon. I 598Cefare’e ville.

Baffle par Herode le Grand en l’honneur d’Augulie.

t 669.697.ternira femme de l’Empereur Caïn: Caligula.

Elle efi tuée aptes fon mary. 802.
chum fils ailite’ de Noë. . ’ r 6

Il fe macque de fou pere: 6e fon pere le mauditôe toute

fa Poiierire. - ’ a 9chaman: 4.. fils de Cham ou Cam.
On nomma li Judée de fou nnm. r

Chenu Capitaine des Gardes de l’Empereur CaïusCali-
ula.

Il cgonjure contre luy, de aflîflé de plufieurs autres le

me. 797.799.809.810.8uL’Empereur Claudius le condamne à mourir , a: il

meurt tres-genereufement. 8 l a.
Sahinus un autre des conjurez fe ruë luy-mefme.

’ 8lChaudim’ .qui eiioient dans l’Atehe. a t 7. 326.328
Chemin: f eeonde femme d’Abraham. 4.1

and. JIl excite une fedition contre Moïfe 6e Aaron. ’r 9
Et cit confume’ par lefeu du ciel avec tous ceux delà

faction. If6Chlçfirlrre Roy des Aflyriens impofe destributs aux lftaëu

tres. 91Chah] fidelleà David. 2.84.. 28;Il empefche Abfalom de fuivre le confeil d’Aehitophel.

’ 2.87. 290Cbun’w , peuple de pure , vont habiter Samarie fieront

nommez Samaritains. . 4.09Enfuite d’une grande pefie il: embraifent la religion des

Juifs. 4.toj

599. 601.601

t l’ "a
t a. .

TIERES.Ciremeifion.

Ordonne’e de Dieuà Abraham. gr
Juifs la font le 8. jour, 6e les Arabesà 13. ans: 6e pout-

, qu°Yt 37Cr: pere de Sali]. t az 3(Jardin! Emperehr. A
Après la mort de Caïus Caligula les gens de guerre le

déclarent Empereur. 804.. 806. 807.808.81 r
Il condamne Chereasà la mort. 81 a
Il confirme Agrippa dans le roy aume a: y ayoûte la lue

de’e 6e Samarie. 814
Sa mort. 84.;Chapon: fille de Proleme’e Philometor Roy d’Egyp;

te. -Elle épaule Alexandre Ballez Roy de Syrie. ’ 906
Elle le quitte par l’ordre de fou perc pour éponte; De.

mettius. f l o. 54.;Elle affifle les Juifs contre Ptoleme’e Latur fon fils. 55-3.

chopant Reine d’Egypte. h in.
Elle donne de [lament à Antoine. 609
Son infatiable avarice ô: fon impudîclté. 54.1
Elle rnfchc en vain de donner de l’amour au Roy Herc-

de le Grand. « 64.2.Calame: Ide pierre a: de brique baffles par les enfans de
Set ..

Commrmdemw donnez de Dieu fur la montagne de Si?

na. . r r a.Tables defdits Commandemena marc. daml’Arehe de

l’alliance. 1 t 7Confufion du muguet. - 1 6Cornaliur Sahara. V. Sabinus.

C616]. Voyez Zambry. r 660.17.6". mary de Salomé (au: du Roy Herodc le
Grand.

Herode le fait tuer. 6;9Cru au. ’û 58;1 pille le Temple de Jerufalem. ’ 584.
Et! défait a: tué par les Parthes. 58;

Creon aifaflîne Baza Roy d’Ifraël. 3;;
Crenrr’on du monde. I9m: Roy de Perfe. 4.34. .Il prend Babylone 6e le Roy Balthazar. ’ 4.3 r

Il renvoya les Juifs qui eûoient dans Babylone ’a Jerufa-
leur , a: leur permet de rebaiiir la villr): le.Temple.

436

D

Dragon Dieu des Philiüins tombe devant liArche del’al-

v lianee. 2.18Dahlia. Voyez Samfon. a. I a
Damas ou Culot ville. acDaniel Prophere.

Il en mené captif à Babylone. 4.18
Il explique le ange de Nabuchodonofor qui rétablit en

grande autorité 6e fes compagnons. 4.2.9
Il expliquela vifion qti’eut le Roy Balthazar. 4.34.

. Darius le men: en Medie où il l’éleve à derres- rands

honneurs, k aprés avoir du contraint de claire
jetter dans la foire des lions, dont Dieule délivre,
il y fait ietter fes aeeufateurs 64 l’éleveeneoreà de

plus grands honneurs. . A 4.3;Superbe Palais bafli par Daniel dans Ecbataneeapitale
de la Medie , danslequel cil: le fepulehre des Rois des
Perfes , de Meries 8e des Parthes. Merveilleufe vifion
quleutee l’rophete 5e fes loüanges. 4.3;

Alexandre vit fa prophetie. 4;:Burin fils dlAfliage Roy des Medes.
Il prend Babylone avec llaflîfianee de Cyrus Roy de

Perfo. a: mette Daniel en Medie. 4,34.
Voyez Daniel.

Darius Roy de Perfe fils d’Hyflafpe. 8 43
Il permet a Zorobabel Prince des Juifs d’aller rebâtir

Jerufalem 84 le Temple. 4.39.440
Du-



                                                                     

T A
barbait à: 15mm. " t 53La terre s’ouvre 8e les engloutit" 1;;
David Roy des Hebrcux 6c fils de .lcffê. ,

Voyez Saül. Samuel , Michel, Jonathas.

Samuel le facre Roy. a 34.Saül l’envch querir pour chanter de joücrdc la hdÎpc

quand le dcmon l’agitoit. 2.35-
Il combatGoltath de le tue. . 2.36.237
Saiil devint jaloux de luy . de pour s’en défaire luy

donne en mariage Michol fa fille àcondition de
luy apporter les telles de 6x cens Philiüins.

2. g 8. 2 3 9

Il vainc les Phililiins. Satil le veut tuer de Michol le fau-

ve. 2.4.tIl a retire auprès de Samuel. 2.4.2
Preuves qu’il reçoitde l’amitié de Jonathas. 239. 2.4.3.

. 2.4.6(Voyez Jonathas.
Abimelcch luy donne l’épée de Goliath , 6e il feint

d’eflrcinfcnfc pour lèfauvcr de Gcth. a.
Il affemble quatre cens hommes. 6e le Roy des Moa-

bites le reçort iotr bien. Saül fait maflacrcr Abimc-
lech de trois cens quatre-vingt cinq autres, de dé-
truire entiet-ement la ville de Nob , fejour des
Grands Sacrificatcurs . avec tous fes habitants.

- auDavid court fortune de tombcrcntre les mains de Saül.

- 2.4.6Pouunt tuer Saül dans une caverne il fe contente de
couper un morceau de fon manteau. 2.47

Il e’poufe Abigail veuve de Nabal. 2.4.9
Achinoam , autre lemme de David. Mai.
Saul luy avoit ollé Michel à: l’avoit mariée a Phaltzel.

i id.
David pouvant tuer Saiil cndormy dans fa tente ,

fe contente d’emporter fou javelot ô: un vafc.

e 2.90Il fc retire vers Achis Roy-de Gcth Philiftin. 2;:
Achis l’ayant renvoyé à Zicclcg à la priere de autres

Rois lors qu’il faloitdonnerla bataillcàSaüliltrou-
va que les Amalccitcsl’avoientfaccagé. Illcs pour-

fuir de lesdc’fait. 24-4.Son adirant de la mortde Saül a: de Jonathan 2.97
Il ell reconnu Roy par la Tribu de Juda. 2.;8
Et enfuiçlpar toutes les autres.

Ses femmes St fcs en fans. 2.60.267
Il reprend Michel fa femme. ’ 2.6i

. Il fait mourir ceux qui avoient affalliné Isbofcth.
262.

Il prend de force Jerufalem. 2.6;
Il agite deux grandes bataillcscontrc les Philifiins, de

lia dernicrc par un miracle. 2.68
Il fait tranfportera lerufalcml’Archcdel’alliancc , de

Michel fe macque de cc qu’il avoit chanté de dam’é

dans cette ccrcmonie. . - 2.69Il veut baflir le Temple: mais Dieu luy commande de
rcfcrvcr cctouvrageà Salomon. 2.70

Grandes viâuires qu’il remporte fur les Pliilifiins , Moa-

blYCS de Sophoniens. 2.7iEt fur Adad Roy de Damas de de Syrie. 2.72.
Thoy Roy des Amathenicns recherche fon alliance.

2.

Il aifpjettit les Iduméens fousla conduite d’Abizay frc»

te de loab- ibid.Hanon Roy des Ammonites outrage fcs Ambaifadcurs.
2. 76

David le defait en bataille avec quatre autres Rois , fous la
conduite de loab, 6c luy, defait en performe une
grande armée du .Roy de Syrie venuë au fccours

di Hanon. . 2.7 7Il enlcvc Bethfabé , fait tuer Urie fou mary, 6( l’épou-

fc. n 278Dieu le menace par le Prophcte Nathan , ce il fait pe-
nitcnce de fon pechc’.Mort du fils dont Bethfabé cûoir

grolle , de naillance de Salomon. 280

DE!Il prend d’aifaut Rabath capitale des Ammonium

o 2.8 tApre’s avoir pardonné a Abfalom fou fils. qui avoit
fait tuer Ammon fan frcre à caufc qu’il avoit violé
Thamar fa futur , Abfalom entreprend de fe faire

R0 . - 2.83David abandonne Jcrufalem de fe retire au delà du

Jourdain. 284.Son extrême afiiié’tion de la mort d’Abfalom. 2.96
Joab luy parle fi fortement qu’il le confolc. i611.
Soba excite revoltc contre David. a9;

Et en cil puni. 298David met entre les mains dcsGabaonitesfeptdcs pa-
rens de Saul , pour les venger des cruautcz que Saiil

avoit exercées contre eux. 2.99
Il vainc les Philiiiins dans une bataille. de Abizay luy

fauve la vie lors qu’un Gcant l’alloit tuer. 300

Braves de David. 300. 302.avid irrite Dieu par le dénombrement qu’ilfait faire
de fon peuple: 5c de trois fieaux que Diculuy fait
propofer pour expier fon peché, il choifit lapcflc. ’

3°;
Il acliete l’aire d’Oron pour y bafiir un autel au mefme

lieu où Abraham offrit Ifaac en facrifice de où Salo-

mon baiiit le Temple. i611.Ses prodigieufes richcfles. 3o4. 3m.
On luy don ne Abizag-pour le réchachr. 306
Il fait factcr Salomon Roy. 307.303
Ordres qu’il donne. h 3°8Ses derniercs infiruétions a Salomon. 3 l l

Sa mort. . l a.Ses iuncrailles de trcfors mis dans fon fepulclarre.
t

Debom , c’cft à dire Abeille, Prophetefie. 3 3
Elle affranchit les Hehrcux de fervitudc. sa:

Damier. Voyez Dixmes.

Deluge univetfcl. 1 3Demetrmr Roy de Syrie.
Il fait mourir le Roy Antiochus Eupator. 4.87. foc
Il cil tuc’ dans une bataille qu’il donne au Roy Alexan-

"dre Ballcz. 5’03Demetriu: Nicanor fils dudit Roy Demetrius. 5’07
Il époufe Clcopatre fillcde Ptolemée PhilomctorRoy

d’Egypte qui le fait reconnoifire Roy de Syrie. y Io-

! l3 H4-
Son ingratitude envers Jonathas Grand Sacrificateur.

5’16

Il cit vaincu par Triphon de par le jeune Antioclztjis.
r t .

Il cil defait de pris prifonnicr par ArfacezRoy des Par-

thcs. 924.. 6: mis cnlibertc. 5’36
Il cil delait par Alexandre Zcbin, Semeur: miferable-

ment. 5’40Demetrhu E atterra. f 5’ 7Il dcfait en bataille Alexandre Roy des Juifs. 5’59
Il perd bataille contre les Parthes à cil pris prifonnÎCf-

Mitridatc leur Roy le traitetrcs-bicn. Sa mort. 560

Dmambremnrt du Peuple. 14.4. Denombrcmcnt fait par Cyrcnius. 759
Diva fille de Jacob violée par Sichem , de vengeance que

fes frercs en firent. 8Dixmer ou Dccimcs.

Données par Abxham. 2.7Ordonnécs par Moifcà la Tribu de Levy. 158.172

Dorg Syrien. V
En caufe d’un grand crime commis par Saül. 2.4.4.. 24.;

E

aux amercs rendues douces par Mo’ife. 104.
stéarine capitale de la Medie. . 4.3;
5g!" ne! des Moabites adervit les lfraëlites, a: Aod

les clivre. 1 2.0iUn Roy d’lfraël fila de Baaza alfafliné par Zamar.

35T
Elen-

.14-
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n a s
Eleaur fils d’Aaron fiabli Grand Sacrificatcur. 16 i

Î Sa mort. 0 , 1 93un..." frerc de Judas Machabèe. 4.67
Il tuë un clcpliant Se en: accablé par fa chcutc. 4.8;

Ebi Grand Sacrificateur ui fur le premier de la famille
d’lthatnar l’un des ls d’Aaron qui obtint la grande

Sacrificature. l
Il gouverne le peuple de Dieu. ’ 2.13
Meurtdcdoulcurdela prifc de l’Arche. 2.1 7

Eliakym Roy de Juda. 4, gVoyez Joakim. o
Elfe Ptophctc. Voyez Hclic.

filmée Ptophctc. I . a ,Helie par l’ordre de Dieul’établit Prophcte. 362.
Prediclions merveillcufcs qu’il fit a Jolaphat Roy de

Juda , à Joram Roy d’IfraeI, étau Roy d’ldumée,

quifurent fuivics des effets. 376
Il multiplicl’huilc delavcuvcd’Obdias. 398
Dieu aveugle à fa prierc les Syriens qui alloient pourle

prendre, 5e lcsconduit dans Samarie. 9
- Il predit au Roy Joram la levée du fiegcdc Samarie,

que lalamine reduifoit à l’exrremitc. du.
Il fait facrer Jehtt Roy d’ifrac’l avec ordre d’exterminer

toute la rare d’Achab. ’ 8 3 3
ce qu’il predit en mourant àJoas Roy d’lfra’él , a: fa

mort. Son corps mort refufcite un mort. 394.
Efuu. c’cll: à dire velu. &furnommé Edomfilsd’lfaac.

Sa naiflance. j 44.Il époufc Aria de Alibamé. 4,6
Et enfuite Bezcmath fillcd’lfmaël. 4.7
Se reconcilie avec Jacob fou frere. f;
Partage fait entre eux. 61Il donne le nom à l’ldumée. finir

Ses dcfcendans. 62.ëjhye. Voyez lfaye.
Efilrnr.

Faveur que le Roy Xerxès luy fait 8c aux Juifs. 44.3
Il oblige ceux qui avoient époufé des femmes étrange-

res de les renvoyer. 4.44.Effeniem. 920. Voyez feâles.
Éjier Reine d’AlTyrie femme du Roy Artaxerxcsou Af-

fucrc- j 4.4.6. 4.4.7Ètba) Geléen ami de David. 2.89
En, 6le dire Mere des vivans.

Creèe. 3Elle mange du fruit deiendu , de cil chalfée du paradis

tcrrellrc. 5’Evilmerodae Roy de Babylone met. léchonias Roy des

Juifs en liberté. 4.3 3Euphrate fleuve ou Phora , c’elt à’dire difperfion ou

fleur. 4.imides. 709turbin: Roy de Juda fils d’Achas de petit-fils de Joa-

tham. 4.05Tres-religieux. Ilrètablitentierement le fervice de Dieu.
407

Il vainc les Phililiins. 4.08Sennacherib Roy d’Alfyrie le fait aliiegerdansJerulIi-
lem . Se le Prophete Ifaie l’allure du fccours de Dieu.

. 41 IUne pelle cnvoyéc"de Dieu tue 18:000. hommes de
l’armée de Sennacherib. ’ 4.11

Ifaie luy promet de la part de Diett de prolonger fa vie
de de luy donnendes enfans. Se pour ligne de cette!
promelle fait retrograder de dix degrezl’ombrc du

folcil. 4.1Ifa’iè le reprend d’avoir montré fcs trcfors aux Ambaf-

laideurs du Roy de Babylone 6e luy predit la ruine de

fon royaume. 4.14.Purine! Prophete. 417.420.4.2;
F

Fefix Gouverneur de Judée. 84;.844..848.849.8;o.

’ 85-2.

MAT: iritis;Fefler.
Pnfiyuer, c’cll à dire panage.

hile cf: autrement nommée. IDer Agir)", c’cfl à dire des Pains fans levain. 94.. 9;.

3 . . ’ t 3 3. 76 3.Der Tabertucler, autrement nommcc,

Stenapegie. 1 32.. 1 2.Pentecojlc. . I 34.De: (tannera. I . 4.7 6Feflur Gouverneur de Judée. 8,1. 855
Harm- Gouverneur de Judée. ù 861

Son avarice a: fa cruauté font caufc de la guerre des Juifs

contre les Romains. 86;
G

CM]. . 20;Gabaanigu trompent les chreux pour faire alliance aicc

eux. I 8 fIl en font fccourus contre cinq Rois. 186
Pelle envoyée de Dieu qui ne cclfc qu’après que David

les eut fatisfaits des cruautcz exercées contre eux par

. Sain. 199Cubain: Gcneral d’une armée Romaine. 574.
Ses exploits. 1l reduit les Juifs fous un Gouvernement

ariliocratique. 580Sesautres exploits dans la Judée. 81. 82.5.8;
and Proplicte. ’ 5 Ï 3°3

Grille!!! Pais. Origine de ce nom. H.
Gange fleuve, ou Phifon , c’cll: adire plenitnde. 4.
atrium. -Voyez Temples.

Gent rLeur race. 1 o0g. r 64.. 1 9 5’. Goliath. 2.36. 237lemon qui «a tué David li Abizay ne l’cull fccouru.

300
Blazer Juif qui avoit fept coudées de haut. 777

0’160" Juge 6c Prince du Peuple de Dieu. Il delivreles
chreux de la fervitude des Madianitcs. Sesloüan-

ges. , 204.0m fleuve, c’ell à dire qui vientI’Oricnt, lesGrecsle

nomment le Nil. 4aGermnuitur. 7 6 9Amour que les Romains avoient pour luy. I 7 86
Gejfiu: Flans. Voyez Florus.

01men Ptophctc. 35’; .Glapbtm fille d’Archelaus Roy de Cappadoce. Elle époufe
Alexandre fils d’Hcrode le Grand.

Herode aprc’s la mort d’Alexandrela renvoyeàfon pe.

te. 2.Elle époufe Juba Roy de Mauritanie. . çà
Et en troifiémcs noces Archelaus frcre d’Alcxandre fort

premier mary. ’ 7 f6Sa mort de fongequ’cllc eut. 7f8
0.4.1.... qui commandoit en Judée. 4’26
Goliath. Voyez David. a 36. 2.37Gorbolm ou Athalia fille d’Achab Roy d’lfraël.

Elle veur exterminer toute la race de David. 387
Joab Grand Sacrificatcur la fait tuer. 383

H
Habirrpomifimux. 1 1 9. [1.9. 83;
Hum Roy des Ammonites. Voyez David.

[fibreux venus de chcr. 1°3 Helen: Reine des Adiabcniens. Voyez Izate qui clioit fon

fils. 2.37He!) Grand Sacrificatcur. Voyez Ely. .
Hclie Ptophctc.

Aprés avoir parlé au Roy Achab il fe retire dans lcdc-
fert de enfuit: chez la veuve de Sarepte. Miracle qu’il

y fin 3mIl relÏufcitc fon fils. 360Il va trouver le Roy Acltab,fait alfcmblcr tout le peuple
furie mont carmel, y fait un tres-grand miracle,fait

tuer



                                                                     

. le trouver. 374fichue Ptophctc. Voyez Elizée.
Hamid: Grand Roy des Juifs , filsd’Antiparer. f3)-

.ll cil e’taberouvetneur de la Galilée. Il fait mourir des

Tatuer quatre cens faux Propheres, 8e enfaîte obtient

de Dieu de la pluye. 361Il s’enfuit dansle defert pour eviter la fureur de Jezabel.
Dieu luy commande de (acter Jelut Ray d’lfrae’l,.
ô: Azael Roy de Syrie,.ôcd’etablirElizee Pmphe-

te. 362Il predit à Ochofias Roy d’lfra’e’l qu’il mourroit , de fait

eonfumer par un feu defcendu du ciel deux Capitai- ,
net 5c cent Soldats qui vouloient le mener par force

- voleurs à: res envieux l’accufent. 594.
Il eomparoiit en jugement. f9;[liant prefl d’eüre condamné il (e retire, efl e’tabli par

Sextus CefarGouverneur de la balle Syrie.AlTiege Je-
rufalem 6c l’aurait prifc fi Antipater (on pere. 64 Pha-
rael (on fret: ne l’en euIÎent empefclié. 5’96. 600

Il fait tuer Malichus pour venger la mort de (on pere.
601

Il gagne batailleeontre Antigone. 603
Il fiance Matiamne. I511.Il avoit époufe en premieres nôces Doris a: en avoit

Antipatçr. ibid.Il gagne Antoine par des prefens. 604
Ànzoinel’e’tablitTem-arque. 60;
Antigone 8e les Parthes l’aillegent a; Phafael dans le

Palais de jerufalem. 607Les Parthes ayant eontreleur parole retenu PhafaCl pri-
fonnier , il r: retirede Jetufalem à: fait enfe retirant

de fort beaux combats. 608
Il vaà Rome. 6HIl efl établi Roy des Juifsparlemoyen d’Anroine, 5c

avec l’alliflance d’Augufle. 6x 1.. 6x 3
Il revient en JudCe, ylaitdivers beauxcombats, fait

lever le ficgc de Maliada , 5c ailiege Jetufalem mais

ne la peut prendre. 6U.Beauigombatsqu’il fit. si 6
Il force des Juifs retirez dans des cavernes. 617
Il vatrouver Antoine au fiege de Samozate. 610
Beaux combats quîl fait à ion retour en Judée. Il ven-

ge la mort de jofeph (on frere. Deux grands perils

qii’fllcourur. 62!Il alliage lerufalem ô: époufe Mariamne fille d’Alexan-
dre in; d’Ariftobule 6c d’Alexandra fille d’Hircan.

62.1
Sofius General d’une arme’e Romaine l’ayant joint au

, fiege de Jemfalem ils l’emportent d’aflàut. 613
Il donne la grande Sacnficature à Atifiobule frete de

Mariamne. 634.Etletait noyer. 636Il va trouver Antoine pouts’eniuflifier , &donneor-
dre à Jofcph (on beau-item de tuer Mariamne fi An-

toine le condamnoit à la mort. 6 7
Jofcph l’ayant dit imprudemment a Mariamne il le fait

tuer à ion retour. 64.0Il fait la guerre aux Arabes. gagne une bataille, a en

perd une autre. I643Un grand tremblement de terre joint à cette perte cron-

ne les Juifs. 64.4.Harangue d’Herode pourles affurer. 64,;
llleur redonne tant de cœur qu’ils gagnent une batail-

le contre les Arabes. 64.6Alexandra mer: de Mariamne perruaele a Hircan fou
pere de fe- retirer en Arabie, de Hetodcen ayanteu
avis le fit mourir après la dcfaired’Autoine par Au-

gufleà Aâium. 64.7Il va trouver Augufle 6e gagne fou amitié par fa gene.
rofite’ à: paria magnificence. 64.8. 649. 6;!

Faveurs qu’il reçoit d’AuguRe. 65-4. 670. 67 1.67 3.693

Il fait tuer Solicmc par moufle acaule qu’il avoit dit à
Mariamne l’ordre qu’il luy avoit donne delatucrfi
Augufle l’eut]: condamné. Et fait mourir enfuite

Mariamne. ’ 6;; le

L E
Son dcfcrpoir aptésla mort de Mrîamne; 8c extrême

maladie dans laquelle il terrine. 6"
Il fait mourir Alexandra mere de Marianne-i 658
Il fait mourir Coflobareôt plufieurs autres. 65-9
Jeux 6c fpeâaeles qu’il établit, ce qui fait murmurer

les Juifs. ’ 660Dix conrpirenr pour le tuer. 661Il baflit est fortifie plufieurs places, entre lefquellesil
donne le nom de Cefare’e il: Tour de Straton, a:
rétablit Samarie qu’il nomme Sebafle enl’honneut

d’Augufie. ’662. 664.. 666. 668. 67;
Ses extrêmes foins 6c fics incroyables liberalitez dans

une tresgrande famine venuë enfuite d’une grande

efle. 66;Il epoufe la fille de Simon Grand Sacrifieateur. 66;
Defctiption de la ville de Cefare’e. 669. 69;
Il fait rebaflir entierement le Temple de Jerufalem.

* o 676. 671Il va a Rome a: en ramene Alexandre se Arifiobule (a
fils qu’il avoit eusdeMariamne . ôt fait elever au-

prés d’Augufie. 68°
il les marie. 68 tlIl reçoit magnifiquement Agrippa dans Ierufalem. 68:
Et le va trouver avec une flotte. I 633 . 684.
Sur les foupçons qu’on luy donne d’Alexandre de d’A.

riflobule il fait venir Antipatet l’aifne’ de res fils de luy

donne de l’autorité. 689Il mene Alexandre 6c Arifl’obule àAugufle, &Ies ac.

Q

cure devant luy.

Alexandre le iuflifie. à:Et Augufle les reconeilie. 69;Herode établit des jeux en l’honneur d’Augufle. 695-

Snr incroyables magnificences 6e (es liberalitez, 69;;

6 6
Il fait ouvrirgle fepulchte de David pour en tirer de l’agr-

gent. q U 69,Trouble ou eflou Herode 6e fa Cour. 703. 704.
Il fait mettre Alexandre en prifon. i611.
Il entre dans l’Arabie pour punir des voleurs Trachoni.

tes. 706Silleus irrite fur Cc fujet Auguite contre luy: 608
Herode entre dansde nouveaux foupçonsd’Alexandrc

&d’Ariflobule. 709.7to.7tt.7u.7r;
Illes fairmctrre en prifon. o 7;;Augulle reconnoifl la fourbe de Silleus, ôtarEgretdc

s’eflre fâché contre Herode. 716
Herode fait condamner Alexandre 6e Ariflobuledans

unegrande afl’emblec tenue’ à Berithe. 7 r 1
Il fait mourir Tyron pour luy avoir parlé trotilibre.l

menten leur faveur, &tucr 300.0fficietsd armée
qui leur efloient afleâionnez. 7 r9

Il fait étrangler dans SebafieAlexandre 6c Arifiobule.

’ 10Enfansqu’ileutdencufde (es femmes. g",
1] deeouvre la cabale des Phariziens 8! les faitpunir.

I , 1.6Il deeouvre aufli la conrpiration d’Antipater cor7ttre
luy , de chafle Dorisl’a mere defon alais. i 7; x

Antipater eflant revenu de Rome il e convaincu de le:
crimes en prefence de Varus Gouverneur de Syrie.

7 a. 7 . .Herode le faitgjettre en prifon. 3 a? 734
Sedition arrive: à calife d’un Aigle d’orqu’Herodea-

voit fait mente au deflus du portail du Temple. 738
Son horrible maladie, 6: ordre non moins horrible

qu’il donne de tuer après (a mort un tres-grand pom-

bre de peribnnes de ualité. 739
Il (e veut tuer luy-me me. Le bruit court ’qu’ileiloit

mort, a: ayant feeu qu’Antipater avoitvoulueor-
rompre celuy qui l’avait en garde, il le fait tuer. 74a

Il change (on teflament . de declare Archelaus (on fuc-

«me, 74:Sa mort de fuperbes funerailles. 74.:
AmbaiTadeurs des Juifs parlent ferrement à Auguüc

contrefit memoire. 7UHe-



                                                                     

DesMAfleurie le Terrarque de Galilée fils d’Herodele Grand a:

de Cleopatre qui efibit le Jerufalem. 724.
Il baflit Sephoris en Galilée, 6e nomme Betharamta

Juliade. 761.Il bafiit Tyberiade en l’honneur de Tybete. 767
Caufe de la haine de Vitellius pour luy. 777.778
Il entre en guerre avec Areras Roy des Arabes , dont il

vouloit repudier la fille pour époufer Herodiade fem-
me d’Hcrode fon frere fils d’Herode le Grand de de
Iafille de Simon Grand Sacrificateur. Son armc’e

cil defaite. 780Et les Juifs l’attribuerent à ce qu’ilavoit fait mourir S.

Jean Baptifie. 78 rHerodiade efi caufe que l’Empereut Ca’ius le relegueîr

Lyon. 788Rend: Roy de Chalcidc, freredu Roy Agrippa le Gra8nd.
tr

L’Einpereur Claudiusluy donne pouvoir de confercjla

charge de Grand Sacrrficateur. 8 36

Sa mort. 84.0Hercdiade fœur du Roy Agrippa le Grand. Elle quitte
Herode fon mary pour époufer Herode le Terrarque

de Galilée fon beau-frcre. 78°
Elle luy perfuade d’aller a Rome pour y eflre declare’

Roy . 6e cil: caufc enfuite des mauvais offices qu’A-
prippa luy rendit , oc que l’âmpereut Caïus les te.

egua tous deux à Lyon. 788Hierufalem. Voyez Jerufalem.
airain Roy de Tyr.

Il contracte amitié a: alliance avec David. 266
Et la continue avec Salomon. 32;. 333. 337

flirta» ou Hircari.
maman fils de Jofeph neveu d’Onias Grand Sacrifica-

ICI".
Il fait une grande fortune aupre’s du Roy d’Egypte.

4.60

Il fe tuë luy-mefme. 462.Hirtan, autrement nommé Jean , fils de Simon Macha-
bée Grand Sacrificateur , 6e Prince des Juifs. 5’33

Il fuccede aux charges de fon per: , 6e aifiege Ptolernée
qui l’avoir aifaiiine’: mais fa tendreife pourfa mer:
ô: pour fes ftercs qu’il tenoit prifonniers l’empefche

de le forcer. ;34.Il foûticnr un grand fiege dans Jcrufalem contre le Roy
Antiochus Soter . traite avec luy . ô: matche avec ce

Prince contre les Parthes. f3f.;36
Il rite trois mille talents du fcpulchre de David. 5’ 36
Ses grands exploits. Il domte les Chute’ens ôt les Idu-

meurs . qu’il oblige de fe faire circoncire. y 5’38

Ilru’ineletemplede Garifim. f37.;38
Il renouvelle l’alliance avec les Romains. 539

Sa profperite’. 4 74.!Il prend Samarie par la conduite d’Atifiobuleôc d’An-
tigone fes fils, à: la ruine entierement. f4?-

Conbien ce Grand Sacrificateur efioit favorife’ de Dieu.

i il?" 54-7Sa mort. 54,;D’où vient qu’il n’aimoit pas Alexandre l’aifné de ics

fils. - 8Kim»: fils d’Alexandre Jauneus Roy des Juifs. :67
Arifiobule z. fon puifne’ luy donne bataille 6e la gagne.

Ils traitent enfuit: 6c le royaunüdemeure à Ariiio-

bule. 570IIs’enfuit par le confeil d’Antipater vers Areras Roy des

Arabes. 57 l’ Areras vient à fort feeours. donne bataillcàAriflobu-
le, la gagne a: l’aflîegc dans le Temple deJerufa-

lem. f7:Scaurus l’un des Lieutenans de Pompée l’obligeà lever

le fiege. Arifiobulc gagne enfuit: une bataille con-

tre Areras St Hircan. 5’73Gabinius General d’une armée Romaine confirme Hir-

can dans la Grande Sacrificature. 4.80
Cefar l’y confirme auflî. . 589
Et luy permet de rebafiir les murs de Jerufalem. f9 l

77.. wü

q a
riantes?Honneurs qu’il reçoit des Atheniens. 791i

Il fauve Herode accufé devant luy. 5-96. 5’97
Il va trouver Barzapharnez Parthe, qui le retient pu-

fonnier. 607. 608Et le met entre les mains d’Antigone qui luy fait cou-

erles oreilles. 608Phraathe Roy des Parthes le traite tres-bien , a; luy per.

met de retourner en Judée. 63 t. 63 a
S’eflant laifl’e’ perfuadet par Alexandra fa fille de f e reti-

rer vers les Arabes; Herode le denouvre 6c le fait

mourir. 64.1Holocauflt. t 3 t.I
1.5.). Roy des Chananécns aifervitles Ifra’e’lites, &De:

bora 6e Barach les delivrent. zoo
jacob fils d’Ifaae.

Sa naiffance. ’ 4.4.Il te oit la benediétion d’Ifaac quicrOyoîtladonnerà

E aü. 4.7Il s’enfuit en Mefopotarnic , 6c vifion qu’il eut à Bctbel

d’une échelle myüerieufe. . 4.9
Il époufoLea a: Rachel. il;
Ses enfans. r 5’:Il quitte Laban fan beau-pere 53
ui le pourfuit. f4.Il e reconcilie avec Efaü. 57.57

Il lute avec un Ange , 6e cit nommé Ifraël. 6
Sichem fils du Roy Emmor viole Dila fa fille. Ven-

geance qu’en font fes fteres. * 58
Jacob fait partage avec Efaü. 6 t i
Il va en Eg vpre 6c y meurt. 8 r . 84
Voyez Jo eph.

jalon Prophetc.
Il menacele Roy J eroboam de la part de Dieu , de fait

des minent : mais il fe laiffe tromper par un faux
Prophete , C! efi tué par un lion. 34,7A

145L Elletuë Zizara. aoa.’
japbet fils de Noé. 16jaques, e’eflfaint Jacques. 85-6
74:16! Ptophctc.

Il affure le Ro Jofaphatdufecours de Dieu contreles
Moabites, es Ammonites, de les Arabes.

I 3 7 xlHameau. r aL’Idumée tire fou nom d’Efaü. 6 ri
Les Idume’ens téfufent le paffage aux Ifraëlites. 1;,

David leur impofe un tribut. a7 x;
Hircan. Grand Sacrificateur 6e Prince des Juifs les dom-i

te 6c les obliae d’embraifer la religion des Juifs. 538
jan Grand Sacrificateur tuë J efus [on fteredans le Tem-

. lc- 448je»: fine de Judas Machabée. 4.61
Tué par les fils d’Amar. 496
Vengeance de cette mort. 4.97je" 857mm , s’eü faint Jan Baptifie. 78 t

gabarrier Roy de, Judas , autrement nommé Joa-y
chin.

Nabuchodonofor le fait mener prifonniera Babylone.l .

I nEvilmerodach le me: en liberté a: le traitctres-hondra-V

blement. 4.33film Roy d’Ifrae’l. 362.Le Prophete Elize’e l’envoye (acter Roy . avec or-
dre d’exterminer toute la race d’Achab. 38 3

Il me de fa nain Jorarn Roy d’Ifraël; 6c Ochofias Roy

de Juda. 384.Il fait jetter Jezabel du haut en bas d’unetour. «le:

chiensla mangent. i 38;Il fait tuer tous les fils d’Achab , tous fcs to.
ehes, ( quarante-deux patens d’Ochofias Roy de
Juda) 6e tous fcs PrOphetes 6c fa Sacrificateurs.

386
Il n’efioit qu’un hypocrite. Samort. 390

70m Ptophctc.

T tr a Il



                                                                     

T A
Il reprend Jofaphat Roy de Juda d’avoir affilié Achab

Royvd’lfr’ael. A 370
jcrcmit Ptophctc. .Il predir tous les malheurs quid evoient arriver , ô: on le

veut faire mourir. 4.1æ4n
Il cil emprifonne. 4.2.3Condamné . 8e puis mis enliberte’. 4.2.4.. 4.2.6
Nabuchodonozorletire de rifon. 4.26.436

erbre’ juge de Prince du Peupl’e.

Il le delivre de fervitude. defait les Ammonites. de

facrifie fa fille. 107. sesleur!» ville.

Prife par miracle par Jofue’. r 83
Jerabaam Roy d’Ifraël fils de Nabath .

Le Prophete Achia luy predir qu’il regneroit. 34.3
Ileft établi Roy d’Ifra’el. 34.;
Il fait baflir un temple de faire des veaux d’or. 34.6
Il veut exercer la charge de Grand Sacrificateur,& Dieu

le menace parle Ptophete Jadon. Miracles. 34.7
Le Prophere Achia predit à la Reinefa femmela mort

d’Obimés fou fils. a 5-1Abia Roy de Juda luy tu’e’ cinq cens mille hommes dans

une bataille. 35-2.Sa mort. Il laiife pour fucceffeur Nadab que Baaza af-
faifine, regne en fa place de extermine toutela race

de Jcroboam. 35-3probant Roy d’lfiaël filsde Joas, tres-impie.

Il vainc les Syriens. 393
Sa mort. 399jerujlrlm ville , nommée auparavant Salem ou Soly-

me. 2.7. 19;Prife de force par David , qui luy donne fou nom. 36g;
r

NabuchodonofOr la prend 6c la ruineentierement , de
fait brûler le Temple de le Palais royal. 4.2.;

Cyrus Roy de Perfe renvoye les Juiisa Jentfalern fous
la conduite de Zorobabel enfuite Ourse captivité de
foixanre Se dix ans. de leur permet de rebaûir la

VilleôtleTemplc. 436Cambifes fils de Cytusleur défendde continuer. 437i;
43

Voyez Efdras de Nehemie.
Antiochus Epiphane ruine Jerufalem. 4.6;
Judas Machabe’e travaillea la rétablir. 476
Pompierptend le Temple d’aflaut , de ne le pille point.

Ï 7

Herode leIGrand et Sofius General d’une armée Ro-
maine, aifiegent de prennent de force Jetufalem.

62.2.. 633
Voyez Temple de Jerufalem.

jeffé fils d’Obed de per: de David. . "3

Jejur.Chrrfl. 77s. 85-6.Jelbra Voyez Raguel.
Jrfibel filled’lthobal Roy de Tyt de de Sidon , de femme

d’Achab Roy d’lfraci. - 338
Elle fait lapider Naboth pour avoir favîgne. 363
Jehu la fait ietrer du haut en bas d’une tout , de les chiens

la mangent. 383-1045 General del’arméede David.
Il defait Abner General del’arme’e d’Isbofcth. 2.59
Il affaifrne Abner: 6c dOulcur qu’en eut David. 2.6t
Il monte le premier fur la brèche al’aifaut de Jerufa-

lem. 2.65-Il prend Rabathcapitaledcs Ammonites. 2.81
Il donne braille a Abfalom de le tue. 2.89
Ilaifaffine Amaza. 2.97Il porte à David la tefle de Soba. 298
Il s’engage dans la party d’Adonias contre Salomon.3o7

Salomon le fait tuer.
Joathru Roy de Juda fils de Jofias.

Necaon Roy d’Egypte l’emmene prifonnieren Égypte ,

où il meurt. 4.1 8Joatlmr Roy de Juda fils de Joakim. 4.2.0
Nabuchodonofor fe le fait amenerprifonnier. 4.2.1

jàhbiü Roy de Juda. Voyez Jechonias.

317 I

B I. Ije»! Grand Sacrifieateur.
Il fauve Joas fils d’Ochofias Ray de Juda , de le fait fa.

cret Roy. 387Il fait tuer la Reine Gotholia. 388
Il invente le tronc. Meurt âgé de centtrenteans, 6e

efi enterré dansle fepulehte des Rois. 39 1
Initim Roy de luda nommé autrement Elialtim.

Il cil établi Roy parNecaon Roy d’Egypte enla place

de Joaeh as fon frcre. 4.18Nabuchodonoforluy impofe un tribut: 6c manquant
de le payer il le faittuer dansJetufalem oùil l’avoir:

receu. 4.2.0Jus Roy d’lfraël fils de Joazas.
Il citoit tres-homme de bien de tres-amy du Propheic

Elizée. Il recouvre ce que les Syriens avoient conquis

furfes ancefIres. 394.. 39;fait! Roy de Juda fils d’Ochofias.
dl eft fauvé par Joad Grand Sacrificatellr, qui le faere

6c fait tuer la Reine Gotholia. 387, 338
Il fe conduit bien durant la vie de Joad. 9.;
Auifr-toil apre’s fa mort il fe laiffe allerà toutcsfortcs

d’impietez. de faitlapiderdans le Temple Zacharie
Grand Sacrificateur fils deonad. qui le reprenoitde

i fou ché. au,Azael Roy de Syrie l’afliege dans Jerufalem , a: l’obli-
ge à luy donner gencralement tous les rrefors, tant
du Temple q ne les ficus particuliers. 39g

Il cit affanure par les amis de Zacharie. un].
lu: Roy de Juda filsd’Amafias.

Il fut d’abord un tres.excellent Prince , fit de tres-gran-
des chofes, de fe rendittres. mirant. Maisil oublia
Dieu de voulut faire la fonâiou de Grand Sacrifi-
cateur. Il devint à l’inüant tout couvert de lepre
enfuite d’un autre grand miracle, de meurt de te.

gret. 4.00ÏOflblm Roy de Juda fils d’Ofias.
C’efioit un religieux de excellent Prince.

Il vainc les Ammonites- 4m;

Sa mort. 4,0370an Roy d’Ifraël fils de Jehu , tres-impie. 39°
Azaël Roy de Syrie l’ayant prefqueentierement ruiné

il a recours à Dieu , de il l’aflifle. ’ 393

7.4.5.1 mere de Moïfe. 87Je": Ptophctc.
Il prédit a Jetoboam Roy de Juda qu’il vaincroit les Sy-

riens. 398Dieu l’envoye annoncer à Ninive que l’Empire d’Afly-

rie feroit détruit. r i511.jambar- fils de son. Voyez David.
Il entre avec fou écuyer danslecamp des Philifiins, de

cit caufi: de leur entieredefaite. Etpourquoy Saiil le

vouloit faire mourir. 33.9Son amitié pour David : débous oficcs qu’il luy

rend. 2.39. 2.4.3. 2.4.6Saiil le veuttuerluy-mefme. 14,3
Il efi tué avec Saül fou pere &fes freres , dans une ba-

taille contre les Philifiins. 13-3-
]mrrlm fils d’Abiathar Grand Sacrifieatenr. 284.
jumbos frere de Judas Machabée. 4,67, 4,68

Les Juifs le choifrifent pourleur Prince. aptesia mort

de Juda fou frere. 4’95.
Beau combaroçy’il fait contre Baccide. 495
Il vange la mort de Jean fou frere. 497
Ildefair Baccide. ’ 4.98Les Rois Demetrins de Alexandre Balla recherchent

fou amitié. 50140:. :06Il eiI établi Grand Sacrificatenr. , 5°;
Il dcfair en bataille Apollonius General de l’arméed’A-

lexandre Balles. ;o7.;t3Il afliege la fortereife de Jetufalem. y t 6. 5-17. ’- 19.52. t.

f 13
Tryphon le prend prifonnier par trahifon. sa;

Et c fait mourir. 7297mm Roy de Juda. fils deJofaphat, époufeGotholia
ou Athalia fille d’Achab Roy d’Iftaël. 367

Le



                                                                     

D a s
Le Prophete Elifée Il?! livre les Syriens dans Samarie.

r 379hmm Roy d’lfraël fuceede à Ochofias fon frere.

37;
Joram Roy de Juda l’afiifle contre Mifa Roy des Moa-

bites. Viétoire merveilleufe predite par le Prophete

Elifée. 3 76Tué par Jehu. 3 2.810mm Roy de Juda . fils de Jofaphat.

Il efioit tres-impie. - 377. 381Eflant afliegé dans Samarie par Adad Raya; Syrie le
Prophete Elilée luy ptedit la levée du ficge. 379

Le Prophcte Helie le menace par unclertre, d’un rer-

rible chafiiment. r 38 r
Sa mort. 384.jofiphu Roy de Juda. 356 .C’efloit un excellent Prince. 367
Il marie Joram fon filsà Gorholia ou Arhalia fille «in.

chab Roy d’Ifra’e’l. 6c l’aŒfle contre Adad Roy de

Syrie. 367Dieu l’en reprend par le Prophere Jehu , de il s’en re-

peut. 376I-c Prophflc Jazïcl luy ptedit la viétoite mitaeuleufe
qu’il remporta fur les Moabites. les Ammonites de

les Arabes. 371.37 2.ïqfepb ( e’eit a dire augmentation) fils de Jacob.

Sa naiffauce. v 5-2.Ses fonges. 64.Ses fieres animez de jaloufie contreluy le vendent a des
Ifmaelites qui le revendent en Égypte. 6;

La femme de Putiphar fou maif’rre, l’ayant tenté cn-
Vain , l’accufe aupre’s de luy , 8c il le fait mettre en

prifon. 66. 67Il interprete les fanges d’un Echanion . de d’un Panctier

du Roy Pharaon. 68. 69Et enfuite ceux de ce Prince. 7o
Pouvoir que Pharaon luy donne. 7 1
Ilipoufe Azaneth. dont il a Manafl’é. c’en àdireou-

bli . a! Ephraim. c’efiàdireérabliifement. 72.
La famine ayant obligé Jacob d’envoyer dix de fes fils

en Egypte poury acheter du blé . Jofeph retient Si-
meon jufques à ce qu’on luy eufi amené Benjamin ,

a ils le luy mcinenr. 74. 75-.Il feint de le vouloit retenir . fe fait enfuite eonnoiflre à

eux; de lesenvoyc querirJaeob. 76.77.78
Sage conduite de Joieph en Egypte. 83

Sa mort. 84.jafepb neveu du Grand Sacrificatcur On’as . de Hircan
fou fils font une grande fortune par le moyen de
Ptolemée Euergetez Roy d’i-Îgypte. 4.549. 4.60

Jrgfepb fi’ererlu Roy Hcrodc le Grand. 5.8,-
]l defend la fortereile de Maifada contre Antigone. 61 3.

616e 619
Il efi tué dans un combat. 62. 1

Jofia: Roy de Juda fils d’Amon.
C’efioit un Prince fi religieux , qu’il marcha fur

les pas de David , 6e rétablit entierement le
culte de Dieu. Il efioit venu a huit ans à la cou-

ronne. 4.16Ayant voulu s’0ppofer au paifage de Necaon Roy d’5-
gvpte , qui alloit faire la guerre aux Medes Seaux
Babylonicns qui avoient ruiné l’alimpire d’Affyrie, il

ci! bleue d’un coup de flèche ont il meurt aprés

aVOir regné 31. ans. 4l 7fifi".
Mo’ifc l’établîr General des troupesdesIfra’e’lites,8e il

defait les Amalecites. l °9Il va reconnoifire la terre de Chanaam, de raifure le

peu le. ’49Moife l’érablit fou rucccireur. 1 69
Il predit au peuple , du vivant mefme de Moife a mut

ce qui luy arriveroit.
Il envoye reconnoifire Jericho.
Pafle le Jourdain par un miracle.
Et prend Jcricho par un autre miracle.

130
181
183

177i

MarlnuesfIl defait cinq Rois qui avoientartaqué les Gabaonitesi

de arrefielecours du Soleil. . 186
Il defait tous les Rois du Liban de des Philiflins. 1 87
Il partage entre les Tribus lesrerres qu’il avoit conqui-

es. r , 2.89Il envoye dans leurs maifons les Tribus de Ruben 6c de
Gad , 6e la moitié de celle de Mariaflé. 1 9 1

Sa mort. 193(faire (c’efi à dire ris) fils d’Abraham.

Voyez Abraham.
Dieu le promet a. Abraham. 2.8. 3 r’

Sa naiflance. 37.ll cit offert à Dieuen facrifice par Abraham. 39

Il époufe Rebecca. 4.2.
Sa mon. i 60[fait Prophe e. 4.08il affure Roy Ezechias du fccours de Dieu , à: luy

predit la ruine de l’arméede Sennacherib de (a mort.
4.1 r

Il l’affure aufli de la prolongation de fa vie, de qu’il au-

toit des enfans: de pour luy en donner une marque
il fait retrograder de dix degrez l’ombre du Soleil.

41 3
Accomplifl’ement des prédiétions de ce Prophere. 504.

Ifloferb fils de Saul cil tecOnnu Roy par dix Tribus.

v aIl mécontente Abnct , qui paife du cofie’ de David.

2.6:

Il efi aflafiiné. 2.62.Ifimtel fils d’Abraham St d’Agar.

Sa naiflance. 30Chafle’ par Sara, de fa poflerité. 38
(final, c’efl: à dire , qui a rcfifié à un Ange. I

Comment ce nom fut donné à Jacob. 56
Miami" Grand Sacrificareur. 6c fils d’Aaton. 12.1

Voyez Ely. Ajable , c’eft à difi: liberté. 24.3
Judas Macbabe’e. 4.61,Il thalle les Babyloniens. 4.70Il defait les Generaux des armées’du Roy Antiochus

Epiphane , 8e fes autres grands exploits. 47 1. 472.;
473- 474- 475-- 477-478- «179-480

Il purifie le Temple , de rétablit Jerufalem. 4.76

Il defait Nicanor. 49°Ilefl établiGrand Sacrifieateur. U 4.91.
Il fait alliance avecles Romains. 4.92.
Il combat avec 800. hommes une armée du Roy De-

merrius.

Sa mort de fes louanges. rJuda: Gaulanite de sado: établiffent parmy les Juifs

une quatrième feâe. 779
(belle elle eiloit. 760Jude: nommé Chanaam par le quatrième fils de Cham

qui portoit ce nom. 19juifi.
Quand ou commença àdOnner ce nom aux Hebreux t

de à nommer le pais Judée. 4.4,;
Leur incroyable zcle pourleur religion , de pour l’ob-

fervation de leurs loix. 577. 39 r
Honneurs de témoignages d’afi’cétimrqui leur ont efié

rendus par les Romains. 5-97. 604.. 698
Cinquante mille Juifs égorgez dans Seleucie, par les

Grecs ô: les Syriens. 794.
Voyez Samaritains. 4 r[un Roy des Adiabeniens de la Reine Helene fa mere

embraiiênt la religion des Juifs. Leur picté de gran-

des aétions de ce Prince. 8 3 7
L

Lebrun fils de Bathuel de f retc de Rebecca. a 1.4.2
Voyez Jacob.

La ’Afphaltide. 2. yLutdemanirnr alliez desJuifs. 4.61
La fille de Labau époufe Jacob. yt

T t t 3 La
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hymne. , 137Leurres. 136. 14,5-. 308. 862.Le..." dont la femme fut violée . cequi eaufa unegrande

guerre. 197Lijiar Lieutenant General duRoy Antiochus. 4.7 3.4833.
4 4

Sa mort. 4.87Lth fils d’Aran de neveu d’Abraham. 21
Il fait partage avec Abraham. l 2,4,
Il eü pris prifonnier parles Aifyriens. a;
Et delivrc par Abraham. 2.6Il fc fauve de l’embrazement de Sodome , de fa femme

cil changée en unecolomne de fel. 34.. 33-
Ses filles le trompent , de il en a Moab de Ammo&

, 3)-Latx. vLoix données par Moife touchant les facrifices ôt purifi-
cations. 131.jufquesa 14.0

Autres Loix. 14.0AutresLoix. 272.jufqucsa 177
M

Muchabr’u nommez autrement Afmonc’ens. 4.67

Mmlrmrter. 1 64.. 1 9 yLeurs filles donnent de l’amour aux Hébreux: de maux

qui en arrivent. 166Ils font rai: eus parles Hebreux. 168
Il: allervillent les ifraelites. 203
Et Gedcon les delivre. 204.

Mulnbru. 5’99Il fait empoifonnct Antipater pet: du Roy Herodele

Grand. 600Herode lefait tuer. 601Mirnabem Roy d’lfta’el

Il vainc St u’e Sellum . 81 renne en fa place. 4,0;
Manirfler Roy de Juda fils d’Ezechias. 8l efioit tres-im.

pre. Mais le Roy des Chaldeensôc des Babyloniens
l’ayrm pris prifonnier il a recoursà Dieu qui porte ce
Prince à le delivrer, à: il fut jufques a la fin de fa vie

tres-religieux. 4. 5.MAMWIÏ gendre de Sanabaleth. Voyez. Sanabaleths.
v 44

Mamie donnée de Dieu pour nourrirles Ifrae’lites dans

le Mn. 107Après le panage du Jourdain elle ceffe de tomber. 182.
Manur. Vovez Samfon.

" Mirrdatbreoncle delaReineEflher. 4.4.7
Marianne femme du Roy Herode le Grand, fille d’A-

’ lexandre fils du Roy Aiifiobule a. 6c d’Alexandra

fille d’Hircan. - 603Elle eft accordée à Herodc. 161d.

Et mariée. 622.Hero.le fait tuer Jofeph fou beau-ftere par jaloufic qu’il

eut deluy St d’elle. 637.638. 64°
Il fait tuer Soheme pour le mefme fujet. 6n-
Etfairenfuite mourir Mariamnc. 63;.6;6
Voyez Herode.

Mathias ou Mathatias pcre des Maehabées. 4.67
Il prend les armes pour maintenirla religion contre les

impies commandemens du Roy Antiochus Épipha-
ne, 6e exhorte fes cinq filsàcontinuer une fi fainrc

entreprife. 467.468.469111:!th fille d’Aran 6c femme deNochor. 2.1
Melehljedeth (c’efl à dire Roy jufie ) Roy de Solyme

nommee depuis Jerufalcm. 2.7
Mechllil fils de Saul-

Tueavee Saül. A 15TMens! ville . anciennement nommée Soba capitale de

l’Ethiopie. 88Miche? Propliere.
Il prcdir au Roy Acliab ce qui luy arriveroit. 366.368

Mitholfille de Saiil. 13°Elleépoufe David. 239Ellelc fauve. 14-1

B L I
Salil l’ofieà David dt la donnea Phalriel. 24.9

l David eflant venu a la courorfiie la reprend. 2.6 1
Elle fe mocque de ce qu’il avoir chanté St-dancé devant

a l’Archc. 169Miphrlmfnh fils de Jonathas de petit-fils de Saül.

Soin que David pritde luy. 27;. 2.99
Il informe David de la méchanceté de Ziba. 293

M4112 Roy des Moabites , defefpere’ de fe voir prefi d’eftre
forcé dans la place ou il s’eftoitretiré , facrifie fou fils

fur les murailles. 376M216 ( c’eft à dire fils de mon pere) filsde Loth. 3;

Moabites. 1 6;. 166Mois. Leurs divers noms. l a.Matfi.
Predié’tion fur fa naiffance. . 86
Sa naiflance. 11.11 expofé frit le Nil. Thermutis fille du

Roy Pharaon l’adopte. 87a]! commande l’armée des Egyprienseontre les Ethyo.
piens ,dcmeure viétorieux, de époufe TharbisPrin-

cefle d’Erhyopie. 88Les Egypriens le veulent faire mourir. Il s’enfuit de é-
poufe Sephora fille de Raguel autrement nomme le- ’

lhro. r 89Dia. in). Parle fur le mont de Sina, de luy commande

d’aller delivrer fon peuple. 90.91
Pharaon refufe delailler iortirles Hebreux. 93
Playes dont Dieu frapcl’ngpte. 93. 94.. 93-
Mo’ifi: emmenc les Ifra’elites. 9’-
Les Egyptiensles pourfuivent. 97
Et ils s’ctonnent. 98Harangue de Mo’ife pour les rafiurer. 9
Les Ifraelires patient a pied fee la mer rouge , &l’armee

des Egyptiens y peut toute. ,00
Murmure du PeuplecontreMoïfe. .103-

CIIllCS. 106Manne. 3 07Eaux ameres renduës douces. 1 08
Il établit Jofue General del’arme’e, 8e ildefait les A-

malecites. 109Il apporte au Peuple les eommandemens que Dieu luy a-
voitdonnez furia montagne de Sima. 1 12.113.114.

Il établit Aaron Grand Sacrificateur. 12.0
Il purifie le Tabernacle 5c les Sacrifieatcurs. 1 23. 1 26

Son extréme modellie. 1 2.8
l Loixqu’ildonne. 13r.iufquesa14.4.

Il purifie St confacre la Tribu de Levi , 6L luy donnela

garde du Tabernacle. 1 36Murmure du Peuple contre luy. 14.8. 14.9

Ses louanges. ryeNouveau murmure du Peuple contreluy. Ils combat-
tcnt contre fou ordre les Chanancens , ôt font vain-

cus. 1 fiAutre murmure excité par Choré . de le Peuple veut la-

pider Moife ôt Aaron. 1Chafiimens épouvantables que Dieu fait de Choré, 83e

Dathan . d’Abiron 8c autres. , 15-7. 15-6
Nouveau murmure contre Moife que Dieu appaife par

un miracle. 1Amorrheens de autres peuples defaits parles Ifraëlites
fous la conduite de Mo’rfe. 1 63. 1 64.

Infolente réponce de Zambry à Moïfe. 1 66

Madianites v’ us. 168Moife établit fiché pour luy fueceder, x69
Difcours qu’il fait au Peuple, de loixqu’illuydonne.

171.172.173. 174.17;.176
Ilpreditau Peuple ce qui luy devoit arriver. 179
Sa mort de fon éloge. ibid.

. NN454! mary d’Abigaïl , que David époufa. 24.9
Naborh.

Jezabel le fait mourir pour avoir fa vigne. 363
Naâutbadoxslbr Roy de Babylone.

Il vainc Necaon Roy d’Egypte, de impofe un tributït

oakimRo de uda. 4.19J y J 3mm



                                                                     

DstAIoakim neluy payant pas ce tribut il marche eonrreluyh,
8e ayant me receu par luy dans Jerufalcm il le fait

ruer. A 4.1.0Et établit Roy Sedecias , oncle paternel de Joakirn.
4.2.2.

Sedecias ayant traité avee’le Roy d’Egypte il l’ailiege

dans Jerufalem. 4.23Ayant pris Jerufalem il luy fait crever les yeux , a: l’em-

menecaptifà Babylone. 4.1;Il eonquefiela balle Syrie 6e l’Egypte. 4.2.6
Daniel luy ex plique (es ronges. 4.2.9. 4.31
Il paire fept ans dans le deferr avec les belles, a: reprend

enfuite le gouvernement de fou billai, 4.31
Superbes ouvrages de Ce Prince ( ou de Nabuchodono-

for fun fils) ô: entre autres cejardin fufpendu en l’air.

. 4.32.Il ne penfa durant tout le relie de (a vie qu’à fairedu

bien. 934»Ndxurdam General de l’armée de Nabuchodonolor.
41;. 4.2.6

Nadpb 6c 45:12;. Voyez Aaron. tu. r27
Malus: Roy des Ammonites.

Vaincu par sans: tué; sa;
, Nabum Ptophctc. -

Il predir la deflruaion de l’Empire d’Affyrie. 4.03
Nathan Proplrete.

Il menace David de la part de Dieu âeaufe de Berhfabé

6e d’î’rie. 280Il embralle le parti de Salomon contre Adonias. 307

Marius. r frNecaon Roy d’Egypte. 4l 7. 4.18.4.r9
Nebrmie.

11 obtient du ko Xerxes la permiflion de rebaflir les
murs de Jerufalem , de en vien’t a bOut. 4.4.5-

Nànlrrar bafiit la Tour de Babel. x 6
Nerval Empereur.
. Ilfuecede a l’Empereur Claudius. a". 34,5
Nil fleuve. ou Geon , c’eft àdire;qui vientd’Orient.

4.

NÏCM". 4.89Vaincu par Judas Maehabe’e 8e tué. 419°

Nu. I . .
Il bafiit llArclre. r r’Sa defeente de pere en fils depuis Adam. r a

Il r: fauvedu delugC. r;Are en ciel. r4.Mort de Noé. l ySes defcendans jufques à Jacob, ée les nations qui en

[ont venues. 18Il plantes le reggae , 6e maudit la pollerité de Cham llun

de les fils. v rNoêmi , cÎell à dire felicire’ , belle-nacre de Ruth. a r 3

New dedivers Peuples. 1 8. r9.
O

oui...» qui fauve plufieurs Prophetes. 3 6 r
06:4. c’en a dire aimance , fils de Booz a: per: deJeflë

, pcre de David. a. r 305cl Prophete- 4.04.0:wa Roy dllfra’e’l , fils d’Achab , 6: tres-méchant.

369
Il vécut en amitié avec Jofaphat lay de Juda. 6c ils

equiperent enfemble une floue. 373
Eflam tombé a: s’eliant blelle il envoye eonfulter le

Dieu d’Accaron . 6e le Prophere Elie luy lait dire qu’il

mourroit. Il alla enfuir: le luy dire à luy-mefme
apre’s avoir fait confirmer par le ieu du eieldeux ea-
piraines 6e cent foldats qui vouloient l’y mener par

force. 374.o:bafiar Roy de Juda , fils de joram. Jehule me. 384
0g Roy de Galaad 8e de Gaulanitc , qui citoit un

Gcant. , ,Il ca tué a: les chreux dans une bataille. 164.

ou: Prophere a. ’ 4:16

Î i n n t à.
0024:. Il bafiit un Temple en Égypte fur le modcllecle

celuy de Jerufalem. 504.Ortie: qui citoit un homme tres-juil: , e11 lapidé.

. n . 5 7 1Opbni 6e Phinées, fils d’Ely Grand Sacrificateur.

Beurs defordres. a r 3Leur mort. . h a. r 6au. Il meurt pour avoir cré toucher à PARI]: de l’allian-

ce. 2.69au? Roy d’lfra’e’l. A
Il airain ne rincé Roy d’Ifraël , 6e regne en fa place.

4.06
Salmanazar Roy d’AlTyrie le prend dans Samarie a-

pre’s un fiege de trois ans , 6e l’examen: prifounier.’

409
01.54: Roy de Juda filsd’Amafias. - I 397

Il fur au commencement de ion regue un tres-paillant
a: religieux Prince : mais il oublia Dieu , voulut
exercer la chargedeGrand Saerifieateur. fiat frappé
delepre , Æ! mourut de regret. 40°.

P

Plthorù! Roydes Pannes. 606
Tué pas les Romainsdans une bataille; 6 I9

Pain: deprapojîtin.’ i î 3
Palefliiie. l’rovineë.

D’oùa receu (on nom. l9
Pandit terreflre. L 4.Pafque cil nommée autrement la Pelle des Azymcs.

6

Voyez fefies. 7 3Paulin: Dame Romaine trompée par les Preltres de. la

Deefle Ifis. 7 7 3Pentecefle. A x 34.t’en-a ou du: Îcapitale de l’Arabie. l 61.
Parent Gouverneur de Judée.

Son echllenre conduite. 79 r:Piranha Roy d’Ifiaël fils de Manahem.

Tué en rralrifon par Piraté. 4.0 r
l’hacc’ Roy d’lfraêl. Il rue Phaeeïa 6e regne en fa pla-

ce. :611.Marteau. lPortrquoy tous les Rois (llEgypîe portoigt ce nom.

. . , 3 ifPlut? mu. 51°. 54.4.. 5-652 76°. Voyez Stars.
0h41."! fier: du Roy Herodele Grand. 585’ -

Sa vertu. 594- -Sa moderation. 596. 602.liftant afiiege’ par Antigone 6c par les Parthes dansle
Palais de .lerufalern il varrou’ver Barzapharnez qui

le retient prifonnier. 6°7’6°6
Il (e me luy-mefme. 6°9Herode fait plulleurstgrands édifices en (on bourreur.

696.
Phnom: autre frere du Roy Herode le Grand. f8f. 62 r .

64.8. 688
Il irrite le Roy Herode contre luy. 700
llfereconeilie avecluy. 702.. 7:6
Herode siirril’c de nouveau Contre luy acaule qulil ne

vouloit pasrepudier fa femme. 7 2.7

Sa mort. 7 3 oPhilippu. 4S zIl vent ufirrper le royaume de Perle. 4.8 g
Antiochus Eupator le prend dans une Bataille Se le fait:

, mourir. 4.8;Philippe: l’un des fils du Roy Herode le Grand. 7 24.
Il va à Rome dans l’efperanee d’obtenir une partie du

royaumede (on pere. 4 7;;Il obtient d’Augufle la Badiane: , la Tratlronire , l’Au-
ranire , 5e une partie de ce qu’avoir Zenodore. 75.4.

Il donne à la ville de Berhfaïda le nom de Juliade, 6 a
1l meurt fans enfans, ô: Tybere iointfes Ellarsa la7Sy-I

rie. 7 794Ciclloit un Prince fait (Erg: a fort moderé. ibid;

T t t 4 L’im-
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L’Empcreur Caius établit Agrippa Roy de la Terrarclrie RCÜEL’CJ fillede Bathuel.

qu’avoir euë ce Prince.

philo".
Pénal: fils d’Eleazar Grand Sacrificateur. Il vange le cri-

me commis par Zaurbri. x 66
llvaincles Madianites. a ,58Il cil dcptrté versles Tribus de Ruben , de Gad , 6e la

moitie de celle de Manalle’. 192
Il fuceede à la grande Sacrificature. 193

mon, fleuve. l .4.Phone , fleuve. 161d.Flint"! Roy des Parrhcs tué par Phraatace fon
7

Pilate Gouverneur de Judée. 7664
Il accorde aux Juifs de faire retirer de Jcrufalem des

drapeaux où elloit l’image de l’Empereur. 770

Ilfaitcrucifierjrtsus-Crrrusr. 77aVitellius l’oblige d’aller à Rome le inflificr du meurtre

de plufieurs Samaritains qu’il avoitfarttueracatrfe
qu’ils s’efloient allemblez. 77 5-

Pampe’r le Grand. 5 73Il entend Hircan à: Arifiobule. 574,,

Suite. 5-7 5-Il retient Arifiobuleprifonnier à: allicge le Temple de

Jerufalem. 576Il le prend d’allaut a: ne le pille point. 577
Il mette prifonniers a Rome Arillobule , ô: Alexandre

Se Antigone fes deux fils. 573.
Il fait lreucher la telle a Alexandre fils d’Agiflobulc qu.

relioit fauve de Rome , 6e avoit fait la guerre en Ju-

dée. 5’87Primim. Ifs. 17a. 4.07Purification. l 60Mehmet Suer Roy d’Egvpte. Il prend Jetufalem par lur-
prife. en emmene plufieursprifonniers en Égypte,
5c fe fie extrêmement acuX. 4.54

l’ultime Philadelpbe fon fils Royd’Egypt meten liberte
fix-vingr mille Juifs. Fait traduire par les Septante
les loix des juifs , a; fait de fitpetbes prefens au

Temple. ’ 45-4.halant": Ellü’gt’tfl Roy d’Iîgypte , per: de Ptolcmee l’hi-

lopalor. 4g 8l’ultime Pirilcmetor Roy d’E gypte. 4.6 1.
Il donne Clcopatre (a fille en mariage à Alexandre Bal-

lez Reyde Syrie. l 5-06Et tient à fort fccours contre Demetrrus Nicanor,
508

. Mais Alexandre l’ayant voulu perdre illaluy elle 8c la

donne à Demetrius Nicanor. 509. 5 l o
son extrême moderation. 5 1 o

Sa mort. 4 5. ,Ptolrmee Phijïan Roy d’Egypte. 5.4.0
Ptolemt’e Louer. V 54,1Il cil dulie d’Egypte par la Reine Clcopatre fa mcre.

5’49. 57°

Grande victoire qu’il remporte fur Alcxlndl’CROydcs

Juifs. fîtSou horrible cruauté. 5;:il tentent vain de le rendre maifire del’Egypre. "4,

Ptolr’mr’e .ifenmxr. :74. 603

Sa mort. 605R

Rachel fille de I.aban.

Elle époufe Jacob. 5»;Et meurt en travail de Benjamin. 5-9
Rng’I ou thfo beau-pore de Molle.

Excellens avis qu’il’luy donne. r r 1. 19;.13r
Ruinè. Elle fauve ceux qui elloient allez reconnoiflre

lericho. rS 0liron la fauve & tous fes proches. r83
Rnôfirr; Lieutenant General de Sennacherib. Roy d’Al-

fvrie. i » 4.1 r

786i
79°l

Ilalliegc Jet-riment , ô; fou infolence

B L E ’
Elle époufe Ifaac. . 4.2.

Sa mort. 60Rolaam Roy de Juda fils de Salomon.
Il mécontente le peuple: 6c dix Tribusle quittentôe

prennent jeroboam pourl’xoy. 34.;
Il cfloit tres-impie &fcs fujetsl’imitercntdansfonim-

ieté. 34.8Il rend lâchement Jerufalcm a Sufac Roy de Babylone .
qui pille le Temple 5L tous lestreforslaillcz perSa-

lomon. 34.9,Ruth Moabite, ai;
S

Sabrrlh. Pourquoy nommé ainli. r. t4;
346mm l’un des principaux conjurez contre l’Empereur

Caïus. 797. 8mh fctue luy.mefme. . 8l;
Sacrifftu. l goHolocaulles 8c autres Sacrifices. 131
Sarrrfiïrrteurr.

Quelle doit dire leur pureté. , r42.
Morfe leur ordonne la dixième partie des Decimes.

l 8
Ils elloîent diliinguez en 24.. races. 3:8
Voyez Primices.

Grand: Sacrlfimlmrl. a. r 7 . 4.2. f
La grande Sacrifieature palle de la famille d’Ithamarà

celle de Phinécs en la performe de Sadoc. 3 r6
Origine 5c fuite des Grands Sacrificateurs. 864.
Voyez Habits Sacerdotaux ou Pontificaux.

Sade: Grand Sacrificateur. 264.. 2.84.. 19 r
Il emballe le party de Salomon contre Adonias.

. 307Et fuceede à Ithamar en la charge de Grand Sacrifica-

reur. 31 6Satine Phari fieu. Voyez Judas Gaulanite.

satlllCËCHI. 5-20. 5’44;
Sari" fîruquu. 8 f6V Sam! je." BaptiIÎe. v 78 ISuit"! î ville. Jerufalem fc nommoit autrefois ainli.

Stzlnmnnur Roy d’Affyrie. 407
Il prend Sa’marie apre’s un fiege de trois ans. Em-

merre Ozée Roy d’lfra’el prifonnier avec tout fon
peuple. 8c envoye à Samarie coloniedeChute’ens.

, 409Salame foeur du Roy Herodclc Grand. 5’85-
I-Llle cil caufe en panic de la mon de Mariamne.

65:
Elletravaille à rendre odieux à Hcrode Alexandre 6e A-

nflobulc fes; fils qu’il avoit eus de Mariamne. 680.

68 . 00. r
Sa paillon pour Sylleus. 7 770L :2:
Hcrode la marie à Alexas. 722.716

Herodc luy donne beaucoup par fon tcflament.74.t.
4.1

Augulle le luy confirme. ç f4.

Sa mort. 764.Salomon Roy . fils de David.

Sa naillance. 280David le fait figer 6c reconnnoillrepour Roy. 307.
308

Il pardonne à Adonias fon frere qui avoit voulu fe faire

Roy. 307Il cil facre’ une fcconde fois. 31°
Il fait tuer Adonias à caufe qu’il vouloit épeurer Abifag.

3 If
Il fait auflituerjoabôc Scmcy. 3r7.3r8
Il relegue Abiathar Grand Sacrificateur. 316
Il époufe la fille de Pharaon Roy d’Egypte. 319
Dieu luy donne le don de Sagcfle. 310. 31.4
Jugement qu’il rend entre deux femmes touchant un en-

tant mon. 32.1Il ballit le Temple en 7.ans. 326.327
t



                                                                     

D E
Etle Palais royal en 13.ans. 331
Il ballit anlli une maifon royalepour la Reine , St en-

I core d’autres , ce un Trofne fupcrbe. 332
’ Il ballitauflidcsvillcs. 334.Il envoyc querîr de l’or par ruer en Saphir. 337.

. 3 39Nicaulis Reine d’Egypte 8c d’Etltiopie le vient vifirerà

33

Ses richelies. 338. 339. 34.1Il avoit 7oo.femmcs 6c 300. concubines , 8c (a paf-
fion porrr elles le porte a l’idolatric. Chafliment
dont Dieu le menace: Et Ader s’éleve contre luy.

34”

Sa mort. 3MSamarie, villemomméc Mareon parles Grecs, de le Roy

Amry la nomme Someron. 35’6
Salmanazar Roy d’Allyrie l’ayant prifey envoye une

Colonie de Chutc’ens. 409Hirean r . Grand Sacrificateur 5c fils de Simon L’acha-

bée, la ruine entieretncut. 5’41
Herodc le Grand la rerablit de la nommeSeballe en

l’honneur d’Ausulle, i 661
Samaritain. Voyez Chutc’ens.

Ils s’efforcent d’empefclrer les Juifsde reballirJerufa-

MAT I E R E St.
Et perdlc fens. .141Il veut mefme tuer Jonathas parce qu’il l’excufoit.

14.;
Il fait mallacrer Abimelcch Grand Sacrificateur . St 38;

Sacrificateurs ou Prophctes , 6c détruire la ville de
D Nob parce qu’il avoit receu David. 1.4.;
Il manque à prendre David. 14.6
David pouvant le tuer dans une caverne fe contente de

couper le bord de fou manteau. 54.1
Et le pouvant tuer dans fa tente il fe contented’empor-

ter fon javelot ô: un vafe. 150
Saül étonné du grand nombre de Philiflins confulte

l’ombrede Samuel qui luy predir fa mort. 1;;
Il perd la bataille clontrelcs Phililiins , Jonathasôt fes

deux autres fils y font tuez: 5c luy cllant fi bielle
qu’il ne luy relioit pas allez de force pour fe tuer. il
oblige un Amalecitc del’achcver. 15’;

Les Phililiins pendent à des gibets fun corps ô: ceux de
fes fils. Belle action de ceux de Jabe’s de Galaad pour

les enlever. 156Scanner. 8, 5’73» 5’ 7 t Ï 79Scenopegn. c’eli la fefie des Tabernacles. r7 a.
Scôa Iieujamltc.

Il excite revoltecontte David. 19;
Et Joab porte fa tcflcà David. 198lemt’kle Temple. 4.3 7.441.441.

Ils renconcent les Juifs dans leurs afliiâions. 4.66
1 Ils perdent leur caufecontre lesJuifs touchant]: Tem-

ple de Garizim. ce;Voyez. 843 lSumer; l’ropllete. 34.9 l
84men. 995-. 596lSamfin , c’efi à dire fort

Il delivre le Peuple de la fervitudedesPlrililiins. Sa vie
6c fa mort. au.

Samuel, c’cll: à dire, demandé à Dieu , Juge &I’rince

du Peuple.

Sa naiflance. l 1t4.Il pr0phetife à t1. ans. 1 r;Il exhorte le Peuple à recouvrer fa liberté , a: ob-
tient trne viCloire miraculeufe fur les Philillins.

120
.I.cs vices de fcs fils portent le peuple à demander un

Iloy’. auIl fiait inutilement tout ce qu’il peut pour l’en détour-

rtcr. auLe leur reproche 84 fait un miracle. 116
Il facre Salil ROy. a. 13Et le prefentc au Peuple a qui il reproche fon ingratitu-

deetrvcrs Dieu. 1 14.Il reprend Saitl dediverfes fautes (Voyez Saül ) &fa.

cre David Roy. 134.I Sa mort. 14.3A Saül confulte fou ombre. 15-3
Samba!th Gouverneurdc Samarie. 4.4.8

Il fait ballir un Temple fur la montagnede Garizim
A tés de Samarie. dontil établit Manalfe (on gendre

Grand Sacrificateur. 4.51Seul Roy des Hebreux. Voyez David.
Il cil choifi - de Dieu pour dire Roy, 6e lacté par Sa-

mucldeux diverfes fois. 1.13. 11;
Il defait Nalras Roy des Ammonitcsquiefttuc’ dansle

combat. 22sIl irrite Dieu en factifiant [mg attendre Samuel.
1.1

Il veut faire mourir Jonathas pour accomplir (on («7.
ment: mais le Peuplcl’cmpefche. 219

Ses enfans. , 130Il détruit les Amalecites . 5c fauveAgaglcur Roy, ce

qui irrite Dieu. 13lSamuel le luy declare. 331
Et fait tuer Agag, 13;Après que David cuttué Goliath Saiil entre en jaloufie

de luy , ô: luy donne en mariage Miehol (a fille à def-

fein delcpcrdre. 139

Sofia. Voyez Pharifiens, Saduce’e ns, de ElTeniens. fac.
7 60

Et quatrième fefle. 76oSainte: faux Ptophctc.

Il trompe le Roy Achab. 368sans... 1on de Juda oncle paternel du Roy Joachim
a:

. Schox Roy des Amorrhc’cns. 4
Il refufe le pallage aux Ifraëlites. l 61.

Bell vaincu. t6;Selma" Nicanor Roy de Syrie. 4.5;
Selma" fils ch Roy Antiochus Grypus, prend en bataille

Antiochus Syzicenien fou oncleôcle fait mourir. Il
el’t enfaîte vaincu par le fils d’Antiochus de brû-

lé dans un Palais où il penfoit fe fauver. 576.

Sellum affaliine Zacharias Roy d’Ifraël 6c regne en fa
ce un mois feulement. Manahcm le vainquit de le

tua. 4.0 rSemfils de Noé. u 16Sa pofierirc’. 105eme]. Il ditdesinjurcs a David. 184.
David luy pardonne. 191-Salomon le fait mourir. 3 t8s’arracher i6 Roy d’Affy rie.

Il manquedcfoyà Ezechias Roy de Juda. 4. r r
Et le fait aflieger dans Jerufalem. ibid.
Mais une pelle envoyée de Dieu luy tue’ cent quatre-

vingt cinq mille hommes ô: l’oblige à leverlefie-

ge. . 4l zSepulchrc de David. 3 t 3Hircan Grand Sacrificareur en tire trois mille talens.
5’ 36

Herode le Grand en tire auflî quelqueStrefors, mais
une flamme qui en fortitl’empefchc de pouvoir faire

ouvrir le cercœuil. 699sa]: fils d’Adam. 9sidracb . Millas]: , 6e AHemgo. 4.16
On les jette dans une fournaife ardente parce qu’ils n’a-

vaient pas voulu adorer la (laitue de Nabuchodono-

for: 6c Diculesprcferve. 4.30
Voyez Daniel.

Silo: General des troupes du Roy Agrippa le Grand.
8 t 8

q Son extrême imprudence. 811.

Sa mort- 819Simon frere de Judas Machabe’e. 4.67
Il dcfait les Syriens en Galilée. 4.78.517. 5r8. 5-11.

1

Il le veut tuer. 14.: y
5 3Aprc’s la prifon 6c la mort de Jonathas (on ftcre i4

Ttt y si:



                                                                     

TABLE Des
J cil Établi Prince des Juifsôe Grand Sacrificateurçzô
Superbe tombeau qu’il fait faire étron perc. àfa mer:

5e à res iteres. 211cliallelcs Macedoniensdc la Judée,faitrafer la forte.
reiÏe qui commandoit le Temple, avec la montagne
fur laquelle il elÏoitaflis, 6c fortifie Jerufalem. 3,0

Avantage qu’il remporte iur le Roy Antiochus Sorber.

. 53 2.Il cil: tue’ en trahifon par Prolemée (on gendre. 533

Salon". Ville à: pais. CIls eiloient commandez par cinq Rois qui furent vain-

cus par les AŒriens. z,-Dicuexrermine cet ville abominable. 32. B. H

Sonne. 64.8. 652.Herode le fait tuer. 6;;Sofia: General d’une armée Romaine , envoyé par An-

toinepour aifiiler Hemde le Grand. 6go
Il alliege à: prend avec luy Jerufalem. 613
Il mene Antigone prifonnier a Antoine. 616

and, Roy d’Egvpre. t11 prend jerufalem et pille le Temple à: tous les trefors

de Salomon. I 34.9Suu capitale de la Ferre. 4,46syllru: Prince Arabe.
Il demande en mariage Salomé fœur du Roy Herodc

leGrand. 7er. 706.7071lirrire Augufle contre Hernie. 703
Augulle reconnoiil: la fourbe ée le condamne àla mort.

716
Il veur faire ailailiner le Roy Herode. 7 19

l TTabernacle.
Ordonné de Dieuà Moire. l 14.. x 1;. r r6. r 17. 1 r8

Onleconfacre. l 14La nardccnell commifeàla Tribu de Levi. .36 . fi
Il cil mis dans Silo parJofue’. .33

Tubernezlu. Voyczlelles. 0Teflat- Ph rifloir Royd’AilS’rie.

Temple de jerujÂIlem.

Moire en parle. 172.Il fur mm dans l’Aire d’Oron au mefme lieu ou Abra-

liam avoitoiÎcrt Ifaac en facrifice. 303
Prepararifs de David pour le bailir , ô: ordre qua]

donne a Salomon pour ce (nier. 30.1.. 308.3 le
Conflruc’liüdu Temple parSalomon- 326. &iuiv.
Miracles que Dieu fit a fa confecration ô: prieres de sa.

lomon. 319Sufacli Roy d’ Égypte le pille. 349
Nabucliodonofor le pille de le fairbrùlcr. 4.1.,-
Cyrus renvoyc lCSJuEfsà Jerulalem fouslaeonduire de

Zorobabcl avec permillion de rebafiir la villeôc le

Temple. 4.36Cet ouvrage ayant eilé interrompu , Zorobabel
obtient de Darius Roy de Perfe la permiflion
de le continuer se d’yrravailler. 439.440.4.4r

Le Roy AntiOchus Epiphafic le pille entieremenrôc le

roianc. 4.6;Tudas Machabée le purifie. 476I pompée l’allicge 8e le prend d’alliur. 5-77
v0 Le Roy Hcrode le Grand leinir rebailir tout denou-

veau beaucoup plus guindé: plus magnifique qu’il

n’eiloit. 676. 677Temple bafli fur la montagne de Garizim. Samba-

4m

lcth Gouverneur de Samariele fit ballir. 4;:
Il cil conf-acre à ltrpiter Grec. 4.66
Les Samaritains perdent leur caufe contreles Juifsrou-

chant ce Temple. 50; lHircan Prince desJuifsle ruine. 737
Temple bafli par Onias- en Egypre fur le modelle de ce-

luv de Jerrifalcm. in»Templeiie Diane à Eliriiaïde. 4,8r
moufle: ballis par Herodc le Grand en l’honneur d’Au.

guûe dans Ccfarée ée en divers autres lieux.669

Thrmrm. 356F I

MAÎIEKES.
Thamar fille de David.

Amnon (on firerela viole: de Abfalom unaurrede le:

fret-es le fait tuer. 2.82.77mm": Princefle dIEthyopic.88.Voyez Moïfe.
Thargife Roy dIEgypte.

Il fait lever le lieue de Pelufe au Roy Sennacherib.4.r l
Thermuri: fille de Pharaon Roy d’Egypre. Voyez Moï-

fe. 87Tigre fleuve. ou chlar , c’en: a dire , étroit 5e

rapide. 4.7.0K? Je Babel. I 6Tribut. jofuc’ partage entre elles routes les terres con-

quiles. 189Les Tribus de Juda 8e de Benjamin diane retour-
nées en Judée apre’s leur captivité de Babylone , lei
dix autres Tribus demeurent au delà de l’Eufrare.

43;

T r); n. et;Il air couronner Roy de Syrieleicune Antiochusfilsdu .

Roy Alexandre Ballez. 5-16Il arrcfle prifonnier par trahifon Jonathasfreredeju-

das Machabe’es. 52.;Et le lait mourir. 5’19Il fait auIli mourir le ieune Roy Antiochus a;
s’établir Roy en (a place : mais après avoie
regne’ trois ans il ellprisôctuédans Apamée. ne

Orbe" Empereur. 766Il fait crucifier des Prcflres de la Déefle in.
qui avoient trompé une Dame Romaine. 77,

Il fait challer tous les Juifs de Rome: 8: pourquoy.
774-

Sa mon. n 78613mn. Il parle avec liberté à Herode le Granden Faveur
d’Alexandrc a: d’Ariilobule [es fils, ce Herode le

fait mourir. 719V
VME femme du Roy Allume. ’ 44,5
Venridiu: General diune arméeRomaine. 6r4.615-,6l9
Vuelliu: qui fut depuis Empereur.

En": Gouverneur de Syrie il envoye Pilate à Ro-
me fe iullifier des plaintes faites contre luy.

Il remet aux Juifs la garde de l’habit du Grand Saciiiîî

careur. 776Il traire avec Artabanc Roy des Parthes. E; (aurai:
la haine pour Herode le Tetrnrque. 777. 778, 78,"

78;
Vanne Roy des Parthes. 763Un; mary de Berhfabe’. Voyez David. ,73

X

Xerxu Roy de Perle fils de Darius. 4,43
Il témoigne une grande afieâion à Efdras 8c aux Juifs.

Z

Zacharie Prophete. - "a,mima; Roy dIIfi-aël filsdeJeroboam. 399
Sellum l’ailafline. 4,01ZJmer aflalfinc Ela Roy d’Ifra’e’l. 3;;
Il extermine tout: la race de Baafa de (c brûleluy-mef-

"IF- . 3:6Zamaru. 7g;Zambr; époufe Cosbv Madianite . 6e cil puni d’un fi.

grand peche. 165Zelpba. VoyezJaeo’o. 5-2
chodore. 671, 67;21h. 3,7;Il trompe David. 2.84.Zarolulael Prince des Juifs.

Cyrus luy crmet de retourner à Jerufalem a: d’y reba-

fiirla vil e54 leTemple.l -» r: 4,36
Il parle fi agreablemcnr à Darius en faveur des femmes

a: de la verire’ , qu’il luy permit d’aller rebaflzir Je-

rufalem de le Temple. g 4 4.39. 4.4.0
Nombre du Peuple qu’il emmure. 4.4.0

N. T Ac



                                                                     

.TABLE’DES.»
MATÎI .ERRES

Contenuës aux fept livres de la guerre desJuifs

i contre les Romains. x

Cette Table qui [à rapporte aux cbflies (5’ non pas aux page: , ne commence
u’au x x v r 1 r. chapitre du ficond livre , parce que ce quiprecede 71’511 qu’un

abrçgê de ce qui efi êcritplus au long en l’Hyloire des juifs , coutenuë dans le

premier volume. *

A

Crie»: extraordinaire: de valeur

De Simon fils de Saiil. 2. r 2.
De quelques-uns des aliiegez dans Jotapar.

2 56

De Vefpaficna Gamala. 2.90
De Tite en diverfes occafions. 384. 386. 387.

4o 5. 42.2..464
D’un chevalier Romain nommé Longmus.

409
D’un Syrie nommé Sabinus. 43 9
D’un Capitaine Romain nommé Julien. 4.41
D’un cavalier Rémain nommé Pedanius. 4 5 r
Combat opiniallré durant dix heures. 44.0. se un

autre qui dura huit heures. . 447
wigwam Roy de Judée.

Sa harangue aux Juifs pour les détourner de faire

la guerre aux Romains. r 6
Le peuple l’oblige a forcir de Jerufitlem. r 97.

2 o 6

Il envoye des troupes àchpafien. 2.4i
Faveurs u’il reçoit de Veipaficn. 17 8. 2.7 9

Il ci! bielle au frege de Gamala. z 86
Alainr. Font irruption dans l’Empire. 5 3 3
11mm: Grand Sacrificateur.

Il porte le peuple à aHieger les faâieux dans le

Temple. 306. 307. 308Mallàcrc’ par les lduméens: .8: fou eloge. 3 19

Antiochus Roy de Comagene. 9
Il envoyc des troupes à chpafien. 24 r
Temerité 8c valeur d’Antioclius Epiphane fon

fils. 4 r 9Il ei’c fauflement accufé par Ceiènnius Peuls Gou-

verneur de Syrie , 8e bien traité par Vefpafien.

r 5; 2Antonia: forterellc. Sa defcription. 3 93

Antonia: Trimm. 342.’S’cllant declaré pour Vefpafren il defait une ar-

t. mée de Vitellius. 369

Et (bu autre armée dans Rome.

. 37 xdflàut: miteux. 2.60.261

B

B exffliu qui commandoit les troupes Romaines
dans la Judée.

Il prend par compoiition le chanteau d’Hero-I

dion. 5 2 5Et par force celuy de Machcron. 5 2.8
3th". Machine des Romains. -

Sa dcfcription. 2.54;
C V

CAtule Gouverneur de la Lybic Penrapolitai-
ne

Son horrible méchanceté cnversleanifs, au

mort épouvantable. 5.; 5
cama; l’un des chefs de l’armée de Valpa-

lien.
Il taille’en pieces onze mille Samaritains. 264.

35’-

Cefi’nna. 3 6 9Cc iu: 9411m Gouvemeur de Syrie. 194
Il entre dans laJudée avec une armée Roman;

ne. AHiege le Temple. Se retire mal à propos .

. , . .ô: cit maltraite par les Juifs dans fa retraire.

l . 217.218.zzo.2zr(héron. Antiquité de cette ville. 54,7

C embat naval. 2. 84.Autres combats. Voyez Aélions extraordinai-
res de valeur.

Gamme exercées contre les Juifs en diverfcs vil-
les. 209. 2.11.2.13.214.2r5.zr6.2.2;.224..

554-331-545

Dlfi.i.ip-



                                                                     

Tanne n23
D

o
D Efin’ptiam.

De la Galilée, de laJude’e , 8: de quelques autres

Provinces. 2. 5 8De la dilcipline des Romains dans la guerre. 2.42..
244

De laville deJOtapat. 2.49De la machine des Romains , nommée Relier.
2 54

De furieux aflàuts. 2.60.26 1
D’une ternpefie qui fit petit les habitans de lop-

a 272 175Du lac de Genezareth: de l’admirable terre qui
l’environne: 8c de la fource du jourdain.

2. 8 5 ’

D’un combat naval fait (in le lac de Genezareth.
2 8.1.

De la ville de Gamala. 2. 8 6
De la ville de Jericho. D’une admirable fontai-

ne ui en cil: proche. De la fertilité du pais.
Dch Afphaltide. Et des effroyables refles de
Sodome 8:: de Gomorrhe. 556.557.558. 5 59.

340.
De l’Egypte : 8c du port d’Alexandre. 5 6 1 .

5 6 2.

De la ville de Jcrufitl cm. 3 9 5
Du Tem le de jerufalem, &dequclques coû-

tumes egales. 594.595.596
Du grand Sacri ficateur. 5 97
De la forterelïe Antonia. 5 98
De famine. De cruautcz. Et de miferes

horribles. 519. 52.0. 554. 417424.45 2.45 8.

« 554Mer: mangea fon fils. 4. 5 9
D’un épouvantable tumulte. l 4.7 x
De la joye avec laquelle Vefpafien 8c Tite furent

receus dans Rome. 5 1 1. 5 1 9
De la riviere nommée Sabatiquc. 5 1 5
Du triomphe de Vefpafien 8c de Tite. 5 1 9. 5 2.0.

2. 1

Du chafieau de Macheron. Ê 2.4
D’une plante de Rue. * 5 2. 5
D’une plante Zoophite. 5 2. 6
De quelques fontaines. 5 2.7
De la forterellè de Mafiàda. 5 5 5. 5 56

’ Difaplin: des Romains dans la guerre , 8c leur

marche. 2.41.254Damin’en fecond fils de l’Empereur Vefpa.
fieu.

Il le fauve lors que Vitcllius prit le Capitole.
370

Il marche contre les Allemans. 5 1 1
Il accompagne à cheval chpafien fon pere

8c Tite fou frere dans leur triomphe.
510

Marrznns.
e

E

E 651;»: 86 Port d’Alexandtie.

Leur Defcription. 5 i 5 6 x. 5 6 2.
151mm Chef des Sicaires 8: parent de Manahem.

Voyez Sicaires.

Il fe làuvc dans Mafiâda. 206
En foûricnt le fiege contre les Romains , &nc

pouvant plus renfler il perfuade à tous aux
qui citoient avec luy de le tuer avec leurs fem-
mcsüzleurs enfans. 554. 555. 55 6. 557. 558.

o

, 5 3 9Elufàr fils de Simon. 5 1 1ll fe rend chef d’une partie dela faélion dejœn

de Gifcala. v v 57 5Efl furpris par Jean. Etlainfi ces deux faâions
fe reduifent à une comme auparavant

5 88-
Il ya de l’apparence que ces deux Eleazar ne [ont

que le mefme.

F

l F Amine. Voyez DefcriptiOn.
Mere qui mange fou fils. 459

Florin Gouverneur de yutle’e.

Il e11 caufi: de la revo te des Juifs 194. i 9 5. zoo.’
2.2.2.

Panna proche de Jericho.
Et autres Fontaines dont

têtues.

3 37
les eaux Gant tres-difc-

5 1 7

G

G Alz’le’e. Sa Defcription. 15 8
galiliem qui avoient fuivi le party dejeandc
Gifiala.

Leurs horribles cruautcz 8c abominations dans

Jerulàlcm. 3 54.9022414 ville aŒegée ô: prilè par Velpafien. Voyez
Vefpafien.

gomme 6c Sodome.
Leurs eflroyables relies. 5 4°

grand Sacrxficmnr. 397

H

HArangue: 86 Difiour:
Du Roy Agrippa auxJuifs pour les detourncr

faire la guerre aux Romains. 1 96
De ceux qui efiant pris avec Jofeph dans jo-

tapat vouloient qu’il le avec eux.
2.67
De.
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De Jofiph pouâ les detoutner de ce delfcm.

2. 68

De Tite
A (es foldats au fiege de Tariche’e. 2.8 t .2. 8 2.

Aux habitans de Gifcala. 2.97
Et au fiege de Jerufalem.

A fes foldats. , 5 9oA eux pour les exhorter dallera l’aŒtut. 4 5 8

Aux fitôfieux. 44 5A Simon 84 à Jean chefs defdits fadieux. 480
De Vefpafien.

A [on armée au fiege de Gamala. 2. 9 r
Aux chefs de fon armée pour diffamer le fiege de

Jerufitlem. 5 2.5D’Ananus Grand Sacrificateur, au Peuple pour le
porter à afiîeger dans le Temple les factieux

qui tenoient le nom de Zelateurs. 506
De ean de Gifcala aux Zelateurs. 5 1 o
DeJefus Sacrificateut aux Idume’ens. 5 1 5

8c Réponce des Idumèens. 5 1.5
De Iofeph à ceux de Jeruialem pour les portera (e

rendre. 4 1 6. 44 5D’Eleazar chef des Sicaires pour rfuader tous
ceux qui defendoient a avec luy de
(e tuer avec leurs femmes ô; leurs enfans.

538

I

Dm’em.

Ils viennent au Secours des Zelatcnrs afficgez

dans le Temple. . 5 1 2.Les Zelateurs les introduiiènt dans , la Vlllc.
5 x 8

Cruautez qu’ils y exercent. 5 1 9. 52.0

Ils fe retirent en eut 52.2.Ceux qui avoient embraflë le de Jean de
Gifeala s’élevent contre luy 84 appe lent Si-

monaletuiecouts. 555-556
Ils traitent avec Tite: 8c Simon le decouvre a:

en tu’e’ une ie. 48 9
fun de Gifcala ’un des chefs dcs’faâîcux ou Ze-

. lateurs. a ,Il trompe Tite 8c s’enfuit de Gifcala àJerufi-

lem. 2. 9g’ Il trompe le peuple de Jetulalem. z 9
Il le trahit eniuite 8c palle du cette des chateurs.

510
Les Iduméens 8: le peuple appellent Simonà

leur fecours contre luy. g 5 5 5
Sa faction le divife en deux, &Eleazarfc tend

chef d’une partie. 575
Jean les fu rend , 8c ainfi ces deux faétions

fe red ’ent a une comme auparavant.
588

De quelle forte Tite luy parle 8c à Simon.

v 480Il abandonne pour (è fauve: les touts d’Hippi-

cos, dePhaEtelôzchariamne. 495
Il fe rend aux Romains. , 49 9

initial: ville 8c pais d’alcntour. l

MAT1InIs.
Leur defenption. 5 5 6. 5 5 8

femfalem. Sa defcription. 5 9 5
17an Sacrifiœteur.

Son difcoursauxIdumEens. 5x5
il eu mallàcre’ eux : 8c ion éloge, 5 1 9

fafipb auteur e cette biliaire. Voyez haran-
gues.

Il e11 établi par les Juifs Gouvemeur de la Galilée.

Excellent ordre qu’il donne. 2. 2.4.. 2.2. 5
Suite de la conduite. 116.227.218.2.2.9.2. 50.

251.140.1.5 .146.2.4
Il cil: afliegévpar Vefpafien dans Jotsapatôcfilizt;

de ce grand fiege. 248.249.25o.2.51.2.5z.
155. 2.54. 2.55.256.257.258.2.59.2.6o.2.6r.
2.62.. La place cit iùtptife durant la nuiôt.
2.65. Il fe fluve dans une caverne où il re-
fout de fe rendre. 2.66. Mais ceux qui s’y
efloient fauvez avec luy veulent qu’il [è me
aveceux. 2.67. Difcours qu’il leur fait pour
les en empefcher. 2.68.169. Illeurperluade
de [errer au fort ceux qui tueroient les autres,
de e fort ayant cité jette 8c n’eflant refic’ que

luy 8c un autre il cit mené prifonnier à Ve-
fpafien. 2.69. 2.70. 2.71. Maniere dont il luy
parle 8c lu ptedit qu’il feroit Empereur. 2.72..

Divers e ets que le bruit de lanouvelle que
al’on eut après quil n’efloit que prifonnierôc

bien traité par Vefpafien firent dans Jerula-

1 lem. ’ 2.77Vefpafien le met en liberté. 5 67
Voulant Exhorter les Juifs à le rendre il eü bleflë

d’un coup de pierre. 42. 8
Il exhorte encore les à fe rendre. 445.

485
Il eii accuf’e fanflëment par les Sicaitcs. 5 4.5

fonça: ville. Sadeicription. 2.49
7010M. Sa fource. 2.8 5fardée. Sa dcfitiption. V 2.5 8 .

L

mana». s. defctiption. 5,,"
La: ’ geneumbu Sa defcription.’ 2.8 5.

M

Acberm chafieau. Sadefcription. 52.41
Mal: Roy des Arabes.

Il renvoye des tro s à Vefpafien. a 2. 1’
flanche»; fils deuîfidas Galiléen ui avoit eue

l’un de ceux qui avoient inti: uit une nom
velle (côte.

Il faifoit le Roy dans Jerufalem , dontilefipris
8c executé publiquement. 2.04.. 2.05. 2.06

forte place. 535- 5 5 6

N M1



                                                                     

TABLE pas

N
o

En» Em eut.
Il donne a Vefpafien le commande ment de

fes armées deSyrie. 2.54.5amort. 54.2

Niger Pera’ite. 255.256

0
OÎhon Empereur fe tu’é luy-me (me. 550

P

’ En: Gouverneur de Syrie;
Il accufe fauflèment Antiochus Roy de Co.

magene. 5 5 2.Placide. l’un des chefs de l’armée Romaine. 2.5 9

Iltente inutilement d’attaquer orapat. 2.45
Il diflipe les Juifs alfemblez ut lamontagne d’1.

tabunm. 2. 95Il defait dans la campagne un fresgrand nom-

bre de Juifs. 5 5 tPredifiiom des malheurs arrivez à Jerufalem.

. 476Primm. Voyez Antonius Primus.
o

R

R bien nommée Sabatique. 5 r 5
o

S

S Afin: frere de Vefpafien.
Vitellius le fait tuer. 5 7o

Sicaire: ou mains.
Se rendent maiflres du ehafieau de Mafiâda.

3 190 .Les uifs d’Alexandrie livrent aux Romains ceux

n n a n r î Re ces Sicatres qui s ciblent retirez a Alexan-

drie. 540.541.542..543Incroyable confiance dans les tourmens de ceux

de cette (côte. 540Sinon fils de Gioras l’un des chefs des faàicux l
d’entre les Juifs afpire à la tyrannie. 2. 5 5

Ses combats contre les Zelateurs 84 les Idume’ens.

344» 345- 346- 548- 342 355
Les Iduméens ô: le peuple deJeruialem lappel-

lent a leur fccours contre Jean de Gi cala.

’ ’ 3S 5De quelle forte Tire luy parle , 8631 Jean. 480
Luy de Jean abandonnent pour le fauve: les tours

d’Hippicos , de Phafael 8e de Mammne.
’ 493

Il fe trouve contraintje fe rendre. . 507. 508
à

M a ’r i z a z à:
Il en mené en triomphe aRomeôcexecuté pu:

bliqucment. ’ 5 2. rS oriente a: Gomorrhe.

Leurs effroyables refles. 5 4°
Sobeme Roy d’Emeze.

Il envoye des troupes a Vefpafien. 2.4. t
5711M qui commandoit les troupes Romaines

dans la Judée.

IlaffiegeôcPrend Maflâda. 554.555.556557.

T

Émeflt- 174F z7Temple de Jetufalem. Sa defcription. 5 9:.
Tite depuis Empereur. Voyez harangues

Se rend à Ptolemaide auprès de Vefpafien [on

pere. 24!Prend Ja ha. 1 6 3Emporte Franches: ’ 1 sa
Entre le premier dans Gamala. 2 9 s
Se rend maifite de Gifcala. 1971
Vefiaafien aptes dire reconnu Empereur l’en-

voye pour prendre Jerufalem. 5 7 5.5 74
Il matche contreJerulalem. 5 8 2.. 5 85
Actions extraordinaires de valeur faites par ce

Prince. 584.. 5S6. 587. 405.422.464.
Il opine à la confervarion du Temple. 465
Et fait ce, qu’il peut pour faire éteindre le feu.

. 46Son armée le declare Imperator. 47;
Loiianges 86 recompence u’il donne à fesibI;
. dats aptes la prifc de Jet cm. 502.. 505

Avec quelle joye il cil: receu dans Rome. 5 I 8

Son triomphe. 5 t 9.5 2.0.5 2. r
Tom d’Hi picos, de Phalâel, 8c de Mariamne.

Leur efcription. 595Tite les conferve feules aptes avoir fait ruiner

tout le relie de erufilem. 496
Trajan l’un des che s de l’armée Romaine.

Il afiiegeJapha. I 165Triomphe de Vefpafien 8c de Tite. 5 I 9. 52.0.
S 1 î.

Tumnlte efiokvantaole. 47 r
T55": Alexandre Gouverneur d’Alexandrie 8c

Lieutenant Gencral dans l’armée de Tite au

fiege deJeruCalem. 5 65

V
Ü

V Ejfiafim Empereur. 5L’Empereur Neron luy donne le commun-Î
dement de fes armées de Syrie pour faire la

. guerre aux Juifs. z 54.

O

Il entre dans la Galilée, 8: Sephoris iè rendà

lu . I 2. 57.Il Mirage ofeph dans Jotapat. l 2.4.5
Voyez a [27h tout: [afrite de 6’qu0.
361*121: «l’un me Mèche "zig



                                                                     

TABLE nzs
Il furprendJotapat durantla nuiôt. 2.65

Il afiiege Taricbee. 2.80Ilafliege Gamala. 2.86. 2.87. 2.88. 2.89. 2.90.29 1

2.92.. Et le tend. 2.95Sa prudence l cm (che d’aŒeger fi-tolr Jerufa-
lem , afin de onner loifir aux Juifs de fi: rui-

ner eux-mefines. 5 2. 5Gadara qui efioit la lus importante de toutes les
places de delà le fourdain fe rend à luy. 5 5 1

Il bloque Jeruiàlem. 54 1 . Et la mort de Neron ,
86 les troubles de l’Empire luy font furfeoir le

deflein de l’afiieger. 542.. 5 45
Il s’avance feulement vers Jerufilem ô: prend di-

verfes laces. 55 rSon armee le declare Empereur. 5 5 8;. 5 9
Joye que toutes les Provinces en témoignent.

3 64-3 66

’MATrnrtzs.
Il s’alfeure d’Alexandrie. 5 6 o
Il met Jofcph en liberté. 5 67
Avec quelle joye il cit receu à Rome. 5 1 1
Son triomphe. ’ 5 1 9. 52.0. 5 2. t
il bâtir le Temple de la Paix. 5 2. 2.
Il traite avec grande bonté Antiochus Roy de

Comagene. 5 5 2.Vitellim Empereur.

Eft égorge dans Rome. 57 1.

’ Z
ZAcharie tué dans le Temple , a: fon éloge.

t 5 2. 1Zelateur: qui cit le nom que prenoient les faétieux.

303’305
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